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<^6 livre 11 a pas etc conçu d’une façon suivie et 
méthodique; ce n’est pas un ouvrage partagé avec 
art et dont les divisions se sondent inlimeniont l’une 
a I iiulîo de manière è tormer un tout homogène. 

Si nous le faisons [laraîtrc tel quel, c’est uni' 
quement pour l'épondi-e à la demande tpu nous a été 
adressée plusieurs fois de réunir en un même corps 
des articles critiiiues disséminés dans la (inzette don 

(s et dan.s la é./u'onny//e (/c.v .Ir/.v et do in 
Curimité, et aussi |>our faciliter les recherches des 
hommes rl’étude et mettre en relief les idées géné- 


laies f[ui avaient insjiii’e ces éci'its. 

I uhliées a diverses épof[ucs et sous la pi'ession 
lugitive du moment, ces remarques n'ont |)Our sc 
relier entre elles que la nalurc de leurs sujets e.ssen- 
tiellement artistiques et le sentiment commun qui en 
'^st I ,iine ; le rlésir de voir la h'i’ance conserver sa 
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Il 


siipfîriorilô dans les Ai’ls par nu emploi mieux lai- 
sf)nnf! des forces admiiiisLralives cl par 1 extension de 

l’initiative privée. 

Dans un volume ainsi composé on trouvera pro- 
hadhmicnt que ccrlaines f[iinslions ont été traitées 
avec une véritable siii'abondance d arguments, fjue 
d’autres comportaient de.s développements [)lus con- 
sidéralilcs et que [)lusietirs d’entre elles ont été plu¬ 
tôt ])osées que résolues, (jültc absiMicc <ie piopoi lions, 
ce manf|ne d’é(|uilil>re, cet oubli jdus ajqiatent que 
réel de questions importantes, sont ranivre du temps 
et non de tiutro volonté propre. 

Avant de rochercher la meilleure organisation de 
reii.seignemeiii (mi l'i'aiice. l enqiloi le plus sage de 
nos rnusé-cs et de nos maimfactui’cs uationales, ne 
fallait-il pas demander tout d’abord (pie l’adminis- 
tratioM des lîeaux-Arts, au lieu do demeurer dans les 
allritmtinius de la civile, oii le bon plaisii* a tou¬ 
jours ('té 1(! conseil Ici' le [ilus ccouté, lit retour aux 
mains de l’b^tal, cpii [leiit seul tenter des rélormes 
sérieuses en v consacrant des ressources moins pré¬ 


caires et un e.s|)rit moins jiartial et moins étroit? 

Les événements considérables survenus pendant 






l’impression rie ce livre lui ont enlevé inie [laiiie de 
sa portée. Aujourd’luii qu’il n’y a plus rie liste civile, 

ces articles, qui tendent à fixer les tiroils de la nalîtin 

* 

sur les musées confies aux soins de la couronne, ou 
à substituer l’action de l’I'ilai à l’action rie la liste 
civile, scinblciit avoir perdu leur raison d’ètrc. Mais 
(|ui peut dire ce que l’avenir nous réserve? Des tra¬ 
vaux qui n’oiit aujourd’hui qu’un nrincc intérêt de 
curiosité peuvent reconquérir deinain toute leur valeur 
première. Qui oserait afïirmer qu’un jour on ne sera 
pas satisfait de revoir l’ox|)osition vraie, écrite sans 
parti pris, des vices fomiainentaux et des ainis iné¬ 
vitables fie raticicn régime, [)our y puiser de vigou¬ 


reux arguments contre rannuxioii à une nouvelle 
liste civile de l’administration des Heaux-Arts et de 
la direction de nos musées et de nos fabriques 


nationales? 

Mais, même en écartant celte éventualité, ce 

volume ne sera pas sans utilité pour ceux qui se 

plaisent à suivre ou à diriger le mouvement des Arts 

en France, l’.n parcourant ces articles rédigés de 1800 

à 1870. ils trouveront groupés les principaux actes 

■ 

de radministration dp.s Beaux-Arts sous le second 







empii’o, et ce simple rapjx’ochcmeiil leur permettra 
d’en compreudrc l’esprit ; ils l'ciiconlrcront en outre 


bien des |)oinls de jui'ispi'udence soulevés pour la 

fois, rindicntion de réformes utiles que la 
n’a pas opérées et rétionciation d’idées 


première 
dévolution 


nouvelles qui attendent encore leur application. 

L’espoir de rendre service à quelques-uns nous 
soutient, et .sa réalisation sera pour nous la plus 
belle récompense de nos sacrinces et de nos ellorts. 


Paris, Mj lumt lî<71. 
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I.l-s iAlll.KAUX I.NCKXIIIKS 


AL' LUXEMBOUHi; 


tlT LKS TAlîLl-AUX -J)U LULVUK 


AU CRRCI.K IMI’KKIAI. 


I. 


Clironûiue des Arts et de la Curiosité. jünvitT tStiii, 

f-L piihlic s’ost viveTiiutit éniii (ritiiu nouvullu (iiii 
était bien {'aile, à vrai dire, poifr l’émouvoir vivcmuiil, 

PliisitMirs jourTiaux, léifors ou graves, ont annoncé 
(pie le l'eu ayant éclaté naguère chez .11. le présidenl 
Troplong, au l*eliL-(aixeinli(Mirg, detix tableaux faisant 
jiartie du musée du Louvre auraient été bri'ilés, jien- 
danl tpie vingt autres de la même provenance écliap- 
paieiit à l’incendie. On a dit ensuite, et nous ne [lon- 
vons le ré|iéter sans étonnement, (pt’mie trentaine du 
tableaux du l.ouvre ornaient eu ce moment les salons 
du (iercle impérial. 

<les deux nuuvelles, déjà grosses, sont devenues 
énormes (ui ratiseuce de tout rensetgneiiient ulliciei 
ou (»nicieux (jiii vînt les atténuer on les démentir. 






; 


lunicfiTtfïN in:s \n'SKi:8 nation aux. 


Apri'S un iiitilismu <li‘ [ïlusiours joiirs^ I {uliiiniislîtilioii 
i\ l'uliii rf iîiipii lu siluîKU' ul cl lu ü iloiiiir*, iKifis lu 

ptir Iti plume (le fjincsl (Jics^ 

Nouh croyons tkvolr ri^profliiîri’ on rntior l'article de M. l.rnesl 
Chesiieuii, itüii-sohhrriKOïi i>arcn qii1l est devenu omciel, uuus encore 
parce fpi'il nous a jiaru »(uè nu te pièce tuéritaii d^clre ronacrvec. 

n Les riinpiuuté iiiilie visiteurs qui iMitreiit mi Louvre diaque se- 
iiuiîrn (loiveni être rassnrr-s, la presse vîeut ih* leur prouver qu'elle fai¬ 
sait bonne j;:irde aulfuir de tuis rliofs-d’œuvre, Ivs jounuiu)!, dans leur 
/èle, o>ut iw\ui‘, fl propos d'un fàrlMuix accident, pose une question qtii 
prend des ]iio[>oj(ions sin;;tilii>res : lu question des lableuiu du Louvre, 
!>■ lîide (ÎSI leiudde; l'excès de 7rh\ non; car il ciUniîiic les gens de la 
iuudltîure foi (îu mnade à des exa^iérutîous coIossuIcSé 

U II y a ipjelqiies jours, un jonrital, (i; (tfiulots ^ rupporlail qtie le 
rciiumeneeunujî d'iluerjdii' qui a eu Ibui nureiuineut dans k;s iqiparle- 
îieuus di» IL Troplotii:, pn-siderii du Sénat, avait détruit deux tableaux 
apparteuuni à l'LiuL \oil^ le fait, inalbeureitseinent très-réel,^laiïs toute 

sa sun])liriL% 

>1 Ou U lelleTueut grossi ri* fait et mi eu a tiré de telles coricltisious, 
fine te f'oiiRtdutionneî, avaiii dVu îiistruire ses lecteurs, a voulu aller 
aux iufoniiutious, itetiseîgtiemeuts pris, tout le bruit (jui s'est produit a 
rocc'iision dei Lt incident est vraiiutuii enfaiiliu, 

fr II est absolunnud. iiu‘\îic.t que les deux tableaux lïrùîés aîeut jamais 
appartenu mi Louvre; les inventaires du Musée relevés au cciiiitncnce- 
ntent de rluupie règne, c onfoiuTiénicnL aux lois, n eu fout aticuiie lueii- 
lion; ils ne ligmuml point davantage on cm aura la preuve tout ù riieure' 
ilaii» les lisu's <b s objids d’art entrées nu Musée diqiuis l'Knipire. 

« Ut‘H tableaux eepetitlant apfKirlcnaieut à l'Lîat; ils étaient places 
dans It'S npparti'iîin'nls du pri‘sîtleni du Sénat, tada t'st iiiconiestabhî, l'-n 
elfel, sous luus les ri'^giiiu's, les Indels des ndnistrefi, des pn^sideuts tins 
gramlH eorps de l’Ivtut, tU tous les (■taldisseinunts pulïlîcs ont été jmurvus 
d’uii ruobîtier tpii restr utie [iropriété nationule. Sous la dernière Itépu- 
Idîtpiê tnéuii‘, il îi’esi |uîs, que nous sarbions, de digniiaiie ou d(^ foric- 
lionnaîre qui ait renvoyé le mobilier au gurde-rrieulde, imii pins que les 
tableaux et sluiut-s aux magasins. 

ti Lu surinteinLuii'i; diîs beaux-arts n'a donc pas pris, b, cet égard, 
riiiitiaiive d'une iuriovahon «d tfii rien fait qiiî, de si loin que ce soii. 
















TAIÎIJ-ALX [U' l.OUVdl- Al^ C K 11 C f J-: nil>i;iUAI 


J* 


lieilii, <]()!i( r;irlii*J(' vieil! irêlre rejn-ndijil |i;ir le Moni- 
/rifr, (jiieli|tios e.\j)liea(iiins tjiii vont nous fiei'inedi'e 
lie juj'er ce ini’il y a de vi-ai dans ces deux nouvelles 


rcsscniljlàt üi mie îlh^^alite. hi pour tout dire lui re <]uî coiicenie Ids lu- 

Meau?t clt^tmîts au PetiM.uxtuiibouîfî, uos confrères auraient [ui fjavoir 

aiseiiieni que ces dviw loîlos, hcnrcusemcni lic ()eu de valeur, ftaieiu 

arcrociiées au clou oiï riuccndie îes a trouvées, flepuh ta liestaum* 
tion. 

« l, iinaj^iiiation des iiotividüsies a tloiic été un peu loin peut-être, ei 
leur [ïtiiine un peu vile en fait (rarrusation, lorsqu'on a dît « le Louvre 

mis au pillage » |ionr deux tabicatix que personne iLa jamais connus 
au Louvre, 

M Maïs te (iautoLs ne sVn tient pas la. Il ajoute que depuis deux ans 
les salons du Cercle impérial sont oi d’uae trentaine dc‘ falvleaux du 
f^ouvre, empruntés aux écoles (lamatuie et hollandaise. On dimiande 
avec angoisse si cela est vrai. — Oui, rcla est vrai. 

« Ln I par snito des travaux d'architecture qui, an vu et au su 
de tout le niomte. s'accomplissent au Louvre dans l’.iilo i\u i,ord do Peau, 
on dut enlever provisoirement une partie des laldeanx llamands et hol¬ 
landais, afin qn ils rie fussent pas oxqiosés aux» nuTÎdents qu'entraînent 
de pareilles consiructions, r>e nomhn uses pi'intures furent tran'^portées 
dans des magasins on elles devaient rest- r jusqu';^ la fin des travaux, 
et où elles sont restées eP'ectivenienl jmndant deux anTiées. 

» Lu IKOth aux apprrjciies de rivxjiosition univiMselle, nn em h pen¬ 
sée de placer une vingtaine de ces tatiloaux dans les salons du Corde 

impérial, aïin de les sortir di^s intu^asîns on le pnijlîc en était furcémetii 
privé. 

«Or le Ordn impérial n'esi point le premier endroit venu, car il 
est installé dans rancien liétd de ramlmssade ottoniane, c’esl-à-din^ 
dans im hûtiment rpii appariîeni à Tthaî, 

n On sait en ntjtre que ce rcrrie a été en 18G7 le rendex-vnns de tons 
les idrangers de disiinetîon, des princes, des souverains ménic; retie 
exhibition provisoire leur a permis d’admirer des cbrds-dVetivrc riu’il 
leur eut été impossible de voir antrenieiii. I*.i en réalité on ri'^counaîira 
avec nous f|ue des iouvres d art suspendues dans f|iiL'lques salons sont 
la mieux eiïtrcioiiues, rnieiiix survedlées ijiio dans des magasins, 

« Assurémerif radmiîiï'.Tratîon ne rloii pas aiiendre avec m dns fl'inj- 
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et i-ü tiu’il y a de lûgiliiue dans l^ymolion publi<|nc. 

Sur Ifî premier point, il [>ar:iît certain que les ta¬ 
bleaux qui ont élé délrnits par le (en, chez M. 'l'rop- 
Iniiii, ôtaient l'Oii impoi laids, et ipie, s’ils a])pai'tenaient 
à l’ihat, ils n’aiqtai'tonaieul pas du inuiiis au musée tlu 
Louvre, (tr, iptc TLIal, |i()ssesseur île tableaux et de 
meubles, s’en serve [mur orner les palais [mblics et 
même les demeures alïertôes aux erands dignitaires, 
pniii' notre eomjde nous n’y trouvons pas trop à re¬ 
dire, du moins tant que ces tableaux n’onl pas été jugés 
dignes d'entrer dans un musée jmlilir iptî leui’ donne 
uin' cajiisécratioii illustre et un caraclére inamovilde. et 
aussi à la condition que ces im'imis tableaux triront 
pasoniei’ les ap])arlemeuts intimes, mais seulement les 
salons de r(‘ce|ition. 

.Sur le secmid point, nous serons moins accommo¬ 
dant. I.es salons du Cercle im[iérial, bien qu’établis 
dans une [naqiriéli* de l’Ktat, se trouvent, [lar le fait 
d’une location à une com[iagiiie de [larticuliers, être 


palitîEicr que inihlic ie junnictjt où loutnsi le? peîmures provisoire- 
meiiit euhîvées des {^ulerics pourront y reprendre place* Mais de là il y a 
coin me on le voit, a un « pillage a un « abus de Udéicoinmis i>, 
ou il une w aliéiititioii de propriidt^ ruirionalo 

it On avouera rpie 1 aduiiiu^tration des Musées aurah fort ii faire pour 
répoudre au\ evigi ures de la [iressu, qui criti([ae sa gestion lorsf[u"elle 
laisse les tiiMeaiix t*n magasin, même pour un cas de force inajeuro-H et 
aussi ItirsrjnVdIe en facilite la vue au moins à une partie dn public 

« Aussi jiensons-nDiis tpi’elle n*a pas ik répondre h des attaques qui se 
présentent sons mie forme irritaiiîi* et presfjue impérative. !%llo doit 
coniplcr sur la bonne foi et le bon sens dn public* 








TABLKAUX DU LOUVUK AU CUUCLE [Mt>ÛU[\t-. " 

rievenus iitie licmuurc ussunliclleniunl privûo cl iiiter- 
dile fin piililic, (!»'la étani, tl ri'uxistu aucune raii;nn 
[ilausilile [ïotir y exjioser, tnêiiie [U'oviscun'iuenl, des 
chels-dV'Uvrc du lamvre, sous [irêlexLe iiu’cui ne sait 
où les Infrer et ù'i’Ü mtil de lus innutrer à des 

jtraiids scipictics, à des [iriiices, à d(‘S souverains, dùl- 
on les ravir à l’admiraliou du [iiililîc el à rêlude dus 
artistes. J.es travaux de eoiislruetit)!! ([ue l’on assure 
avoir nécessité ce déplacement ne smil pas un motif 
liien sérieux. One diraît-nnsi M. radminlslrateur de la 
r>i!)tiotliè([ne impériale, laqmdle est anjourd'liui en re- 
(’oiistructinn, se tondait sur nu motit aFiai()!jue pour 
déménager en [larlie la rései’ve des iiiqtrimés, des es^ 
tampes, des bronzes ou des médailles, à Telïet d’in¬ 
struire le (iercle des étrangers, ou d'égayer tiiomeiUa- 
némenl le Club des moutards’/ 

Mais, dira-t-on, les tableaux envoyés (emporaire- 
luent, et comme eu vacances, au Cercle impérial, 
valent-ils bien la peine (|u'on fasscî tant de bj-uil’/ (tii 
en va juger. Voici la liste de ces tableaux : 



Jean-lîaptiste Weenix; Les Corsaires 
do I.ouis XtV. 


re/io lissés. ( lo 11 oc t io n 


T .Ican Woenix : i’ort de mer. Mu.xco Xupolcon I", 

3" Paul lîi'il : thniie et ses ntimphes. Aiici'uiiio collection. 

/j" Paul lîrit ; l.a Chasse au.r canards. Anciomio colluetioii. 
5" Albert faiyp : .Varine. Aiicloniie colioctinti. 
fl® Jean Woenix : Les l'roduils de (a chasse. Musée .Napo¬ 
léon i". 

7" Uondclcoeter : Des Oiseaux dans un parc. Collocfion 






H 
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dn I.onis Wlll. Seul tableau que le Louvre possède de 
CO niaîli^o* 

8"* Van der Meubui : fjifréf^ //e Lojfin ÀIV et rh h reine 
.l/arie^TlièrèM à Ikma!. Lolleetion de l.ouis MV, 

9^ Van der Meufen : Vue fhi rliâfean f/c Vlncenncs, coté dti 
prtrc- Collücdioii de ï.ouis XIV. 

10'" Snydin-s : Chîem r/anfi un garde-^munger. Ancienne col¬ 
lée lion. 

1.laii Pyi i (îihier. 

12" (fiiymans : I.fsfèrc ffc fojyd, Lnllection tle [.cuis XVJli. 

[Vniicrs : (jiharel prés dime rivière, (iOllection de 
Louis XVL 

| /,o i^agrenée : Enlêremenl de Déjanire, Collection fie Xapo- 
iéon 1 ^ 

15" Diepenbnek : i^ortrafts d*homme et f/e femme. Ancienne 
collection. 

H? Joseph Vernr't : iM \uii. Collection de Louis W. 

17" Jo.s(‘pIi Vtn’iiel : Le l/ulin. (à)llectinn de I.anis \V\ 

18" Jnsepti Veniet : îj* 7V/rre^ï/. Ancienne collection. 

19" Van der .Menlini ; Enfrêe de fMuis AVI" A .Irrns. Collection 
de Louis \l\. 

2iV' Van der MtMilen : Ter de fa ville de /yinun aMtégée par 
Louis AVr. Cnlleciion de Louis XIV. 

Isaac (ïstade ; (jinai fjf'hL Cniiecîifni de Loids WL 

22" fsaac t>stade : Caufd gehL Cotlerlion il»^ Lnnis XVIIL 

28" Lingenias h : Pnri de mer en flalte. Musée Napf)léoii 1"L 

2A® Lin^i'lbaril : MarThè ffu,r herbes a ftffnie. Aiiciruino coilectioiu 

25" Wynants : /Vf^.s/n/c. (arNection fie Lotus XIV, 

2t)" Jf^au Steen : Fêle (Jffmunde dans Fintérleur fFune auberge, 
seul tal>!eau fpie possèdf' b) Lonvrii df^ Cfi niaîire, (xd- 
bastion de Louis XVIIî. 

27" 


u'gheiii : PaifSfifp* ei animaux. Collection de l.ouLs XVL 


Il t’aiil crHiviüiii' i|u’il (‘sl Incn impriKkiiU, |Hnir ne 
rien dire de [dus, d'i'Xiiosi;!’des iL-uvres aussi iiiipnr- 


I 















T.Mîi.KAfx iH i.oijvni; AU CK UC IJ-; îmi'crial. ;> 

tanlcÿ a Imiji les ilnnj’ürs (jii'elhs [M'its'inil (aniric daiit; 
(1 rs ï^aldiiÿ |i|iis l'na|iu‘nlés la mitl ([uc le jour, inomiés 
de lumières, miverls aux Joueurs el aux riiiiieiirs, alors 
(|ue ees laldeaux devraienl èlre dans des palais, ou dans 
les niajîasitis du I,ouvre, souiuis à iiiic surveillaïu’e 
(•(Hititiuelle. deleridiis |iar des murs épais et pai' dos 
règlenieiits sêvèi'os. Là, du moins, ils seraient à leur 
placi‘, el s’ils étaient tiienaeés de périr par le fen venu 
des èfurics, îles marérhaleries ou des logements de 
jtalcli'eniei’s, (jui, mallieiireuseineid, se truiiveiit situés 
au-dessous de tant de rliers’d’ieiivi'e, ce n't'Si pas à 
ceux (]ui soni chargés de la conservation des laldeaiix 
que l’on pourrait s’en prendre. 

ht qu il nous soit permis, à (■ette occasion, de 
rap[ieler (jne le roi Louis \'\(Il ayant donné, du [lar 
son autorité royale, un laldeau do Uaphael au due 
de Maillé, [lour l'église de f,ong|iont, ce laldeau. 
iloni le Souvenir était etlace, dont la 'race était por- 
din‘. passa inaperçu (Ui vente pnldi(]ue (piehjue vingt 
ans a|ires, lut adjugé Tiu traucs, et lu' rentra au 
Louvre (jiie parce (pie rachotenr — il se in(minait 
M. (lousiîi — mit ridée d'en pro[ioser, en 1S;^7, l'ac- 
(piisition à rancien propriétaii'o dépos.sédé contre tous 
'(lits, c'est-à-dire au musée du Lnuvn*. ipii depuis 
is II y songeait pins. \e |)eut-on sn[i[Hiser 
des evunenionts inqirévns, des circonstances graves 
'fui, faisant diversion aux idées, même dans l’esprit 
do I adtninislralion, soraioiit cause (jii (die [lerdrail de 
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nouveau la iijénioire d’un chef-d’œuvre sorti île ses 
mains? 

Oiioi iiu’tl en suit, iM. pour conclure, il est néces- 
sairi", il est iiidis|iensalde ijiie le (iercie impérial resli- 
tiie au honvre, i*l cela ilans le [ilus bref fiélai, les 
viiifît-sepi (aideaux ipi’il eût été plus sa^m de n’en pas 
faire sorlir. 


(Itronitiue des Arts et de la Curiosité. Il) jaiivitT 1801*. 


Le secmid article de M. Krnesl Cliesneau sur les 
lalileaux du lauivre doit être leju’uduil et coiisei’vé 

au même liire ([ue le preiniei* S’il n’a [las été 


!. Voici l'article île M. (Iliesiteaii pnblit) dans le Constitu- 

tianrnd : 

a Tntis les joiiriraiix de l^acis mit rnprochiît la note que le Constiftt- 
fkmml piddiaii luantî diTiiîcr sur riiîcidmt des Uibleaiîx du Lmivre, Ms 
l’ont roîiimrutiV, les itiis avec hieuveiMatice, les autres avec malice, uti 
nu deuxiuilîii avec uuu irrîlutinu qui iiVuiît vraîiiieiil pas justifiée* Nous 
itr reviendruns pus sur t e r[ue nous avons déjà dit. 

M Mais on a Idcu voulu jjous adresser qmdqncs (jiiestîoiis. Tout dans 
nure ulTuire ej,! itdkuriiuil linqdde, unît sVst passé et se passe au Louvre^ 
avec si pfti de mysière, rpie iiniis nit dtunandons pas inieuv, en ce qui 
nous conceruf', que de dire tout ce »|iie iiotîs savons sur radirunistratîon 
ries (luisées, 

it Ainsi on tlntnande le,s titres des deux taljleuux brûlés dans les appar- 
lenjcnts du kiUiî-Luxeinlinur^^ à la date du tiO octobre l8bH; les voîcii 
inun cher cotifrèrei du CauloiSf et vous reniarfiuerez, n'est-ce pas? qu'en 
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insiin' iiaiis le Journal of/idri, au moins a-t-il ôlé 


ri'îireiiaijt avaïc vous rc fArhetix accident je n'ai point rtimiiuié outre 
niesttre la valeur do res deux toiles. 


Il L'nu lirait une Vue île Saples, de Martiori. on llakkcri. Connais^ 


snz-vous Jlakkcrt? Mui, mm. \\\\H avoîr (iirrchr% j*tu thii par rliVouvnr 
qtie Philip|iü îlackrrt est iï(V Prüiîzliui (fausse) en IT'Hi H qn’iî est 
mort à Florence eu ISP7. Ce paysage ^l;ih date de iSiH (lianC c-, 

îarg* c.). \e confondez pas avec Jeun llarken, collaheialeur de 

Adr. Vau de V'elde, et dont il y avait un ü l^caii !al>leaii dans La n*^leric 


de M, de .Morny. 

c( L'antre, plus moderne encore, était une Vue de château, par Jean- 
Louis l*etil, daté de IHid (haut* e,, larp. c*), aciieté par la 

I iste civile au Salon fin tSî-tL 

il Feuilletez toutes les éditions des catalomies du Louvn\ vous n’v 

+• 

trouverez aucune traee de ces taï>Ieaux* M est même inutile do feuil¬ 
leter. 


tt Nous avons fait l\autre jour, et, de bonne foi, rbarun fera avec nous 
une distinction de fait entre les taldeaux du Louvre et les tableauv qui 
font partie de la lîotation de la couronne. 

« La tiotatîon de ta conrotme comprend environ dix mille tableaux; 
les galeries du Louvre en contiennent environ deux mille, deux mille 
peintures de eboix, (ie maîtres. 

« 11 reste donc ü la couronne un fonds de bnit mille tableaux, dont 
les musées de Versailles, du laîxinnhonrg et les résidences iniiiérîales de 
l'onlaîtieblean, tlompiègne, Saint-Cloud, Meudoi^ etc., emportent utie 
eiiorme i>art, (.e fonds est formé d(‘S acquisitions faites successivemetit. 
par les souverains; di* la sorte il s'accroît aiiuuellement, [Vu'sonue 
demandiu'a-t-iî sérieusement que tous les tableaux ainsi arlnUéa soient 


exposés au Louvre? Nom f)u sait trop qu'il ne doit entriu' au Louvre 
des cliefs-dVeuvre. 


cpir} 


« Or Ec cliel du pouvoir, cfucl qu'il soit,est usufruitier des meubles 
et îmmeiibiLs dont se compose îa doiation. lE jouît dc's biens meubles 
d une taçon absoluCi à la cljarge de ne point les aliéner, de ne pas les 
donner, de ne pas les vendn*. 


n 


C'est en v enu de ce droit qu'en 


JHiX, par (*\emple, le gouvermunent 


provisoire a disposé plcîrienient des fRuvres d'art, ipn sont une propriété 
naiionale. Je dis pleimnnent et abondammi nt, comme on en jngrra [nr 
le relevé sniVxant : 
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(ïcrit uvoo (les |iiùc(*s (■orniimiiiijLiùüS |>ai' le iniiiisléro 


<i Envoi tlu 30 mar$ aw mhiislère de rifdérmir, 

chez M, l.edru^HiAÜn : 


ri Grrni^.e* — Deux tahloaux repri^seniutu rlmcuti une t^tc de jeune 

fdlr. 

« N, Pou^isin. — Jeux ÉrcnfaïUs; Tune des pages les plus exquises du 
maitro français, 

H J. VerueL — Vu ^'au^rage de pôclieurs retirant leurs filets ; clair 
de lune. 

H liourher, — lieux taivleaux ; roîseau (>ns dans les tllcts.j et une 
pastorale. 

H Hyaciiïllie Uîgaud. — Le porrraîr de D^isjardîus, sculpteur. 

<1 Lt plusieurs autres cîe Valetiliu, (Jj, r|e Lafosso, Van Spaendonck, 
Hue» Vincent, Flinck, Puffct* 


D /intw r/i/ -> jufu /'V4V. an paims du fji.vemhounf, chez MM* de f,fi- 
mftrlinc, Lednt-Hoîtîft, Araao, V,ttrn!er^!*fifîè,s, Marie, membres fie la 
('omnthsion exérntivc. et Pmfverre, sevrêtaire de la ('ommissitm : 

tt (]. Verne 1 . — Le Df^part pour la chassi*. 

<t PatçL — Pay'^age, ruirios d'arcliiu^riure. 
w Guusprp' ï’nussîii. — Paysagi*. 

M Fl 9f>ixanre-donï:^‘ tahf aux do IJeriin, D<uus, Louîso Meyer, fliroux, 
fîrolig, Lonsianlin, Maiv.i'crhi, Lelias, Lharpeuiier, nnherr-Floury, Isa- 
bru, JoliviU, llersi'iii, IbTipU'iU, Selïrnn, Madraüo, llidault, Iledout^L 
Lejiuiticviuï lluuquct, Ahcd do Pujol, Zîégîer, etc, 

/( Enml dn /.> sepfetnhre d Phâtrî dtt prèsidetd 

de iWssemhlce ttafamnle, M, Armand Marrast ; 


t' fluiisprc Poussin. — l’ii jniysage. 

H Pat(d. — Paysaiie, ruines iraiTliiiocturo. 

ti Fragonard le fils. — Sc.t^iu^ de la Sainl-Bartlndcniy dans Fappario- 
mout lié la reine de \avatTi’, et viut^t-ritu| lahliuiux de G. Vruujet, 
lUchard, Pealouîé, îîergend, Du (iusse, Biar^L Perrnt, !j*bas> Houepuu, 
Sidu'on, IJkiiiclianL GousiaiitiiL eir. 
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lu la maison de l'I jniieivur el des Ileaiix-Arts (|(ii Ini 


« finvoi du 9 octobre tSi8,d t’hotei du présideni de i'Assemblée ïialionale : 

U Dpsportos. — Nanc'tto^ chienne île Louis XV* Ihiim pris par des 
chiens. Lise, chienne de Louis W. Lue Lhevrette. moi le auachée à un 
arbre cl gurdt'C par des ciiiens. 

« Outil y, — La Cliusse au sanglier. 

« îsaac Van üsiade* — Ln hoinnie sc reposant au pied d’un arbre, un 
cheval près de lui. 

H Kl fjualorze tableaux de Dauzais, de fîrailly, Jeanron, Van der 
L lfL etc, 

tt Le /i octobre, envoi uu ntéme hôtel : 


tt Vingt tableaux de Sidiron, Calame, Horace Venict, lîauzats, Sclinctz, 
Lami, Hersent, Decaisne, etc. 

tt Kiitin, jiour clore ceui* énumèration.L disons que le régisseur du 
palais de Sainl-f’Jonti, qui éUdl alors M. Dèsîrabode, s’étuil fail envoyer, 
à la date du août lî^iH ; 

t( l^es quatre tableaux célébrés de Ouardi, autrefois caLdognès sous 
le nom de Canaleiii, et dont voici lus litres, que chacun recounaitra : 

U l® Vue de lu place SaiuU.Marc, à Venise; 

U li” Vue di* Venise * 

« 3° Vue du l’église de SanUi*M:iria-della-Salulc% t Venise; 

f( 4*=* Vue du palais Loruaro, é \ enîseï 

« On a trouvé dans ce relevé nombre de tableaux du Lunvre; le gon- 
vernement républicain agissait en vertu d’un droit, et cependant II n’y 
avait pas alors d’usiifriuricr autre que le propriétaire même, qui était la 
nation. 

»i L’est en vertu de ce même droit, inscrit dans la Loustîtutîon, et 
pour consacrer ce droit (ainsique tous les gouvernements Toni voulu 
consacrer), qu’il a été placé au fialai^ de Saint-Lloml un, je dis l\ ta¬ 
bleau du I, ouvre, le Mûri Ho qui figure sur les catalogues et qui porte le 
n“ .‘lis, celui dont la presse s'înrorrnu aujourdltui, 

<1 Un pourrait savoir gré au gouvernement qui a usé de son droit à 
cei égard avec une modération sans précédent. 

it Nous dirons dans quelques jours ce qnVn échange de ce Mnriilo 
rKmjnre a ajouté de richesses au Louvre. 

il Quant an fonds des huit mille tableaux i(ui sont distribués dans 
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donnent une iniiiortance particulière et uii caractère 


Ce n’est donc pas sans intérêt pour la cliose pn^ 
ltli<jue (pie .M. Kniest Cliesneau êlaldit une distinction 
entre les 2,0***' peintures de la fifalcrie du Louvre 
et les S,000 luhleanx de la dotation de la Cuiiromie, 
qui sont dissêini(i('‘s dans !(‘S palais de Versailles, du 
Luxeinljuurg, de Fontainebleau, de (lompiègne, de 
SainWdoud, de .Meudon, ete... 

Avant lui, nous avons reconnu à l’Ftal le droit de 
placer des laldeaux et des scul[durcs dans les [udais 
pulilics et les demeures a liée té es à la résidence des 
"rands dii'nilaires; à la condition toutefois, disions- 
nous, (pie ces leuvres n'aient jamais fait partie d’un 
musée public,— ce (pii leur donne une consécralion 


k*s palüïs, chîiloaux, Kùtcls et njaisons de noua devons charita- 


hlenietéL préveidr nos confrères qu'ilü 


vont s^aiiiror une mauvuise ufTaîru 


avec un nombre innnciise d’artistes vivaiits qui oiit tous l’anibilîoii de 
voir leurs œuvres aciietées à cette iulention* 


t! Est-ce assez pour aujourd'hui? 

tt i\ous veiiuits de donner l'inventaire do la HrpubliquCî nous don¬ 
nerons, quand un le vomira, les inventaires des gouverneitients anté¬ 
rieurs. n 


ï\air nous, ([ui ne tenons point nos rensoignements de l’adininis- 
tratîon, nous pouvons nous déclarer moins Inen inforiné que M. (dies- 
iieau, Kn clebors de deux ou trois tluardi envoyés au palais de Saint- 
Ciuud — à celle époque librement visité ]>ar le public — nous ne 
reconnaissons dans cette liste aucun tableau ayant appartenu aux galeries 
dn Louvre. 

1. Dans rîntervalle de notre article du lî janvier et de celui du Id jan¬ 
vier, le Monilmr universel avait cessé dV*tre le jourmil du gouverne¬ 
ment,, ([ui venait de reconnaiire comme tel le Jounml officiel. 
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illustre et un caraetère inainfu'ilile, — et qu’ils ii'imni 
|»as orner les ai)[):irUnneu(s inliines, mais senluniunl 
les salons de réeeplion faciles à visiter. 

I.es vingt-se[it (ahleaux prêtés au Cercle impérial 

« 

ne lont j)as partie de la classe des leuvres destinées à 
decnrer les palais, 'l'nns ils appartiennent aux galeries 
du [.ouvre; tous ils sont inscrits dans le catalogue des 
tableaux livrés à l’étude des artistes et à radtniration 
du public, et plusieurs coni[iteiit parmi les eliel's- 
d’teiivre des écoles liollandaise et llaniande. M. tities- 
neau devrait donc l'oconnaitre avec tioiis ([ui! l’ien ne 
peut juslilier la [iréseiice tle ces tableaux dans des 
.salles ou ils sont exposes à la ctialeur des lampes, à la 
fumée du tabac, à des risipies d’incendie, et on ils si^ 
trouvent soustraits à la curiosilê légitime du puldic, à 
la surveillance et aux soins des conservateurs cliargés 
de les garde]'. 

Kuvainitl. (ihesneaii, pmir excuser ce prêt, invo(|ue 
le passé. Tout le inonde feia une distiiiclion mitre des 
(ouvres ex|)Osées dans des [lalais de l’Ktat niivcrts au 
public el où [leul s’exercer un droit de contrôle et de 
surveillance, avec un liôtel devenu, par le fait d’une 
location, un lieu esseiilielitMiienl ju'ivé el dans leijnel 
ne peuvent pénétrer ipie les Jiiemlires du Cercle impé¬ 
rial. 

Ces faits, ces discussions inontreiil assez combien) 
sont défectueux les l■èg^eulellts île nos musées, el eoni- 
bien sont mal délinis ou mal connus les droits du pei- 
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It) 

l)lic sur nos cdlleclioos. ;\ mit! êpotjuu où les ex|>osi- 
limis uiiivorsellos imus oui a|i|U'is iiuo le ilcssin ne 
peiil jiliis Olre eonsitléré seulement connue un art d’a- 
irrf'meiiL mais liieu rouiiue une source de ricliesses 
[)Our un pays, ÎI est essenliel iiue les droits du [lublic 
sur des leuvres consacrées [iar leur célélirilê à l’eiisei- 
gueiiieul soieiil iieltenienl formules. Aussi avons-nous 
riulenlion d'éludier à tond celte jirave ipieslion (jue les 
événements vieuueut fort à [iropos tie mettre à l’ordre 
du jour 


I. Lüs tahlpaujt qui avaient été pr{‘ti'*s au Cercle impérial sont rctiirés 

le titi février au Louvre, d'où Üs ïCauraieul jamais dû sortir, lU ont été 

■ 

exposés provisoi reine ni dans la salle des Ltats, 






im: [{hi's 




LOL’VIU-: 


Chnmiqw des Arts et de la rttriosifé. li onohrt- IST.!). 


Il n tsl [)ltis [iDSsiblü (i (.‘[1 ildiilcr : lîi rolliH’linn dOis 
dessins de [iritices de lu iriuisoii niyule <le Franre esl 
perdue [.oiir le imldie! Depuis pins de dix ans -pj’iHi 
écrivain réclame la ruminiinicalidu de ees dncninenls 
peur achever un travail; depuis plus d’utj rtiuis .lue la 
pîesse, saisie de I alîaire, cher'clie à savoir où se treii’- 
\tnl ces dessins, I administralion du Fuuvre se i'idiise 
a dire ce (jti’ils sont devenus! Cette l'açon d’a<,nr ne 
rujus étonne point; elle est confonne aux procédés lia- 
hiluels des olijciers de la liste civile. Déjiendant direc¬ 
tement du souverain, volontiers ils s'imaginent (pj’ils 
ti ont aucun compte à rendre au [lavs. Dans leur 
maniéré de voir, les ceuvres du Louvre sont coinmuni- 
'juees au piililic, non pas en raison d’un droit incon- 
tesUdde, mais par l’ellét d’une grâce toujours rêvo- 
cahle; suivant eux, le Louvre n’est ([u’un vaste e,t lâche 
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gartle-iiiiiiilile dans letiuid la t'üuiomii! [niul, à sa cüii- 
vciiahCi3i |)raiidi'ti la Jof'Otulc ilc Lüùiiaid, la l/i.sf nu 
lombeuH du Tilieti, Va Sainte l-amilie Aü Muiillu, jUTiir 
placür L‘t*s cluds-d’auivrti dans une salle de liaius, datis 
MU eal'iiiet de toiletle, dans iiii ui'aluiie ou diins uu cluh 
privilégié. Ciuuuieiil s’éîouuer tju’uue adriiiidslralion, 
udiiietLanl el déleiidanl de tels iuiiiei[ies, ne relrouve 
plus des dessins qui mit pu uruer un alliuiu imiiérial. 
parer une talde des luileries el elri' ollerls iiiujiiué- 

uieiil à des (iriuces êlraiigers? 

Lniigieiups nu a pu rousidérer nos eraiiiles eomnie 

exagérées, lorsque nous (■niuliatlious pour eiiqieelier le 
laïuvre de dépouiller nos bibliollièqiies c! de s’emparer 
du musée (iamiiaua. Aujmird’liiii les iaits nous dotmeul 
raison. Il ii’est plus iiermis de croire que les musées de 
la liste civile, sur le>quels jn'Se un di’oil d usiitruil. 
ollVent au juildic les mêmes garaiilies que les musées de 
l'KlaU où personui' ne peut disputer aux travailleurs la 
jouissance tles objets qui y üonl conservés. Mieux tiue 
toute ilissertalion, la disparilimi de ces dessins lait sen¬ 
tir la nécessité de conlier â des adininistralions 
jneat .vé/wccc.v la geslimi îles musées nationaux destinés 
à reuseiguemeiit public et celle des tableaux, sculpluies 
et objets d'art alTeclés â la décoration des palais. I•mfin 
nous tirerons de cet événement une dernière consé- 
([uence obligée. l)e[uus un lenijis considérable, les 
dessins ar/tirllemcni perdus laisaieiiL partie de la Bi¬ 
bliothèque nationale, d’où ils ne pouvaient sortir que 
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j)ar lino loi, loi’stjiio lo là COvrior 1SÔ2 nn iltri'ot vint 
los on rcliror, avoo Ijimi d'aiitros iruvroü niorvoil- 
lousos, pour lo^ jilacer dans lo Aliisôo dos souvimtuiis. 
lai laisant ainsi, |iar un siniitlo dôci'ot, [lassor ci's 
(Ouvres (In dotuaiin^ |inlijio dans le d(nnaine delà lislo 
nvilo, on ne peut nier aujourd’tuü .pi’on n’ait port»'; 
une grave atteinte a la propriété nationale. Ajirès la 
j)erle regrettalife de ees dessins, jiersotine n’osera jij-é- 
leiiilie (pii) est indiircrent (jii(‘ des oMivri^s préi'ieiisf's 
soient conservées dans les colleclions du Louvre, con¬ 
cédées en nsiif'rnit à la couronne, ou dans les roilei- 
tions ap[»arteuant conipletenieni, eiili('*reineiit, sans 
leslrictiou aucune, a l'Ltat. A cet égard, il ne peut pins 
y avoir de doute. C’est [lourtpini nous denjandons -uie 
tous les olijets d’art, enlevés indûment et arl.ilraire- 
intnt a no> depuis finlilics, pdur éti’e annexés aux 
('(diections de la liste civile, soient recliei'cliés et réln- 
l(‘-grés dans les colleclions nationales. Cette conclusion 
ne set a (.ertaineineiil |)as du goût de radiniiiisirati(.)n 
du Louvre. Aussi ii’est-ce ((Otut à elle (pie nous adi’es- 
sons notre rmpiOle, niais à la ClianiLre des députés, 
protectrice du domaine puLlic. 


D K V A N T 1 - AI n | 


LISTIi Dl-S OELVniîS d’akT 

Il lî TOI U A LA lil nLIOTllèoUH 
\ A J-101\ A L K 


I à IH. Les armes, objets d'iiabillctiieiii, fragnienis, 
nuies, trouvtjs dans le toutbeau do Childéric bL 


rtion- 


I 
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‘2. Fer de lotice. 

3. Fer do liaclio. 

/i. l'oiJîiiée tl’épL'e. 

5. Fraginoiit ilu pomrnoau dY;pée. 

(i el 7. Garnitures dn fourreau de l’ép/se. 

8. Alieille »ni or et verre coloré, 
y. ,\l)eille eu or et verre coloré. 

10. Uoutoii circulaii'o. 

U. liouion sciiii-circulaire. 

12. Agrafe. 

13. €oniant. 
l/i. Ho 11 de. 

1 . 1 . Houle de cristal de rodie. 

Ifi. Dent. 

17, Sol d’or de l.éon. empereur d'Orient. 

1«. Sol d\)r de Léon, empereur d'Orient. 

1U. .Siéj^e de Dacolieri. 

‘20. Psautier de Charles le Chauve. 

21. Sceau d«‘ Constance de Castille, seconde feinnic du roi 


l.uuis VU. 


‘22. llausse-col de l.ouis XIIL 

23. .Second volume de la Hihle de Charles V. 

‘*/i. Heures de la croix de Jésus-Christ, faites a fours, en 


lZi92, par Hobert du Ihn'liu. 

25. .Armure du roi Henri H. 

‘2d. Livre d'Hcures du roi Henri H. 


27. Le livre de (iriéres de Mario Stuart. 

28. Poignée d’épéc du rui CharlUi; IX. 
2U. Statuts de l’ordre du Saint-Ksprit. 


3ü. ProfessiiKi dr's chevaliers de l'ordre du Saint-Ksprit. 



de Charles le Cluuive. 


32. Livre d'Hcures d’Anne de Bretagne. 

33. Heures de saint Louis. 

3A. Heures de Henri IV, 

3â. Heures de Louis Xl\. 
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.'il», {‘orfrnil anniiynio., tlcssitiü au pasti'l, sur pajiiur gris, 
par Louis Mil. donné par le comte de Caylus. 

37 à /|l. Ci/iij dessins d la plume, par Louis \\’, donnés 
par l'altbé l'eriait à l'alibé Denis, (pii les a remis à M. Joly, 
garde du Labinet des estampes. 

/pj. Lue rifeuse yrtn/anl ties heslîauj', liessin à la plume, 
par le Dauphin, depuis Louis \Vi. 

!ili. Éperon d'une fortification, dessin lavé et colorié, por¬ 
tant la signature : « I.niiis-Auguste, Daupliin, I7lib. » 

IH l’difsnffe au inilieu dmiiiel est un puits, dessin à la 
plume, fait en par le Dauphin, depuis Louis Wl. 

/lâ. l tie Vif^nette ilestlnée à être placée sur les cartes de 
géographie, gravée :i l’eau-forte i*ar Louis Wl (donnée par 
M. ()7aniio en double exemplaire . 

AO et V7. Ih'ux (éperons de forti/icfition, ilessîns lavés et 
Cfdorîés, portant la signature : f,ouis-Stanislas-Kavier, 17(Ï7 
et 17IÏ9 ( comte de Provence). 

.^l8. I‘ni/sannc octiupee à traire une rne/te, des.sin ;’i la plume, 
par te romte de Provence, nti!), depuis l.ouîs .Wlll. 

(je même dessin Cî-do.ssus a été gravé à l'eau-forte et fai 
partie de la collection remise. 

fit). Vue, d’un pont, dessin à la plumi’ par le comte d'Ar¬ 
tois, depuis Lliarles \, en l7fi*J. 

50. f.a peinture à la colle, rpie rmi voit an « Musée des 
souverains », repi'ésentant le portrait du roi Jean 11, père. d<^ 
Lbarles \ , vient également de la eol!e,i-tinn (îaignières, et a 
été donnée, avec les pièces mentionnées ci-dessus, par le 
(■.alniiet des estampes à rudministration du muséo du Louvre, 
le 2(1 juillet 1X52. 
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LISTE DLS ŒLVEES DAUT 
1) E V A A 1 1' A 1 K I*; îl L r 0 V IS A L' MISÉ 1-: 


l) AUTM.LEIilE 


ol* É[iée du roi François 
i2. Armure il(î Fi^anrois F'. 

53. [vpée du l'oi Henri il, 

5't* Masse (rarnu's dri roi Henri 11* 
f>5. Casque du roi Henri ÏL 

56. Arbalèïo de (killicrine de MécUcis. 

57, Armure de François IK 
5H. Armure de Charles 1\, 

59, Armure d<‘ Hetiri lîL 

60. (ipée du Daujylun^ lils de Louis \VL 


i/article iirrcnli'iil yyaiil été R'proiluit [(ar le 
Jounxtl des Débdis^ le ininislèi'e ciivova à cc Joiinial le 
roiniiuiiiùjdé suivant : 


« Dans son ninnérn du /i de ee mois, Joanml f/es 
a reproduit des uNaciors qui ont été tiirisées contre Fadiui- 
nisfratum des lîiusées impériaux ^var (pndques lU'ganes de ta 
presse, ii roceasion d(* la piude de ]>lusieurs dessins, 

« (k*s aitaqui\s oiU p(mr prét*‘Xle un lueidcnt dout il im¬ 
porte de ne ]>as exa”:érer la porlt^e. 

« ï.nrs de la runnatiou du Musée des souverains, et eu 
exécution du décret du 15 févr'ier 1H52, des dessins, au 
nondjre de douxe, etit été distraits, le 22 juillet de la même 
annee, de la Hibiiotlié(]ne imjvériale de la rue liiclielieu, pour 
être réunis anx musées impériaux. (ïes dessins, <|ui au point 
(h’ vm^ historique présentaient sans demte <|ueh(ue intérêt, 
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mais (|tii au point de vue de l’art n'avaient pas d'importance, 
ont ('■té éparés en etlet (pielfpies jours apn^s leur cliaiipement 
(l'alTectution ; «u si les mclierclies rpii ont été faites pendant 
plusieurs années sont deinenrées infructueuses, rien n’est venu 
indiquer qu'ils aient été l'objet d’nn détournetnent coupable, 
comme on a clierché à in fainî supposer. II convient d’ajoit- 
ter que le conservatenr du Musée des souverains (que nous 
nous abstiendrons de nommer parce ipt’il l'st mort ' n’avait 
pas été niaintemi en fonction, et (pu; rincnrie. qu'il avait 
montrée dans cette circonstance n’a pas été sans iniluence 
sur la décision tpii lui a retiré cm emploi. 

« Malgré toiito Imtr \ipilance, les administrations publi¬ 
ques sont, comtJK? les i>arlicnliers, exposées à d(;s accidents 
semldaiiles; et (piand du fait assurément regretlubb' dont il 
s agit des journanx veulent tir(*r (;i‘tte eonsiupjeiu’e (pn; la 
liste civile est nin? gardlenn(‘ luoiiis jaloiis(> (pu* l’Ktat d(*s oî)- 
jets conlies a sa garde, ils se livrent à une accusation injnsti;; 
ils commettent même, dans r(*spèc(', une e-rreur en (jm*l(pm 
sorte matérielle; car. en juillet ISô'J, lorsque ces dessins ont 
él(; remis aux musées et égarés, il n'existait pas de liste 
civiit;: le service des musées était, eomiix' celui di* la lUblio- 
tlxVpie de la rii(‘ tl(; üicltelien, adtninîsti'i* par i’Kiat; cela (;st 
si 1 rai (pu; lc:s ili'ssins en (pu'stion ii’ont jamais lignré sur l(rs 
inventaires de la dotation uiobilifTe d»' la eonroiine, dressés 
('Il ('Xi^eiition (in seiiatiis-cuiisnlte du 12 déceiuln’i* INâi, 

(( D'un antre efdé, si, en jiiiliei tfi.c’. la liste civile ii’exis- 
itiit pas, (a* (pii ((st inc(iiit(;stable, l't si i('s jiinsées (''(ait'iit un 
set vice de | Mat, ci’ fpti n est pus nioiiis incoutestabb?, nm; loi 
n'élait pas nécessaire pour transporter les dessins de la l!î- 
bliotiièipie de la nie llichelieu an Jamvre: et un décret a pu 
valablement sanctionner ce clKiiigement d'all'ectaf ion. On on- 
i»lie il ailleurs (pie le décret i|ni a prescrit la création du .Mu¬ 
sée des souverains a été rendu le 15 févri.u- isâ-J, c'est-é-dire 
pendant la période de temps on le l’résidmit de ia Jié|uibiii|ne 
exerçait le pouvoir tégislaiif. {Comi/iHiihiur.) » 








Dîni'LCTJON DES ^JL'SÊES ^ATK^^AïJX 



Chroniiiue des virfs tî/ de la ('uriosite. Il octobre IHGlb 


Hiiftii la iislo civile a [lailê. 

Dans un rofutntiiiHpu- i|u’i‘lle tifms a ailressé en la 
|ii'i'S(niini lin Jdi/riuil drs Dètxils^ rlle a recunnu i|iie 
les iles^iiis lies initiées île la maison royale de France 
êtaiiMil [lerdtis. de iireinier (mini élaldi, elle s’esl ell’oi'- 
eée iraiiiiiiiiitrir i'iinimrtancc du l'ail en dêclai’anl its 
dessins iiisi,i:niliants. et de décliner Iinile res|iimsaliilité 
en re|iürlan( la pei le desdils dessins an delà du 1^ dé¬ 
cembre l.Sâ2, c'esi-à-dire avani la créalinii de la lisle 
civile, el alors (]ne les iiiitsi'es étaient encore sous la 
dl’•(lendanc(,> directe de î’Flal- Ibiis le rontinititîfjiu" nous 
a apiiris (|Me rinciirie dont \l. Horace de \ iel-daslel 
s’étail rendu coii|iaIile en celle circonstance n’avait [las 
élé sans iiillnenre sur ia démussion inijMisée à ce conseï*- 
valenr dn Musée des sinivei’ains. 

Nous nous ^ardei'ons bien de contredire les asser¬ 
tions liabilemeul dis|iosées d’un ronmiuinijuv fail [iiutr 
amener le (iiiblic à (nmser i|ue Ui iiaff l'irt/c t',v/ îo/c ffoc- 
(liC/t/tc aussi jtdonse i/itc l'/ùul des objets confiés à su 

gttrdr. Nous vouions senlemunl placer ici i|uelt|ues 
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rvll(*xioii.s (‘I rapiH'h'f pliisieitr? l'ails 
font [K'iit-rtro un [luii de luiiiièro v^ur cefUijii.s (Kissages 
(diseurs du rouûftituKpfâ. 

Si ces dessins de pridces élaieid fmtis imporiancc 
an\ yeux des adiiiinislraleurs du laaiivre, putin|ii(ti les 
avoir distraits iJe la lÜlilinthinpie natkiiiale, cisargêe de 
conserver tous lesdorumeiils ipii lui sont (amliês, uiêiue 
li'S [dus tuédiocres : et pounpioi les avoir traiisporiés 
au (a)uvre, où ne sont réunies (jire les leuvi-es d’une 
valeur reconnue? Si ces ilessins ont (*‘té perdus [)ar incu¬ 
rie, du là jiMllet au 12 di'cctnlire 1SÔ2. pourijind îa 
listi* civile a-t-(dle laissi* r(’‘pi‘dei‘ pendant trois setiiaines. 
et C(da [lar lieanrou[) de joiiruaux si'-rieux. ()ue ci-s exein- 
[itaires uniipies nvaiiuil été ilonn(’>s plus ivceuiinenl à 
lies [irinces éîranjîers? Üeniarifuons en [lassaiil ipu‘, 
pour aiu’eiulir cello altinnalion. on a cru devoir dire 
([ue la perte de ces dessins avail pivci'-dé la création d(,; 
la liste civile, sans penser t|ue rarL,ujnient ne faisait pas 
l’éloge de la dictature du [irince-[U'ésideut et d’une 
adniinistration dont le directeur, aujoiird'Iuu snrinlen- 
dant des Ileanx-Arts. a trop (amsi-rvé les traditions de 
(‘(‘Ite éjioipie, (ioninie [ireiive, on nous dit (pie ces des¬ 
sins princiers u’ont, dans aucun temps, tiguré sur les 
inventaires de la dotation niotdlièi’e, liressés en exécu¬ 
tion du sénatiis-consiilte ilu 12 diVenilire I.Sâ2. Mais 
jiour ipie cette argniiieiitatiou ait tpielipie valeur, il fau- 

(pu f/’es/ pan, — (pie les inventaire's (jui 


devaient être dressés au lendeinain du f 2 décendin* 1^,02 
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DIHKCTfON DKS MUSf'UCS NATIONAUX. 


fii.<S(inl au moins U'i iiiiiiû.s IM! I«S<>U. On hiùn, alors, (|ii’or! 
nous laisse en iisanl. de la même lojïiijue, i|iie 

tous les ohji-ts ne jii^iiraiil pas à l'Iieure présente sur 
les iiiveiilairi’S de la coiiroiiiio ne font point partie de la 
liste fivile. Le I,ouvre y [)(M“dra nombre île rlicrs-d’iiMi- 
vre, l'Ivtal se trouvera en [lossession d’un très-rielie 
musée, et notre désir, d’acroni avec le scntimenl imblie, 
sera satisfait. 

Mais n’insistons pas davaiila.ee. Le (wmutim'tpn' 
veut ipie les ilessins aient éli* [imdiis aulérifuiremenfaii 
t't déeenibre isr>2: nous le rroyoïis sur parole sans 
demaiidiM’, à ra[i[iut, des [ireuves ijii’on pourrait fon- 
lesler. \mis admettons aussi — iiuisuu’iiii l'allirme — 


ipie celle perle u’a [»as été sans iniluenre siii" (a déci¬ 
sion ipti a n*tiré à AI. Horace de \'ie|-Lasle! l’emploi de 
conser\a!eiir ipi’il remplissait si mal.Sindemeiit il nous 
est bien permis de nous élonnei' ipie celte mesiirt* ait 
('■té ajournée piMidaiil on/e ans. et ([u’elle ait été prise 
brnsipiemeni et immédiatcMuent après la puîdication 
truii article <fui mil du releiilisseiiuMit. Lu t8<U>, des 
artistes adressmil une péliliou à AL le surintendant [i()ur 
obtiMiir des niodilicalioiis an réolemenl des expositions. 
M. Horace de \iel-(;as(e) croi! tpi’il y aurait en elbel 
• juelque rliose à faire dans ce sens, et il osi' pnblif*r ses 
idées de rélornie. Son artiide paraît le 11 niars t8<i.‘i 
dans le journal lu Fnitirf ; le tii, il reçoit sa. didnissiou, 
et te, 1^1 mars un décret appelle \l. Jïarbel de .lotiy à le 
iiMiiplacer. iNons pouvons nous dispeiiseï' de conclure. 
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Ce simple exposé el ces raji[iroclienietits sirignliprs per- 
nielirnrit n cfincnii irapprôcier jiistpiïi ijfit‘1 [loim ];i 
perle ties dessins princiers a pesé sur la (iémissinn de 
.M. Horace de V'iel-Caslel. 

I.es rpiestions de (ails é[njisées, examinons si réel¬ 
lement la lisfe rin'fe csf une (jardiDine iiuHsi mtrc ot/c 
n-Utti dcH objets eonph à s/t f/ordr. \rms ii’avotis pas 
accusé radminislralioii des lieaiix-arls de vtdller, dans 
les salles du Louvre, avec moins de sodiidlnde sin- ses 
trésors ipie ri-lat sur ses ricliesses; nous ii'avims point 
dit tpie ses ladleclions étaient pins exposées dans le 
Loitvre que cidles de TLlal aux déloiirnemeiits, et jamais 
nous n’avons songé à lui re[iroclier les avaries (‘l (es 
délérioratiotisi-ausées [tar l’oldigalion inéviialde desatis- 
laire aux exigences il’un service |iuldii‘. dais ces i-isipies 
de delournemenls et de dégâts qui iiienacenl lonl olqet 
il’arl [dacé dans un musée sont-ils les setds ipie nous 
ayons a |■edonter pour les cliers-d'amvre concédés à la 
list(‘ civile? Usnrément non. lnrlé|iendatrmietil des 
périls communs à tonies les leuvres exposées dans un 
de[iôt piihlic, ils eiiconrenl ceux Inen autrement, gi’aves 
crec'S, siiivanl la doctrine admiinstralive, |iar rusnlruil 
qui les Irappe au liénéfice de la couronne cl au défri- 
menl du pnidic. 

P ^ 

Ltail-ce pour un service pnidic on [loni- mi avantage 
spécial a Ja liste civile ipa* des letivres d’ai‘1 ont couru 
des dangers : 

lansqu’onadislraildu i.ouvre de immlireux lalileaux 


‘iS 


I) nu-: CI'10N nivs mcsi-cs i\aux. 


l’n'iilo li'iuiçaîsc |iiim' Jcs |iku:cr dans les ajiparle- 
nuMits (le l•’f^ntainef>l^'all ; 

LorS(|i)’on a enlevé des ifalcfiüs du Louvre d’admi- 
raldes leiivres de van Dvek |iinir les sus pendre dans 
rap])arleiiteut desliné à la reine Virloria; 

Li)rs(|u’on a fait dis[iaraître du I,nnvre une Saintr 
/•'tiiniUr de Miirilln, |ioui' en nmer unoraLnire de Sainl- 
(doud ; 

l,nrs(|u’(m n dl'■l■r^^t‘llé viiifït-se|d (aideaux du lanivre 
puni' en |iarei‘ li'S saines d’un ('.ercle; 

Lnrstpie, sous les fjaleries (pii (■(nilieiinent uns (dns 
|irécieu\ cliers-irieuvi'f, nn a inslallé, pour 1rs hrsoitis 
purdrutirrs tir lu Courouur. des ('curies, des inapa- 
sins à iVnirraees, une inar('‘clialei*ie,... et ceki en vi(da- 
linn de la lni du 1"'^ déceniiire I7U'(? 

\|irès de tels faits, auxipnds 1! nous serait facile d’en 
ajniiter d'antr(‘S, (pii nseiail avancer eiicnre (pie « lu 
lisfr rsf itur f/un/irnur i/ussî sùrr (ptr l’iùuf /Irs 

ulijrfs l’otifit's ù su {/iinfr? || ne [unit y av((ir deux avis 
sur ce iiniiit; c’est pnurtpi([i nous n’li("'situns jtas à atlir- 
iner noire senti nient et à (lire : 

Aussi |(ni;,Hetii(>s ipie radiniiiistralioii des tK'anx- 
arls [(r(''tendra avatir la lilire dis[Kisiti(in des (eiivres 
d’arl conservées dans nus iiiiisées et la facu!!(' de les 
promener de (lalais en palais loin de la siirveiiiatire des 
conservateurs du Louvre -, 

Aussi lonetein|is (pie, contraireineiil au lion sinis, à 
l’esprit et an texte de l’article ô de l;i Loiistilutioii, elle 
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so r(‘tusora à ûlalilii* nue distincliori alisiihu' entre les 
objets d’art meubiaiils destinés à m'iier les [>alais, et les 
(l'uvres d’art |ilacées dans les inusées à titre de dé|iût 
délinitit et sacré ; 

Aussi lonjîleini»s (]ue la gestion île nus musées natio¬ 
naux, et des tableaux, sculptures et objets d’art atïeclés 
à la décoration des [lalais, ne sera pas eonliée à ileux 
adniinistratiuns distinctes s’u[iposant à des confiisions 
déplorables, nous cumballrons sans nous lasseï’ pour 
soutenir les droits de i’Ktal, les droits de tous cuntre 
les enipiéteinenls croissants de la liste civile. 
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ChroHkiite des Arts et de (a Cîtriusité, 1 février INti'.K 


Lorsi|u’oii U lüu’ô (liiiis lo Loiivro, au-dessous do la 
j:a)t*rie ijiii (‘onlienl nos rliefs-il’oMjvro do (loiutui'o el 
d(‘st'iil|iliiro, loiitu une lé^doii do iialofroiiiers, ol lurs- 
i|ii on y a ôlalili, a grainls frais, des elioniinôes |ioiir 
les chanHer; lorsijit’on a plaeé iluns re Louvre des s<d- 
leries ol des écuries écdairéos au gaz, des niarécliale- 
l'ies et des ïndydHin.'i t) fourrages jioiir reiilrolieii el la 
noiinitnre do l■eMl chevaux, ou iio s'esl |ioinl souvenu 
i|u'un ilecrel do la Loiivenlioii nalionale. volé le l‘^'■dé- 
ceuiliro l7S)/i, s’y opposait foniiellomeiil. 

Nous croyons iloiic iilile dt' ra[i[ielor ce décrol ou¬ 
ïe, ilans l’espoir ipio \l. le siirinleiidant, chargé de 
veiller sur la conservation de nus trésors, on deniaii- 
dora I ap|dicalioii. On ne lient douter ipi'il iMilitienne 















LES ÉCURIES DU LÜUVIîE E1 LE DÉCRET, I:TC. :M 


[irDinplé ol uMilïère salisfRulinri : l*Kin[iii'u, dans sa 
lraïH|uillil6, ne saurait ninnlrur iiHiiiis ilu snllirihide 
|H;mr sauvegarder nos cliids-tlNeuvre i|iie îi’eii a eu la 
(louveiilioD tialionale au uiilieu de ses luuriiieules, 
\’'oici le déerel el le rapiiorl ilu eouiilé d'iiislrur- 
lion j>ul)Ii(|ue : 


a l/uccidoïit qui eon>unia en praiide partie une des biblio¬ 
thèques les plus précieuses de i^uias, celle de lu ci-devaiit ab¬ 
baye Germain, excita la sollicitude du comité dUustnictiüii 
publiqtic sur la conservation des monuïnents idites aux 
sciences et aux arts. Il s'est occu[ié de ctU objrd im|iortant 
avec tout laiitérèt fjifil devait lui iijs|>irei‘. Il a chargé la Gom- 
rnission leiupurain^ des Arts de visUerfi Ibu'is tous les dé|uMs 
luiuonaux, et de lui présentfu^ les moyens de^ les préserver 
dt‘s îneendies. Il a ret^u des dilTeivuites parlies de la R6|utblique 
des réclamations sur nue foule d'abus ipii existent dans ceth* 
])artie; il est urgent de pnuutre ilrs mesures pour les faire 
cesser, 

« Par une fatalité inconcevable, il existe des ateliers 
d'armes ou dtî salpétri* et d(\s ïuagasins de fourrages dans les 
bâtiments où soïit étaldis la plupart des bibliotlièqiies, dé|)ôls 
de livres, cartes on ctdlecnons précieuses* 

«Si Ton ne savait ([Ue les besedns [iressants du gouverne¬ 
ment ont pu délei’iniJier â confondit' ainsi des l'démenls aussi 
contraires, on serait tiviité d'en accuser lu malveillance. 

« Il ne faut |>as entraver, [Uir un i'es|ieet aveugle puni* tout 
ce qui tient aux seietices et aux arts, la fubi’ieaiiun des 
moyens de défense utilr^s i% la République; mais la nation pos¬ 
sède assez de bâtiments ponr* sé|iareï* tics élablisscmr'iits r|ijMI 
est contraire â l'iîitérét publu' de laisser subsister ensemble* 
« 11 est nécessaire qu'üs soient isolés* 

U \uus vous occu|ïerez sans douU^ de cet objid lorsque 
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VOUS orp;anisoroz (hifinitivement l’inpitruction publiqun; on at- 
tondunt, ü luiit jiroüdm los moyens les plus ijronijïts pour 
conserver les etablissements et les de[ujts [irovîsoîres. 

« Votre coniilé vous propose le décrrt suivant: 

« La Convention nalionale, après avoir entendu son comité 
d'inslructîun [nibiique, demrète : 

tiArt. V'\ Il no sera établi à IVavoiïîr aucun atelier d'armes, 
do saljïétro ou nitnjafiin de fourraf/es et autres matières com- 
büsUblos dans les ijatirnents où i! y a des bîbliotho<iues, 
senm j cabinets d’iiistoiro naturelle et autres collections pré¬ 
cieuses d’ubjets diî sciences et d'arts* 

« Ai*L t2* ilans le cas où des ab'licrs ou magasins et des dé- 
[>ôts d'objets de scieJicos et ij'artssi* trouveraient réunis dans 
le meme local, ou dans les bâtiments voisîfïs, les admirnstra- 
teiirs de district jireiidront les mesures les [>lus promptes 
pour éviter les incendies, et [njiir déplacer même l'élablisse- 
meiii dont la translation sera la [>lus racile et la moins dis- 


[ir 


ujse* 


« Art. 3. Li\s agcMits nationaux d<*s districts rendroni 
Cüm|)te, dans un mois, de Texéculion de lu présente Joi â lu 
Commîssiurj triustrncirnn publiipie. 

« Art. i. La Commission leinporaire des arts est chargée de 
rexécntînii dit prési-nt décret ii Paris. 

a l/inserLion du j>réseiit décret et du l’upimrt au Bulletin 
de e(ji*res|iürKlance timnira Heu de [mblication* 

<f Ce décret est atkqité. 


« 
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• Ün shaldluij iriüensiijl^'nienî ;uiï plus 
i^rpinds eirôs, ut lus niüyutïs Iuh pluîi vioIühIh 
tiriissunt p.ir jiaraliro l€s seuls ualureLs. ■ 


dulle phrase, iptr \l. h* l’iKiscrvalctir de la [leiiiliire 
au l.iiiivre adresse aux ■'eus (jii'unl \m ellrayer h's (a- 
< lieuses reslaiN'iitioMS di'S laldeaiix dii Musée, e(‘Ue 
phrase peut servir irê[d”ra[dje aux libelles (pii viml 
suivre, paree ipi’ellf expliipii* hieii. à imite avis, l'ori- 
piiie et les pnijfi'es siteci'ssils du iii.'d ipii s'est aeciim- 
pli. Nous soiiiiiies priiJuiiderneiil ennvaiueu, pour notre 
part, d(‘S honues iitleiiltons ipron a eues. \(uis eroyniis 
sans réserve a la siiictu’ile du jiieii tpi’oii a vindii faire 

I. tSrorluirn puliliiV en IStîll. 

i. Aiitmitlrt’ lies Arlixies el des .iitialeurs, pulilié pur U""'\ Hi'nnuunl. 
l'ui is, mai 1,^011. 


J 



U 


ni[u-;(:ïio*N dks miïskks vationaux. 


t*l i|ii’(iii croit acoii’ lait, et nous ne voiiîoiis (i’aiitre 
lirenve de ci'llc siiicérité ttiêMic (|iie l’im|)nnleiitc homie 
ldi avec hKjnclk' on expose, en pleine litniière <‘l fort 
près (le r<i‘il des sjieclateiirs, les loil(!S les pins nial- 
trailées. 

,\ii milieu de nos reclierclies sur lus niaîlrus (|tii 
liivparèren! et IdrnièrenI le prand siècle d(^ Tari, l'une 
des choses dont nous nous rélicitiims le pins élait de 
[lenser (|U{‘ nous ti’aurions jatnais à intervenir dans ces 
(piestitnis [deines tracinalitè (pit irritent et lilessent les 
personnes. Kf, co‘|)endaiil, inaloiv notre protdnde anli- 
palhie pour tout ce (pii peut ress(‘nd)ter à de la judè- 
nii(jiie. inaltîi’è notre inexperimice d’èta'ivain. i|ni nous 
rendait timide, tant de regrets, tant fie craiiiles nous 
pr('*o(*cn[ient, tpie nous regardons f'oniiin* un devoit* 
d’élever notre voix, ^i failde ()u*(‘lle [misse être. 

Ilieii des év(''nenienls se sont passés dejinis <|uid(|ue 
temps dans notre I.ouvre, événements dont la crilifjne 
ne s’est point assez (‘inné. Dans plimieiirs joiirnanx 
niéiiie i|tiid(|iies (''loges se sont jiroduits, et, au ino- 
ineiit on nous prenons la jdiiine, a|i[iarai1 un iioiivid 
arlif'le de M. l’rédéric \illol. dans ï'Annmfire de.'! ir- 
//.sVc.v (’i (fes Aiini/i’tirs, pour pi’oiiver re.xcelleiice des 

P 

r(‘stanrali(ins eiilre|iri.'i(*s an I,ouvre, (.'est à cet article 
(jiie nous voulons ré[iondre. 

(( l.orsijiMine ' |ieintiire se gi-tce. s'écaille, il tant. 


I Li‘s |.}hi'asü ^4 eiitiv 
liLMineill un üc M, \ilhil. 


tiaiii lü cours lie eu iravtui, uppar- 
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(lemÎTo la tuilu, un a|i[ili([ucr uiiu aiilre iiiii uonsnliJe 
lu linit i?l anvtu, ie pins soiivuiil, lus pro^rùs ilii mal. 
Cetlu opération s’ap[tullu funtiiilaj,n'. 

« Si la puintiii’u st^ iJulauliu du rim|iréssiiin posuu 
sur la sudauu du lu toili* dusltiiuu à ruuuvuir lus cam- 

luurs, si ullo itiunauu du s’ûgrunur un pnnssiûru, enlin 

■ 

si lu l(tilc est pourriu, il usl indisjiunsaLilu du l'unluvui’ 
uoiMjtléluiiiunl ut du lu ruinjdauur par iirif* nonvi'llu. 
(l’ust au tnoyuii du ruiduvai'u (|tr<tn tratisportu snr Indu 
miu pidnlNi'u uxéunléu ori^inairumuîit sur un paiinuati, 
stjj' iiiiu niiiraillu. 1. uniuvagu, u.xpéi iiiHndé pniii'la pru- 
iniurc lois vuis lu iniliuii dn siûulu durnitn’, uxtL'u uiiu 
iiiuin lialiilu, paliinitu snrloiil. Sus pi’iiuûdûs, dniii on |ii 
d ahoid inystùru, sont liiuii tanmus mainlunant, ut n'ol- 
Irunt gnûru plus du daiii.n‘rs ipiu runx d’nn siniplu run- 
loilajiu. Onu It? laMoaii s<til uiduvé oii runpniu, il fant 
ahsolnniunt lu dévuniir, lu lu'tloyui-, lu rusLatuvr s’il v 
a lien; car lu vuniis, dtVonipnsé |iar l(‘s uolirs ut li*s 
lauagus, nu loi'inu ]ilns ipi’niiu ui’nùiu Idanuliàlru oui 
luiid lu [nmilnru unliùrumunl invisililu. ;\insi lors^prnn 
taliluaii épi’onvu du gravus détérioralimis, il ti’uxisir* 
i|ni; uultu altuunalivu ; ou (u laissur périr du sa liullu 
mort, sans tunlur du lu saiiv'ur d’iinu ruinu sonvunt iii'o- 
uhuinu, ou lu irailur uotnniu Ju viens du lu diru. lùi 
paruil cas, |K‘ul-on Ijé.situr un instant? i> 

A (lus pai’olus aussi sages ntjl nu saurait Irouvui’ à 
ru[(rundru, (d lus avis sur eu point nu puiivunl tjn'étru 
nnaiiimus. Mais l’opération du ruiitoilagu est délicalu. 


3H 


DiJiKCTiOiN DKfi \n'si;j;s \’\ l■l(>^Al;\. 


cl la inajorilV' des liouitiiijs ('.(nii|K!tL'iiLs Vdh* oUstiiM*'- 
mctil [KMir rabsli'iiliüii, |)Oi'.SHaijr-i: (|iie l(.!S talilraiix 
rourciit }^rati(l ri-siiiic cTv [M'i’dic. Il nous sctidtlri donc 
«jti’il serait au jiioiiis oji|)orliiii, lor.st[ii'(iit doit cidrc- 
jirciidrc iiiic làidii; aussi dîlïicilc, dojil la lin [xjurrail 
ôli'i' si dcsasli'i'iisi', snrtoiil li)i'si|n’il s’agi! de (aldcanx 
d’niic valeur iiia|i|»ri'a'iald(', de suivre la cuiilutne des 
iiii'dijriiis t'oi’cés d'a|i|ilii)m'r un reniêdt* (|iii [lourrail 
coniproiiiellre la vie du inalade. la* devoir, rintV'fê! 
liiriiuides lioniiiies anx<|!iels êehoil ei'lle mission jdeine 
de [têrils, es! de mellre letii' l'espiiiisaliililê à eouver! 
deiaiére une eijiuniissioii, sérieuseiiii'iit riHisujlée avant 
joui sur rurgi'iire des reslanralions» et ensuiti* sur les 
nioyeiis les (dus jtrojires à eni|doyer [Hitir |iroeéderavee 
sé('ni‘il(’'. Or, nous le di'tnandons, celte niaiclie a-t-elle 
êlé suivie en n* «jui cuncerne les rfiefs-d’tetivie du 
lanivre? 

Mais, coidrairenit‘nt à toutes tes ih[ijiiions l'eeues 
]iiS(in’â re joui’, ranteiir de l'article « jiose en |n’iiiri(ie 
i|ii’on n'aliinie |ias un labli'an de niaiti'e aussi t’aeili*- 
meid (jii'on le jjeiist* génêraleinenl ». Aous avions tou¬ 
jours pi'iise i|ii 0(1 ne iiiinvail (loser tm in'inrijie tfiie 
dos Vérités niiivcM'Si’Ileiijent ailinisi's, t*! ceiiendaiil, l'é- 

crivaiii le reeonnait, la niajoritê des eimnaissenrs croit 
le (aiiilraire. 

« Si te |iciiici|)<‘ est dirange, dit W. \illol, il est 
vrai » ; et il se chargf* fie nous le iiroiiver. 

l'iii etlel, les artistes du xv' sieek; (leignaietil <i a\ec 
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im vernis liiiileiix pniir [lonvoir londre [es Icittles pins 
;i loisir, el assurer à la [teintlire nue dureté presipie 
é”ale à relie de rétnail. el (‘nfin ils versaient sur 
Tfenvre lenniiiéo iin vernis linal [dns sirralif enrore, 
(inrii(|nede même nature, a[>pli)(né snr renseniltle, uni 
donnait de I iLomoL’eiieilê aux dillV'rentes ennrhes, s n- 
nissail inlinietnent à i‘llesel les [irotéj^eait coninie au¬ 
rait [in le Caire nue lame de rrislal. Van I-ivrk n’a done 

% 

[las, ainsi ([ii’on l’a dit si souvent, invenit' la [îeinlin-eà 
1 huile, (ainnne hieii avant lui; il a (•['(•é la [teintnre an 
vernis, » 

Kl) quoi! il vient d’élr'e reronnn ipie les vernis, dé- 

ronqioses [lai" les ridles e| Irs lavaLjes que le )‘etitoilajfe 

niVessile, se rliaiifreaii-nt « en une rronte Idanriiâire 

qui rend la [leinlnre (‘iitièreineiit invisible «, et il n’v 

aurait [loint de dansera renlnilrr un lahlean peint dans 

le vernis, et oii nn dernier \ernisa lait ror[is avee les 

dernièri'S lonrlies dn mafti'e, avee relies qui nnissent 

foules les [lai'lii^s tj’nne peinltire, en sorte tpie le 
« 

[lassaLte d nn (on a nn anti’e esl nn rliarnie [lonr les re- 
.cards, avei' relies, inifin, dans lesqnelles l’arlisti- a mis 
I arrent siqiréine de son art? 

Mais iinn, il n’y a uni danjrer; et on a la [tridmitirtn 
du nous [ironvei' iri'ernsaldinnent rpii', mal^'re tmdo la 
déliratesse du ri'tle M[iéral{oii, il ne s'ensuit [las fpj’il 
ne soi! Irés-fréqnumni('nl in'^jent d’y renntrir. i> 

't iSoiLs ne roinuiissnns point les nnff/res ; nous ne 
sneons ndorer if/ie tle fnu.r lUetir,.. « Diqniis si 


:ix 


DIlil•,(;TIO^ DES MIJSKES \ATI()^AUX. 


t(Mii[is ()ii(' « iMiiis snmiiH ‘5 :(fcniilijiné.s à voir los In- 
Ijluaiix dti Louvre rniiverls île erasse, de vieux veniist 
superposés, nous avfuis liiii par rofTanler le jaune 
eomnie la rnuleur l'aviu’ile des grands tiiaîlres el le 
principe fundanieulal d’un culorispuissant; ceux niêtne 
ipii [loiissaient la cuiidescetidauce jusi|u’à recuniiaîlre 
une alliM'alioii dans la IVaiciieiir des leinles Irouvaîenl 
un chartne itdini â cel aspect nnilVii-niéineiil doré ou 
ainliré. Le (eiiips, ilisaienl-ils, peint les taldeanx, el 
l’ailisle a coniplé sur son heureuse inlliience. Les 
deux axinines suiil égalenieut faux; il sullil d’avoir tenu 
une (lalelte poin* en être convaincu. » 

Il est lacile d’avoir raison th; si's adversaires en 
leur taisant diie ce ipi'ils n’ont jamais dit. ( Miel cri- 
liipie séi'iimx a donc posé ces ileiix axiomes? (,)ni donc 
a jamais cru (pje ces tons dorés étaient rietivie des 


11 ces ? 


« Les années, dit aussi M. V’illot, les vernis (c’é- 
taieid des lames de crislai iptaiid le besoin s’im !ais;iit 
siMitir), loin d’élre des auxiliaires précieux,'sont des 
iMinemis implacables, ipn latdôl élalenl sur tonte 
rieiivrc un voile noir ipii la rendait invisible, taidôi se 
conieiileiil d'anéaiilir les teintes délicates, et ne lais¬ 
sent snl)si>ter ijue les cnuleurs énergiijues ipii, n’étant 
plus liées enlle elles par d’heureuses traiisilious, do¬ 
minent exi:liisiveiiieut. I)ii ciel d'un bleu tendre varie 
vert pomme au vert brmize; le l'iiuue se coiivm tit 
en orange, le violet, se Iranslorine tm gri.s, les chairs 
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les |>lus IVaîeliés ne snnl [iliis ijiriin eiiii- liasattê, el (es 
liêtails s’enlerîTiil ilaiis les inoinilres vigueurs (|iii oet 
pet'ilii !i':ms[nireuee; si l'espaee ne nie mariMiiail, 

je eilei'ais îles snleils levanis rnélanntrfthnsés en soleils 
etnielianls, des brumes malinales elinniiêi's rn vajienrs 
rulilanles irnn soir d’éti'’. Parinul ivijne une rlnilenr 
faelice e! monoelironie: jamais îbeil ne se repose sur 
les rellels artrenlins d'un ciel d’a/.nr. n 

A ((imi (end re lanpaiîe? M. \ illol eritendîl-il ipie 
les vernis seuls sont cause dn cliaimimient des Ions 
dans les cmileurs'/ Nous ne ponvoiis le penser. <lar 
tons lions savons i)arfaileni(*nl ipie le.s couleurs ne sont 
point |cir elle-mèmi'S immiialiles. (pn* tontes snbissiMil 
une Iransl’ornialion, ipn* les unes, le lileu d'onlremer 
par exemple, prdent [iri'Sipie leur inleiisilé première., 
ipie les antres s'allaiblissetil par retl'et des années el 
de la [iimière, et ijn’il en est an contraire «pii at-ipiiè- 
rerit plus de coiisislaiire et alisorlimil les leintes pins 


• lira tes. 

Si donc les consei'vatenrs des mnsées. renoiieanl à 
« livrer à l'étude e( .à radmiiMlion des images odieuse- 
nient baiboiiülées ipii fieinent les faire accnset* par les 
.cens compélents et honnéles d'îidorer de faux dieu.x », 
veiili'iil fc monirer les maîtres tels qu’ils sont, et nniis 
les faire; vénérer aver leurs qualités el leurs défauts », 
il esrnécessaire qu’ils rendent les conleiiis iniiiiuaîiles, 
■‘M pins, qu’ils fassent rev'enîr (‘elles qui ont cliani;é. 
\ rieiivre donc! ri'iidez-nons ainsi h’S cniilenrs 


}(» 


1)1 [IKiniON DKS \!LS|;KS nationaux, 


an(is ilu |;i fli^'Utrrrtiion de Istizarc, i|ii (iiiurcliin, 
cl lus ÿ|t Ici K leurs du ciel des Piler hts (t'I'.imnuiis, du 
Vcroiiêsc. r! nous ;i[i|diiiidiiTtns ;'i l:i rciuiiss;iin‘c des 
(ahicaux de ri-s iiiaîlrcs. Mais si vous ne [louvcz nniis 
rendre riiariiuiiiii- ervée [lar les [leinlres, laissez-nous 
au Miiiiiis relit'du teiii[)s. Si vous ne pouvez mitis don¬ 
ner (|ue des Idaiirs vifs à côté de noirs inicnses, des 
roujfes et lies lileus éclalanls ipii oneriscnt nos rej^ards, 
parce tjiie le leiii|is, la lumière el vos o[iérations oui 
ilefriiil [ouïes l(‘S demi-teiiiles, laissez-innis res vt'rnis, 
rt'Ue il ()atiiie », (j'itvre des siècles, tpie dètlaii'iie 
M. \illol, ipii reiii[ilaceiil res i^laris ef res IVotlis au 
moyeu tiestpjels les (leintn's lianiiojusaieiit leurs 
*s. 

Mais poiu'fpioi disrulei' plus liuijilenips. [uiistpie le 
is de la ilisriissioii esl [lasst'? VDyous ilfuir les laits. 
Iviili'ons ilaiis et' I,ouvre. traversonsHui (rim pas rapide 
les salles, sans reirarder. s’ils tuil soullerl ou non, les 
lalileaux dt' ces iiiaîlres st'rouilairi's ipt'on uoijiiut* 
Ijirt'iizit fjitio, Aiidreaiii. .SaMialiiii, riosèpiii. l’Al- 
liaiu*. l eli, Schidoiu', l'rticarrîni, .Seiiazi'lla. INuaiiesan 
el Murillo. Allons droit au.\ lliibens. 

I.es Iodes sur lesipielles sit lieurleiil si violeuuueul 
Itt toiii'e, lt.‘ lili'ii, le verl, !t‘ jaune i*i le hiaiir. (Uit-i‘lles 
doue ele coiivei'les [lar relui tpi’oii liil êti’e le plus 
^n'tiiid colorisle des Klandres? t]es ligures èliolto's, 

f: 7 

ptiraissent éclairées par les rayons de la lune, ont-elles 
ele viaiiiuMil tracées [tar la main de l’Iiouime tpii a su 
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11' iiiÎL'iix !('ii(li'i' li‘S ai'rt'iils ili* la vie, taiia' rin'iilnr Ir 
Saiijï ihiMS Irs xi'iiii’S de |ll•rs(lllIla^îns? l'il i‘nniiii<> 
|i<ntr jiiï'lilit'r nos craiiitos, railleur ilu rarliele, après 
lions avoir appris h-s (risles elîels « ilii vernis dècoin- 
j)osè parles voiles el les lavaires du nettoya,ea ». a eu 
le soin d(’ nous a[i{)i‘eitdre plus loin ipie Üiilieiis i‘l 
Titien ont peint an vernis. 

Mais voulez-vous une preuve tpie lii*auvnup des 
tableaux restaurés ont perdu leur denii-teiiite, allez 
dans la sjaierie il’Apollon, et ronsidérez res ta[nsserie> 
i|ue le temps ii’a [las eiieore liariuoiiisi'es. \ otis serez 
ip[H'' de l’analoeie ([ui exisie eiiire res tapisseries 
et les oMivres leiitoilées di'S maîtres de l'art. (I’e.''l ipie 
dans les unes la inalière s’opposait à la linesse des 
tons, el ipie l*‘S autres ont perdu les didiralesses du 
pinreaii. 

Ivt rependant, nous assure .\!. \ illn|. « auriines ries 
parties niènie les plus léi,'è('i'mmil [leintes u'otil été dé- 
llorèes '1, rai‘ les restaiiratenrs eni[dnyès par le I,ouvre 
sonl aiis.>i lialiiles ipn’ piaidenls; ils savent ipie la pa- 
lieiiVü est une ipialité indispensable, et ils n’en nian- 
ipient |ias. 

t^tuelle patienre, en ell’el, il leur a lallu pour ren- 
loîler viiiet et un t.'dileaux liants de ipjafre mètres et 
d'une lareeur en proportionI (Jiiel temps, ipiels l.'i- 
beurs ont été nèressaires! 

An lien d’etiiever surressivmneiit h’S toiles ipii de¬ 
mandaient une n’*paralion urgente, en laissant le publie 
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jouir ilo pps tiH'Soi’S, ou l'i,‘rmo lo f^ouvre, ol à |)f*iii(' 

-A 

ffii(‘h[uos mois se sont-ils êcniilés qir’oii en rouvre les 
[lortes. On nous reml une ,uei1erie tonte neuve, sans 

m 

rraiiile irexiioscr à la innissière, soulevée par les pas 
lie la iniilliliiile inquiète, des diefs-iro'iivre IVaîclie- 
nionl revernis. 

r'esi (jit'oti avait liâte d’en réféi'er an [uitilir, de le 
mettre à même de juper, ijiiand font était l'ait. Afin 
d’exciter son admiration pour ces chers-d’ieuvre. 
qu’on ne voyait pas, nous dit-nn, auparavant, et qui 
seraient redevenus tels, oii à [>eu de cIjosi* iirés, qu’ils 
élaieid .Sortis de la main de l’itilieiis. on avait eu le soin 
de laisser un lahleaii en pai'tfe restanié. en partie voilé 
sons ses vernis snccessit’s et sa crasse amassée par les 
atis. 

Si cette é[ireiive |U'(Hive la sincérité deceiix qui exé¬ 
cutèrent celte restauration, si elle a [ui ti’omper qnel- 
qties personnes pmt liahilnéi's à Jiiper It'S lenvres d'art, 
elleiie pouvait être conclnante pour d’antres spertatenrs, 
et elle n a point éparé le jnpeitieni ili‘s Inunmes vraiment 
conifiétents. 1,1'doyen de la critique, qui tient la plume 
avec tant d autorité apres avoir manié li' [linceau, 
M. Melecln/.e, a pijlilii* ;ilnrs son o|iiiiirui à ci- sujet. 

Nul tripnore, si [imi expei’t ipi’il soit, que les (luis 
acquièrent tenr valeur en |■aisoll di' leiii’ voisinape, que 
du liieii, pdse a ciVié d'iin ton violet, peut [laraître Idanc.. 
(aimiiie la iiiiisiqne, la peiiitnce a smi harmonie, et nous 
crovoiis que mil diletiante ne jmiirrait apprécier le. pénîe 
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P Hüssiiii, si (Hi IM' lui av.'ill lail L'iilcmlir (iiit/lii/tu/r 
Tdl (jii'tMi ititfodiiisatil 4Mi tHUiiht'i’ riial. au iiiilît'ii (l<‘ 
ruicliustre du rO|n‘ra,dus iimsirieiis un a 

air. 

N'ruis k* dûclarntis e*ji Iniilu sitiriTilû, si inuis 
|i()Nviniis jiipur lîiilii'iis (|U(‘ [lar ri'Uù (.'ak iii* Mûdicis 
Irllt' (iii’clit'(’Sl aiijnurd’lini. il Cfssurail irûlia' |ioiirniiiis 
iiti dus jdiis <;r:iiids roliirislus. (l’csl [intir ùtic (ailii- 
î’istu il lit' StiHil |)(Hnt de rtiiivi tr iiiic loilr de riiiduiirs 
ûrîalautus, mais du savnii’ 1 rs Ituidn* par dus di'iîii-triii- 
fcs (‘I du fairu (|it"ullus s’arrtirduitt unîru ullus. 

(à‘ ([i!u MOUS vuimnsdu diru, iinris nu lu uiaiynns ]iiiiiil 
seiilumunl iriiii laliluaii, mais aussi d’un unisûu. On n'a, 
un ulTul. (]uu trn|i suiili la disrurdaiiuu ijui uxisiait utilru 
lus [H'inlurus nmivulluniuiil ruslaiiri'-us ut uullusijtiu lunr 
vurnis jirtilû^fuail unuuru a uiiiniiiu iinu latiit' du uri.''(al ». 

Apivs lu [luinliu llaiiKiiitl viiil lu Imir 'dus grands 
uiai'tj'us ilaîiuns. Il suiublait ipiu la main dus rusfaiira- 
funrs, uumniu uiiu llainmu d'incundiu, vnniait akur dû- 
vaslanl justpi’an finid du la galurit*. 

Dus nnms luis i[uu ruiix du (lima da (Imn'gliami, 
(lunlilu ISullinî. Tiliuii.ul liapliaidhii-mriiiu, ii'niil pninl 
ilûsannû la main dus rustanrati'urs, ul ii’nnt [mini l'ail 
naîtru uliuz uuiix-iû la punsûu si naliiridlu di' su multru 
à l’aliri du Iniîl ru[irucliu, un su ruiramdiaiil durriûru la 
dûuisiun li’tmnmius dnirl lu guûl ul k* saniir pmivaiml 
nITrir uiiu garantiu sullisanlu au publiu. 

lui, malliutii'uusumuîil, |r mal a utû [dus grand 
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l'iii'orp. Ut il usi |ilii!; f.'icilu ù uoiislMtuc. Oui osur;i difu 
'[II’ « DU ii’uhîtnu lias iiii laliluau ilu inailru. aussi farilu- 
iiiuiil (ju'uD lu [HMisu gi'iiùraluinutil? (ieri, dit \l. \'illrit 
|iuii( [laraîtiu sui ))run:int. mais u’usl uxad. » Oui |ifiiirra 
allirtnur {jiju « lus (piivrus aticii'uiius dus liullus ü|)m|Mus 
siuil rolmstus, cnnsti’iiitus ;i l’aidu du itruuûdûs uncuI- 
Imits, u[H'(m\'us, l'I iiii’il laul liuaiicuuji du uialadrussu 
[Miiir allaiiuur mriiiu leur r'[iid(M‘U)u »? 

iN'uiis Iniiivoiis. un ulTut. rassurtimi ûlraiipu. S'il f'anl 
iMiu lullu uialadrussu [kuii* aMat|uur iiiûniu rû[Mdui'mu 
d’tiii (ahluaii. i|ii’iiii mms disu donc ci* ijiti s'ust iiassù 
[lour y h/on/tinti c/c.v A’c/v/cc.v. 1 1 1• Iddma Vi'Ciduo, Smil- 
ce la les l'raiclius couluiirs, tulles i|it'(dli‘s soiiirunt du 
la [>alu(|)‘ di‘I ai’listu? l'isi-ci* l’uHul du vuniis (|iii a atladi 
ut sali tout a la lois eus visaous, ôté toiitu clialuurâ cuttu 
[juiiitiu'u? \fHis rraiiîiHMis l'orl i|iiu lus Ions du niauluau 
brun du saint Josupli. cuiix du turtru sur luptiul usI assis 
I uulaiit .fi'siis. ul ci’itx du la robu du Ja donatricu. traiimt 
utu trahies par uiiu brosse uiipilovablu sur lu corps du 
(•'ils di' lUuu. sur lu visauu d<' sa mûre ul sur fus traits 
dus autres pursouuaijus. liu lace du uutlu toile ainsi rus~ 
taitrùu, nous nu pouvons tpiu constater ta [>urlu d’un 
di's muilluiirs labluaiix ipi’art [irodiiils run îles plus 
nobles ûjiifilus du Tiliuii. 

Kt lulaldi'aii place ni lace n’usl-il point purdii aussi? 
.\iil.tiil <1 (*lû luriiiu t ■Uln/'fitiOii <l(’s ilcrijcrti, du l’alina 
\ucclii(i, aillant brille d'un éclat discordant ta FiVvy/c 
en f/lo/re, i|u {;iiii;i i|;i (;oiiuj;nano. Oiiuls sont, donr- ces 
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moyens si merveilk'ux ijui iiciivuiit (ipêror dos ouros si 
div’oi'SüS?Sont-ils « lo |•(’‘Sllll:(t do Ifoiitominôosonipiovr'cs 
à cupior lus maîtres, à reelierelier leurs [iroeéilOs, àana- 

* 

lyser leurs fonleiirs, leurs pré[iara(i(ins, leurs vernis»? 
(lertes, « tant d’étndes ont dn donner (|iieli|ne ex[n'‘- 
rieiiee », et nous croyons dt; reste ([ue le c(niservaleui‘ 
se sei'ait «opposi' a toute tentative dmii l’issue eût setii- 
lilé seulement douteuse ». 

Kst-ce liien là eu jieintre haliituellenieid si liaiiiio- 
nieox? JCsl-ce (lima da (lonegliaiio «pii a peint ce ciel 
de porcelaine avec ces nua*îes hiaiics sans modelé, tel 
que nul artiste (|uelque peu lialiile ii'eii a jamais pn 
peindre? .Mais puul-etre nous Ii'oiiijions-nous, « cai' 
on ne jionrrait, sans lieaucoo[i de maladresse, allaipfer 
l'épidenne de ces tahleaiix si nditislemenl coustriiits,... 
et les restaurateui-s du lamvre sont aussi liahiles que 
[deins de piaidence et de patience. « 

(-ependani, [Kiiuapioi les lettres d(‘ rinsci'iptioii ont- 
elles perdu tonte leur iiettetê, loiile leur vivacité? Ml 
ilans le eoiqis de l’eid'anî -lé.-ms ne distingue-t-on |ias 
lesde.ssous, que les peintres vénilieiis. élèvi-s du litdlin. 
poussaient l(ji t loin, se réservant seulement, pour l’aciiè- 
venient du taldeau, les li'oitis et les l'Iacis leiji'r.s ? 

Certainement lions nous' trompons, l’assons donc 
outre, et entrons dans le <rrand Salon cairé, oîi ne 
lirillenlqiiedes cliels-d'ieiivre, et où, dit-nn, noitslrou- 
verons des lîa|diaë.l. Ouel est donc ce taldeau (jui, dans 
le fond, attire inviiicil)lemenl nos re!,'ards par ses 


i('> 


DlliKCTlüiN DES VIESÉES NATIONAUX, 


iroiilrtMiiei' si violuiils, eu l.ifiluTii ipii, ;iii milioii des 
eliels-d’aMivre ipii i'eiiloiiieiit, [ifodiiil à iiosyotix l'ellet 
(jiie prodiiiriiieiil ;i nos oreilles les sous iriiiie Iroinpe 

¥ 

niarine mêlés aux clm'iii-s suaves d’Arnndr ou d’Or- 
phrc? .\vaiii;oiis. l-ili ipioi ! r’esL là une muvre de 
llajiliaël, c’esl là le Suini Mit'hvl duul lions aimions 
tanl, aiilrerofs, à admirer la l’nrce pleine de ralme avec 
laipielle il iTiniOjtlie si aisément de Satan, malgré les 
ellorts coiivulsils du démon? La même main ([iii a si 

puissainiiieiil modelé la léle et les lu as de i’arcliange, 

♦ ■ ^ 

amollis déjà ee[iendant jiai’ les restaurations, aurait 
dessiné les [ormes sans consistance de ce Satan ilevenu 
iuca|)al)le, sous les lirosses des restauralenrs, de porter 
le |ioids ilu ministre de Dieu ? 

\I. \ illot lions assui'e cependant ipie, dans aucun 
ras, on n’a eu mcouisà îles reloiiclies [lour inasipter les 
parlies di’dliuées, et ipj’oii a elîai'é celles « ijid ne ser¬ 
vent (|u’à luasipierdes parties uséesdepnis louglemps »>, 
pridérani u roiiilue dàin grand liomme, toujours jdus 
vénéralile i[iie les tristes réalités ijii'on tentera de lui 
siiliNlituer ». .Mais a-l-on donc ajouté, ou a-l-on laissé 
sidisister des repeints? On ii'en saurait douter, en exa- 
iiiinaiil les terrains et ."iirtoul la luaiii l]|■oilüde Satan, 
ipii jamais u’a pu être tracée aitisi par llapliaël, toujours 
si lin, si mervi'illiuiseinent |uécis ilaiis le dessin de ses 
e\tr(,■untes. l.adraperie légèia*, et dont on croirait enten¬ 
dre le li'oissiuuiuil d.ins les airs à gatirlie, retomhe à 
droite, pesante, avec des contours lourdement arron- 
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(lis. Si dans k'S (li'tails, dans la rei'iiH'ld de la silliouctU' 
des (iguix'S, le lahliMU a |iii [lei’ilro, veyiuis s’il l'eleditve 
(lit(!l(|iies-iiii.s (les ehaniiesde iaeouleiir (ju’il avail loes- 
ijue Uapluitd le lei’iiiina. 

Nous le (lisons à rei^ret, il nous [larail (|ue ce latdeaii. 
vu de loin dans son enseiidde, ne |ii'uditil |dus ([ue 
l'elTet d’un euiieeft dans le(|ueJ les insliiiinetils jotie- 
l’atetil faux. (Jii’oii se retourne, en elïel, el i|u'on ronsi- 
dêre la Suia/e lùnniliv dt* l-'raticiMs k** (lui a conservé 


la gatnnie des (oiis dans la([uelle élail aulretdis le S,tin( 
Mirin’L 

()e[ie[idant nous ne soinnies k jmint d(‘ ceux ijiii 
s’Iiaidluent iiisi'iisihleinenl aux [dus grands excès et aux- 
([iiels les moyens les [dus violents tiiiissmit par paraîtiaj 
les seuls naturels... Nous ne sinnines point deceux(|iii 
n'eslijiient les (aideaux (|ue lor.sijti’ils ne ressenddfMit 
plus à ce ([u’ils étaient en soi’lant des mains de l’ar¬ 
tiste. » N’niis savons admirer les tuiles de M. higri'S, 
liien (|üe le temps el le vernis m* les aient pas teintes 
d’ime « conleur utdlonne », lionne smdeuKMil (( à ili'eni- 

T 

ser un ton primitivemeid aJïreiix ». et nniis ne « ferons 
l»as provision de vei’res jaunes [lour voîi' les laldeaiix 
prerisénieiil coinine noiis les aimons, tm [H*i\aiil d'an- 
Ires [lersonnes de les voir comme ils sont ». 

Mais nous le di'clarotis liantement; lions soninn's de 
ceux ipii j>i’élV.M‘ent la » moiiolonie » de conletirilu Sifii/t 

i 

iUivnne piTrlmiif à Jh'uftifif'in de tlarpaccio, ou de la 
Vierge du Itellin, aux Ions de porcelaine du tlima da 
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(AtMCgliaiio, « l’Itannoniu sale cl iiKitiociimiiH'» du 
fnytint Sodonu'ii lu discoi'daiiLT’ des Ions du Vd iVtnssanvf^ 
un à de Muriv de Mèdicin^ du iUiliuns: 

d(‘ UL’iix (jiii prûfùi’unl onlin la sonihru liannuniu du la 
Sainte Famille du f’’r:u)(;ois (" aux IjJuns du Saint 
Micheli\m dûluiiiiunl (riiiu' nianiùru si ùlrangu, nu lais- 
saiil plus voir i]iiu lu ciul ul lu IVagniunl du drapuriu 
liluuu ijiii conviT rûpaulu du l'ai'uliangu. 

tt lU’un n’ust [dus fauiltMiuu du su sousU'airu aux alla- 
i]nes. t nu un dunx uunulius du vui’iuscmIoiï', ut lu maîti’u 
sura si hiun niurniliû qu'un u'v viuia plus uiuu. » (Juul 
vur-nis jusqu’ici a jiit n'udru, à ta snitu du Saint Urano 
du Lusiiuiii’, riianinniiu du son lahli'aii dus Irais Muses, 
à la ('harite ddVndrû dul Sactu la ulialuiiu du sa Sainte 
Famille, à la Vierf/e an caile du Hapliaid l’attrail vir¬ 
ginal du sa lîelle Jardinière? 

Mais lu niai u’usl [las si grand, nous rûpundra-t-iin 
punl-ùlru. Il uxislu iinu rûuniun d’Iiouunusi'clairûs, aux- 
qiiuls lus uliufs-d'a'iivru dus siûuli'S [lassûs si ml aussi 
uliurs au moins (pi'â vous, u| eus hominus nu su soiil 
[Htiiii ûnius! 1) n'un usi riuii. L’Insliliit, depuis Inng- 
tumps laligiiû du eus |l|■ûlunduus rustauralions. a ('li'* 
pniliniduinunt allrislû parcullu du lahluau di* l!a|)liaül. 

Il y a deux suniaini's, si nous souiinus liiun inrorinû, 
la suctiiin du puintnru du rAcaiir'iniu dûuida quu lus 
niutiihrussu |■und^;^il“nl isolûinunt an Luiivi'u ponrap[irr'- 
ciur l'u (pli s’y ûlail fait. Pun du jours a[U'ûs. ions, 
ou a pun [liés tous, ûlaiunt du nouvuau rûunis. Il fut 
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iiiuiiiinuMtietil il(Viilt‘ i|ii'()ii rei'iiit un l'jipiiori, ot m, 
ra|)jKirtum’ fui iionimn. I.o U mai, dit-mi, rAt-admiiit' 
ntail à oiikMidre la k'ctiire du rajipni't. Mais à (pn 
serait envoyé ce ra|([>orl? I/on ne s'arroi'da jias sur re 
seul [(oiiit, et l’on se sépara en ajoiirnanl la dérision, 
lorstpie ilans l'intorvalle ])arnl an J/e/oV(v/r une note lainr 
raltïier les iiKpiiélndes nées dti senlinienls tpie la direr- 
lion géttéraledes innsées resjH*r(e, dériarani qu’iU’/tn- 
fii'r (lunt/H" rcsù/ur/i/ùui nc sentit entreprise sutts /Vo /s- 
préalnhie d'une eouiniissioti eutn/iosie de (u sertinu de 
peinture de l'Institut. Celle résolu lion lut a|)pronvée 
par le ministre d’iîtal et de la Maison de rianpeienr. 
U fin d'ajouter de noureUes tpirantit s pour la eonserea- 
tion de nos /irérieuses eoUeetions. 

Itenx lahleanx, le Plafond, de Véronése, et le i\an- 
f rage de la Méduse^ de Cériranlt, retirés îles ualeiaes 

cj ^ 

sont sans ilonle en eu nionient etitre les mains des 
restaiiralenrs. Vous espérons ipn* ^ln^li(n( remplira 
sériensementleseliari(es iionvellesiini lui sont imposéi-s. 

Mais pent-èlre ponrrail-on emire ijne Al. \ illot 
pense satislaire le pn’il dn [niMir en déeriaùt res vernis 
ms senletnent pour « les imlill'érenles grisailles de 
renx ijni iraltarlieiit ancnn jirix à la ronlenr, et ijni 
seuls peuvent y gagnm-, mais dtmt on doit préserver. 

romme d’une ronille l'imeste, les amis des ^|llendenrs 
de ta nature. » 


Krreiii' dont nous devons élj'e désalinsé par 
même, n l’aiiL-il, en eliel, se demande .M. \ illoi, m; 
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Vicllovcr les Uiiiloaux iim* lorsiiii’ils ont élô niilevés on 

*■' 

rentoilés? « 

<t C’est i('i iiue les npinioiis dilïèreiit radicrtlenient. 
|,cs uns aiment, leir haliitnde, laconrlie liislrée lépan- 
dne sur leur snrfaee; les antres rniivienneiil bien (]iril 
serait lum de la faire dis|)araitre, mais, |)ersiiadés tjiie 
tout nettoyajre altère pins on moiiis l’ienvre dn maître, 
votent «ilistinéinenl |ionr l’abstention. Itret. la majorité 
est luistile an nettoyafre. (Hiand je dis liostile, j’e.\a}'ère 
lin [leii; Vhtii liostilt' Serait [dns juste, rar le nettityaîje 
des llnbensaopêrè^i’anil nnmbre île ronversions, même 
|ianni les i>lns fanaliqiies iturtisans rln janne et dn 




\in.si donc. \!. \ illot n’i-îiiore iioint i|ne la majorité 
d(‘S honiiin.'S comiMMmils se sérail o[(])osee aux leslan- 
rations. Mais, sidon lui. « rédiication dn (mbiic ri des 
arlistesest à taire. Ils ne connaissent pas les maîtres, 
et leur ilésa|ipoinlement. ipiand on les leur montre, se 
traduit en criti'|ne pins on moins amère. Il vaudrait 
iniiMix, je l'i'ois, réllècliir et proliter... ltaill(Mn>, aussi 
bien en restani’ation i|n’en medecim*, la |>anat‘ee est 
uni- cliimère; cliaipie tableau exi.ee un traitement [tartî- 
culier, el je me borntîrai à dire ipie b' [iiililic, les artis¬ 
tes, les amateurs, n'onl rien à voir ilans ces manipnla- 
lioiis oîi l'on mel en oMivri', suivant les cas, depuis I eau 
jHire iusipi'â l’eaii seconde, depuis le cnre-df'nt jnstpi’an 
rasoir, ttn ne doit exij.MT ipi’nne chose : c’est ipie le 
taldeai! soit nellové convenaldemenl; c’est i|ne l’on n'ait 
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lait (jiii; lo Stfirl tiûci'ssaiiv; c’ust, eu un mdU (|iio le 
iiiiiitio soit Ii‘s[it'tt(*. ()îi II ;i janiîtis cxi^t* t|u'iiii inédo- 
tin Lfuéiît un lualailt' sans lui l'icu ailniinistroi'; il pgi 
lilu'ü tlü lui pivscrire du tilleul on de la nior|diiue, en 
ne [)reiianl conseil i]ue de son e.N|iérieuce. » l.e luéde- 
ciu a ce droit peul-ètre, mais le malade, ou tout au 

moins ceux qui l’onloureul, soûl maîtres de rc[>ousser 
ses remèdes. 

[| lanl nous le tenir pour dît, le piililic, les amateurs et 
artistes, y eompris même rinstilul, ne eonmirsseul et ne 
savent point admirer (es jtrands mailres des sièries pas¬ 
sés, jusqu’à ce que notre éducation ail été laili' [lar 
\l. \Nllot. Mais si noirs igininins les grands mailn'S, iiuiis 
savons ce ipie nous aimoiis, et nous ne voulons jinini 
allendre paliemmerit ipie Con unus aildéiniil lescliel's- 
d (eiivre ipie nous admirons, suivant le goût consacré 
[lar les siècles et elicx toutes les nations civilisées. 

One penserail-iiii d'un gérant d’une grande admi- 
nislralion qui viendrait dire à ses chels \ uns ne vous 
entendez point à gérer vnire tbj iuiie; vous ne savez 
point en jouir; seul désormais je vous indiquerai ce 
que vous elevez Taire: car « ne vaulHl [las mieux alirou- 
ter de vaines déclamations et mai’clier droit à sou Iml, 
sans es|inir de récompense ])(i!ir tant «lu travaux et d’el- 
lorls? (à'i les, K est plus doux, (dus Tacile de ne rien 
laire; mais cela est-il toujours (dus liomiéle? » 
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Il l’iiriü, H uoût lüKi 


Il ,1 Mtttixit’iir illiurloi Itlitnc. Ilt'ihtcleur ni chef 
lie lit Iht : et te ilex 


(c Lnrsqiii; tii:i linM'Iiiirc siif Irs luslütiraliiiii;:^ ilti 
l.oiivrc! [iririit*, il y u JfjM i|in.‘li|(ii’S siMiKiiiirs. pliisii'iirs 
|)i*i'soiini‘S l;( jiiMÔri'iil iiietp|tüfliuu'. L:i iliscussi^ui l'tail 
cluse, ilisaieiil-elles, pac la imie ilii ,l/ei)/Vc«r (léclaraiit 
(I (iii’à ravoiiir aticiiiie restaiirati'in ne serai!enlcepcise 
sans l’avis in'êalahle il'une ciniiinissinii ciiniptisêe di' la 
seclion lie [n'inlnre de l'Insliliil. » Pniii' Imit hciinme 
raisiiniiahle. en elïet, mi devait en ri.*ster là. \ii>si ma 
hrncliiii’e ne fiil-elle ijti’niie répnnse à nii arlirle de 
\ 1 . le cnnsei'Vidi'Mr des taldeanx du Loiiviv, arlicle qui 
l'nl l'épandn dans le piildic ijii'aprês la décisinn 
ininisléi'ielle niise. à la. demande de AI. le direcle 


L Articit! îHihîié par )a tfazetle dea ftfaïu'-Ariïi en iliri^r-c 

alors par M. (ihaiii^s llluiit’, 

* 2 . Voir pajîi' 
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gt*iu'i"il (lus iiiiisûus, « |imir (•;ilii}ur lus i[n[ijiû!ii()us... 
il’tiiiu porliini (lu piililic «. Or uutlu a luirlinii ilii [uj- 
liliu II tiu (’iiiU[iruti;ut rioii moins ipiu rArndûiniu dus 
lîuatix^Afts. 

« Airjourd'iiui un iiouvul (''cril insiuvhî l'‘'‘aot*d dans 
lu .V/ùf/u ül sigm’' iruii nom hiuii connu. M. l'urdimuid 
du l,asmyi’iu, monlru lro[i ([ui* lu l'un coiivu sous la 
cundru, (|uu la iiotu du Moniteur n’(‘Sl |iouil lu ducniur 
iiRil du uuKu alïairu, id <|imI y a uncoru dus parlismis du 
l’ancien C('‘iiimu ipu votulraicm ('diranlui' lus liafi‘ii'’r(,'s 
(‘■l(;*véus par S. Ivvc. M. lu mituslta* d’iha! coniru lus 
ruslauratuiiî's. 

« l.a ^ravili'* du la (piustion. la lonjmuui’ nnnnu d(* 
rarliulu du Si(V/e, ipii prouve rimportanui) ipidm allacliu 
an lail iliscuU', ui ranhirilé du r(’‘(Tivain ipu a mun- 
(iiiiiin’' mmi nom dans sa discussion ut (fui a ri du mus 
(urrcjiirs, mu l’onl un dt'voir du |■(''po1ldru. 

(( ,\ssur(*, Monsiuiir, du votre dûvouutmml à la cause 
du l’jirt, j’ose uspt'Tur (jnu vous vomlruz liiun insûrur 
dans Votre [dus procliain miuK'ro ma lettre à \l. Kurili- 
iiaiid du I.asluyriu. (jiiand Iduii iiuunu vous n’un parta- 
^ruriuz [las eiiliûrumunt lus idées. 

« ha vuriiu, je [lunsu, dans nn (iémùlé du eu j'unru, 
nu peu! (pju l'ai/nur au choc dus opinions diverses. 

« A.eréuz, ulc. » 


Incomiii, avau! eus liulials, à M. Itî consi'rvalutir dus 
tahluanx du I,ouvre comniu à \l. l•Vrdinand du l.asluv- 
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l iu, (jur j’avais a[)[)ris à rsliuiiT par iraufrus (•crils, jo 
lie crains point ipi'on in'accu.se île vouloir niellre la 
mniriilrii iiorsrmiialitf^ lians une (]nüstiun ijiii est^ (rail¬ 
leurs, toute iriiiJêrêl piililic. 

Dans ma preinièii’ hrocluire, loiil en liiei'elianl à 
prnléfrer ile.'^ cliels-irteiivre contre des restauralioiis au 
moins |iri''matnrêes, je m’étais elïorcé de l'épondre 
« avec niodéralion aux assertions sini£iilièremenl Iran- 
chanli'S avancées par M. le consei’vattuir de la (i(*inture 
an l.onvn' o — u alors ipt’tiii [len de vivacité eût été' 
si ex(’usal>lt% ou plutôt si uatnridle » lit cept'iidant 
M. t’erdinand de Lasteyiae a trouvé (pie ma hrochure 
éiiuinail d’un tinteur très-passionné 

l’assionné! Mais (pi'aitrai!-il dit si j'avais tenu le 
tanjïa;4e «pie tenait, il y a ipiinze ans. un écrivain ipn* 
je vais cit(‘c? 

<1 I.es deux (.liardin nous ont eiilin été rendus, 
mais dans ipiel étal, prand DienI Itii reste, la main 
sarrili'fir ipii les a si hnnti usniK h! muiH/'M a snnilH' 
snnx srriifmtc les plus admirables jieiutiires. Sans vou¬ 
loir sipnaler Ions les rrimrs dont li'S jn’itvndas rrM/an- 
rntn/rs se sont rendus coi//n/{flrii, nous renvoyons au 
praiid (lanaletti et au StticH ronrhanf de fdaiide l.oc- 
raiu. lîieiitôt nous reviendrons sur ce {liplornhU' suji*t, 
et, ipioiijuii iniüs sacliions [lairailenieiit à l’avance ipie 


1. \î* Jonrnül des mai ISf’dï. 

2, M. (Iliarles lllaiir, iluzehe des Hmux-Arls, u® tlti l'*' juin, pa^<î!îllî* 
‘.i. Stèele il U 1’ ar>rtl 
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nos rtrhntiulioiïs resteront smts il nous ('st iin- 

liossili'lo (raSsistiT <ic saiij^-IVoitl à {'ngoiiie de (ont de 
ehefs-d'œurre. Si nous ne pouvons ai’l'ôlnr la main des 
bourreatu\ ilu moins nous proclmnurons le nom des rie- 
fimrs (le ces /dr/ies ass/issintiis, et nous honoreirins leur 
mémoire en leur disant pieusement le dernier adiei], » 

(i’esi ainsi tpi’eii ISVi '1. l’rédérie Villot, artmd- 
letncnt eonservateiir di* la [teintun' au (aiuvre, llêtris- 
sail les prt'fe/idKs restoitnileurs de laltîeanx *. 

t^niand hion même d<tiu\ pour (luile une galerie dé¬ 
vastée, [tour un jia[iliai’‘l anéanti, i» nn arlisie vénéraltle, 
tlonl rénergie sait trionpilier des années. « st‘ serait 
écrié, cttmme veut io faire su[ijiosi‘r M. de I.astevrii* : 
« A l’assassin!... Au nienrlre!.., A moi! (tn égorge, 
on assassine tui[iliai'’l!... » (niand loul cela, dis-je, 
serait vrai, ce grand artiste n'aiirail [tas élé si jtlaisant 
([in* [tarait le croire \l. de l.asleyrit', cl il n’aiirail été 
l'iic.ore. dans sa coIèrt‘, au snjt‘1 de Poptliaéd, ([ne |ti(*n 
au-dessous de l’écrivain i[ui, à pro[tits de (lliardin et 
de (lanaleui, [tarlait de l((iurrea(L\ et de lâches assas¬ 
sinais, Mais écarlons tout rejtroche de formt*, et en¬ 
trons dans le fond. 

Il ne s'agit [dus. (Ie[nns les e\[ilications dt* \I.\I. \ il¬ 
lot et de l.aslevrie, de savoir si ties taldeaux avaieiil ou 


L /j’ i'ablnet de W de IWnHqtmire^ î. p. 

rettp noit% M. VîUot nti prot'liaiii urlu'lf\ Nous nr soiiimos fuis 

onrnre parvenu à le liouvfr; nous le repiTtlotis, rar nous ne dotttnns 
point ipi’il ne ji'ite une annule tuîuîère sur la <|uosîlon. 
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mm lirsiMii (l’i'tn- tvstiiiirr'S: il m.’ s’ajîil ilu limi imiins 
i|iu‘ iriinc H iiiiiDvatiini cotisistanl à ri'iidff: aux u'iivrcs 
ain'ii*tiri(‘S asjmcl pi'imilil’, » idro [’alali; (fiii a éti* 
ajipliqiirn avec un Ici « [lai’li » i|ii’cii )|ticl(|iii,'s 
mois j)i’cs([i(c hiulc iiiic caliM'ic sà’Sl (lamvi’c ti'aiislur- 
tia’iN cl. i|iic tnainlciianl mms rravims [dus à ilisciilcr 
sur lies \ivatils, mais siu' des mûris. 

(iede iiiimvalion usl-elli’ liuiiim un maiivaise? (l’csi 
eu ilMi' iiuiis viitiliiMS c.\amiiicr en mms a|i|niyanl seiiie- 
inciil sur les [u‘inci|ies admis |iar les prinnuieurs et les 

d(*rensciH> du SVSfcme. 

INisuns dune d'aluird ecs [iriiieipes: 

Les vernis, (lar siiilc des eulics cl des lavap'S iic- 
ecssilés liai' reidevayc un ic rciduilaire d'un laldeau- si- 

I r B 

dceum|iuscnl, dil M. Villuî.en une eniùh* hlaucliâlrc 
qui rend la |icin(ure ciitiêrcinenl invisitdc 

« Les (aideaux peints ilans le vernis, dil à Sun tunr 
M. de LasteM'ie, muiI lienrenserneiit ror( rares, ear la 
reslaiiralinn en (‘Si .à peu près impussilde. Danseenx-lâ, 
le vernis lail lellemmd eurps avec la peininre qn’uii ne 
s;inrail tmlever l’nii sansranire. Autant vaudrait enlre- 
preiidri' de relirer d’un laMean inuderne riinile qui 
sert à en lîxer les eunlenrs. 

Il Or un ne [lenl restaurer d’anemie laeun un la- 
Idean sans enlever le vernis » 


1. ili’x Artitien f/ îles Aiintleitys, |uiyc '2(>ii. Caris, ttennuarcl. 


sue. 
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.\insi l;i (|m‘Sfi(Mi s(i rrditit ;i savüir si l(‘s üihlfiiiix 
iiit Louvre soiiiiiis ;iii rotihtilaifr, au l('ssivaf;r t‘l au 
nritova^fj', ('taient ou iioti peints dans le vernis. 

Idt hieti, a|i|Mivé des assertinns niètui'S de iin.s ad- 
viTsaires, ihuis |ioitvoiis aflinner (|ue VAdonition dts 
llcri/rns, de Palma \eei-liio, la Vtrrf/r, de Lima da 
Lone^liano, eut perdu au lessiva^m leurs t’roUis el leurs 
jflaris, et) nu niul toute leur lianuoiiie, paire ipu* res 
artistes appai'lienneul au.K êpoijiies pendant lesipielles 
les iiiailres, an ilire même de M. \illo|, petj'naieiii au 
vernis, et paire (pie tous ileux sont des \ ênitieiis de la 
lîeiiaissaure, les<|uels \éuilieus, suivant \I. le eouser- 
valeurdestalileaiix.se (■onroruiêreiil stirlotil aux pro- 
rédés de la peinture au venus. 

Ivl niainleiiani. .sans nous o(‘eu|ier das‘anlai,'e îles 
restaurations dont on n’a pas osé prendre la défense, 
Iraversoiis ra[udenieiit les salles du Lmivre. \e tmtis 
arrêtons jioiiil devani res toiKïsipii liles.senJ nos rei^ards 
jiar la rrndili* de leurs Ions, |iar la lilaiirlieur el la dV'- 
roloration de leurs lijL'ures: rar plusieurs appaiiien- 
neiit, je le re[iète. à (a's lielles époipies, pendaiil les- 
ijiielles, dit M. Villoi, les artisles pei^fiiaieiit au vernis. 
Ne riions (pie [lour inenioire les leiivres de l,oren/.o 
Lotio, d’Andreani, di* Salihaliiii. de -iost‘piii, de l’Al- 
haiie, de l’eli, di' Seliidofifr, de Pnirarrini, deSipiazzella, 
de iNiriiiesan, de Carie \laratte, de Luini, irviexaiidre 
\eroin‘Se, d(‘ .Iules liouiain, de Centile liellini, di' du- 
rillo, et ari‘ivons a flidieiis, rnn des itrands niaitres ipie 
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\I. le (•iHisei'vateiii' ihi Louvre cnul nous avoir re- 

V(‘h‘S. 

I*eip;ii:ul-il, luii ou nnu, au vernis? 

(( Oui, ivpniii! \l. \illol : liuliciis, uinsi t|ueT!lien, 
eherrliait uutaiil ([ur jtossilile à sulislituer le vernis a 
riiiiile. I.:i ffaleriu ilt! Mi'dicis, ajoule-l-il eiirore, ii’esl 
[loiiii l’ii'tivre uiu(|ue «le [leiiitre. Il n’eu lit sou 
(envie [iro[U'e (lu'eii eoiivraul les éliaiiriies de ses élèves 
(le Miiuei'S iVollis sur iesi|iiels il ne revenait 
conserver à ses umlire> lüiile leur léeêi'clé. » 

(!el:i ('■laul. M. de lal^leu■ie. di avauraid i|ue (nus 
les taltleaiix de la ,i;;t!erie .\lédii (> u’oiil pas été traités 
avec une sidlisaiilè léeérelé de uiaiii. nous autorise à 

i 

aliiruii'r ipravec le [iell()\a|^(‘ des vernis, au iiinins dans 
eerlaiiies toiles, ont disparu ces fridtis levers ipii s’é- 
laieiit unis inliiueiiLeiit au vernis litial. Iroltisijiii sont 
les seuls et su|)réiiies accents de Uidiens. Nous pouvons 
donc conclure, sans léinéril('‘. (pii* si des peintures de 
iSidieiis nul élé liM'ées aux restaurateurs, ils ne nous 
nul rendu (pi(‘ des teuvri's de \au LeuioiiU de Siiiioii 
de \ os, de llortieille Scliut, oii de je ne sais «pteis dis¬ 
ciples (le st‘C(uid nrdn*, employés cnnuiie préparateurs 
pai' le eraiid niaitre d' \uvers, 

Si nous d(‘Uiandnus niaiutiuiaiil à M. t‘'erdiuand de 
Lasleyriece (pi'il pense de la reslauralion du Sifin/ 1//- 
f-liH de lïaplra(d, sa |■él^ousl* sijra eiicoi’e plus ex[dicile 
ijiie pour li's IIiiIkuis. Il ré|(nndra en ellet ipie celle, 
npéraii(ui délicate lU cnnli'sialde ii’a [las élé l’aile avec 
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ij[i (iiliM)l stiflisaiil; i|ü(' li.‘ ii|iL‘rati(>n [hmii'- 

latil siiJipk', laisse lieaHi'mi|) à (îésifeiv; (|iie îles 
liMursoulliires, eause trH[> rik'lle de elèlèi'iiM'aliini, se 
iiiaiiil'esleiil aefiielleiiiLMil dans celle [M'iiiliij’e. 

F-jli (|iioi! lellç est rip[iiiiinii de \l.<le I.aslevrie siii' 
les resUiiii'atimis inlligées à des tuiles de lliilieiis et à 
I'hii lies plus célèlu'es imu’ceatixdi’ llaidiaid, el c’est lui 
ipii pi’c'ud la déleiisc des lestaiicatiiiiis du lauivre? c’esi 
(tii (jtii nous accus(‘ d'avoii'de la [lasslciiu (jiiaiid, au 
coiili'aice, ihuis pourrions l’accuser de n’en poiiii 
avoir’’ 

M. (le l,asl(‘vriii nous a|)prend, il est vrai, ipie le 
l’riiiialice avait aulrel’ois restauré li* Si/tn/ ilirlu-L .An 
[lied traci'* [lar le uiaitre. il en avait sulisliliii'* un aiili’e 
de sa laçon. Al. A’illol nous a retidu, — Ü le perist* du 
mnins, — le trait vérilalde de Uapliaël. et nous devons 
l’iMi nnuercier. Mais ijui donc usera, avt>c une entière 
certitude, altrilnier ce inoiceau à Itaphai'l tout seul? 

' ce [leinlre, se rt‘|ien- 
lant, n’a pas lui-ini'nie couvert le dessin priiniliC élian- 
clié [lar un de ses élèves? tUii osera allirnier (|ue le 
r<'staurali‘ur a été assez, lialnle pour enlever loni ce 
ipii ii'était pas de la main de lîapliat'd, el pour laisS(M' 
juste tout Cl' (jui appartient à ce peintre, sans altérer 
en ipnii ipie ce soit la lérineté des contoui-s, la Üni'sse 
dn modelé on la ijiialilé du coloris? lit ipjaiid liieu 
inéine celte reslllntion nous aurait été laite, devons- 
nous remercier la niaîii ipii, nous l’aisaut paver si cher 


Oui nous [faranlira en ( 
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l'i'lti' t'iisiii'j'i'otiiMi (liiiit{Mis(‘ |in(ir itti(‘ iiiininic |);irli<' ilii 
iHMotis jiliis, l;i. qiiu l’iituhn; 

il'dii 

Aitisi ildlic. \1. (1)' L.'iÿlcVl’ir rintis |f‘ , cl 

nous |n'('iiuiis i'iflo (II' SCS (l(’'cl;ir;ilioiis, les toiles (le 
liiilicus cl celle (le li:(((li;te| n Uni |i;ts (‘li* lr;i il ces c(iiutiie 
elles iiii'filnieiil de ri‘'tl i', cl ce|ieinl;iiil cet (■ccivîiili vou- 
df.'iil tioiis l.'(ii'e croire (|iie le judilic et les jotiririiix 
ont ;i|i|il;itidi e:<. iitnsse ù nue si itii|irii<leiile et si iiimI- 
■liretise leilt.'ilive. 

si inii‘[Cirlie iinporiniile de t;i criliijtie s'est lue 
l'ii ce jour :iii(|ue| oti tioiis itiviln loiis, non |i;is nviiiit, 
iitiiis le l'nil ;icc(iit)|i!i, ;i exjii’ituer notre ojdniou 

en l;ic(‘ de ctiels-irielivre ijil'ou lie [Hiuvjiil jdilS (ll'■^(‘U- 
dre : si elli- ;i |f;trdè li* silence, ce ne fui |i:iS [Ktrce ijti’elle 
;ij)jtrouv;iit. ni;us |i;irc(‘ (|u'e|le lll'■^il;(iI ;i |),’irler. (''ton- 
iiee (jii l'Ile el:ii! de l;iut d’jMKhice. \n\ rri'uiisseuienls 
de celle Ionie itirjijiêle i|ui eui'oiidirnil les s.'dles dn 
t.onvre, il êlnil Incile de pressenlir (|u’une teiMpêle 

.‘ill.'iil éi'|:i|e)*. 

il \ ;i idusieiirs ntitiêes. \l. fiiislnve lM;inche, 
(I;pusI:i fim/f/irs Ih'it.r avnti averli radniinislra- 

lion dn Louvre en sli;jnialisaul le lessivaee du ctiel-d'ien- 
vrede VerouescL Mais. |i(iur lie nous oceU|ier i|nedes ré- 
ceiiles reslatirâlions, nu liouinie couiji(''lenl el convaincu, 
M. heleclu/e -, avei- |ilns de calme el encore jdnsd’aiilo- 

1. ifi-v 1"^ ik.mI IfC.I. lé ll()V.'(([t>0> 1S.M. 

‘i. Jonrunî r/iLv Mi-îr>lirii | 
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rilù (jiK' W. Plîiiiclif, s’i'-k'va, tlùs k* [in*iiiii'rJ üih-, cimln' 

II- Iraiteiiiciil iiillij,v à toule la f'ali'i'if de Mt'dicis. I*lus 
tan), l(trs(|ii'on si* lui (in [n‘ii rraiiiini, un ji-iim* i*i ims- 
S[iirilui*l autour, M, About dôminra liautfiiioiil l(‘(‘(iii- 
[udtle, ol vil ro[iruuaudr iioitf sos saicasnios, luou 
iiuiinsincjsilsco|ioiiilaid f[iioit i*(aiotil \'i<doiilos losolijiif- 
jîaliniisdo Al, \illut, ou ISVi.AI. lùnilr Ib'i't’ii), ilaiis la 
/tt i'Hc furopn’fine-, riiaMik‘Sla sa don leur do voii', sans 
motif ni oxctiso, doliiïiuvr mu; |)ointuro d’iitio inv|)ni- 
obablooniisorvaliMii, |ioiiiliiro(|ni n’ôlait rioii uniiiisi|i/ijn 
oliol-d'u'Nvi'o, tiiio jîJ’aiuJo koiaiiosso liion contim,-, ht 


do (lidions, l.a AV/jc/Zo des i-llo 

aussi, dans jilüs truiio nnlo, so |dai^mil amôtvnioul de 
oosroslaiiraliiHJS failos sans mosiiro, lüon ilos jtiuniaux 
onooco, ol dos fouillos t'itan^'ôros, aitjdaiiilironl â oos 
oïdôros malliouroiisomoiil inip tanlivo. t ii lioiinno 
d osji)il rapjx'la <|ij itti ainanl [lassioiiin*. pour as'oir 
voulu olïacor uiio taolio ilo mjIcÜ sur la joiio d'une jolie 
fonuuo, lui avait onlovô la jioaii. Kniin. pour liiur par la 
plus graiido di‘s auloritôs, T Icadétnie, iiupuôti* depuis 
lôugloiiips, (‘I a[U’ôs avoir aliondu avec nno impalionoo 
a poino L'ontoniio une doj'niôre épreuve, relie ilo la 
roslaiualion du llapliai‘ 1 , so studova on masse i‘l laissa 
eclatoi' smi iiiilignalioii. t'.lle décida i|uocl)a([ue ineudire 
séparémout so rendrait compte dt* ce ijin s'élail fait au 


L (^pininti }ia!touah\ iiviil IMliii, 
ifevue euroi^eenne, l*"** juin IKljlL 
:î. (uizeUe des Heaaæ-Arts, t, VI, lu mai, }k tiüù, ot 
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l.ouvrc, (;( (|imi!i r<T[i[)oi( rji siM'uil tln’ssr. (le nipprir! 
iinn-seij|('iiHMil f’nl ('■( ri(, (nais lu un séaiicu île fomiuis- 
siuii, el s’il ne vil [cis lu jour, e’esi i[ue railmitiistralion 
(lu Ijnivi'e enil [iruileut dt* devancer les ell'els irune 
luriuilesl.'diiin aussi l'i'dntilalde. Mêlas! [inur(]uoi ce 
rappnrl n’a-t-il pas [larii? \ujoiird'î)ui nous ne serions 
lias forcé de défendre ('iicore les ricliesses de nos mu¬ 


sées 


Mans Ions ces (ails, dans (inites ces colères, \I. de 
l.aslevrie Ile veiil voir ci'pendaut n (ju’iuie acadêinie (|ni 
fréinil de lionne foi i>. un ptddic ijui se |i|aint n sur 
parole 1), des ainaleiirs et di>s artiste." ipa réclame 
« par état ou [lar prétention i>. Ivli (pioÜ t’Acadéinie 


% l* * 


iiirouijiéteiite en jieililure, en serait réduite a in 


lioiini' loi? Nous tous, pufiiic. ainatenrs et artistes, nous 
ne serions pliisipie des niais ipii crient par étal ou par 
prétention? 

Mais M. de l.asti'vrie ne se eontente jias d’anuiislier 
les désastres i[u'il a lui-iuéme reconnus, il va plus 
loin: il preitil en main la défense du |irini'ipe, il avance 
'|ue radniinistratioii du (,ouvre était dans une excel¬ 
lente Voie l't iprelle doit y persévérer, lîien plus, il fait 
une eloire à cette administration d’avoir ajouté à la 
licanle [\v prodif/nr di' lîeluliramlt. et de la 

(ii'iiiidv Ade Teniers. Mais où sont ces titres de 
l'Ioire/ La seule Krnm^'ixf reslaiiri'e. à notre connais¬ 
sance, esl (‘elle de liiilieiis. et l'on sait ipiels re;fre(s a 
excilé.s cette restaiiralioii inutile. (Jiiaiil à l'h'nffiiii j>t'o- 
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dîfiitc (le lU'iiiliraiidt, de Laslcvi'ii* cnficliil noire 
l,(nivr(.’d’une letivri' (|iii ne se Iroiivi* iioini, i*l Ideti lui 
eu prend, dans nos galf'i ies. 

lÀnliti, [Miur l■ésl^nler■ ces didials, on invleiid avoir 
sauv(3 re (jiii, pmir le [dus pand noinln'e, esl |u‘rdti. 
On Irtoniphe là uii la tnajorili’' des lioiunres cotniiéleiils 
el rAeadiUiue (Ui niasse f!é|doreul une d(‘'(’aile. On vaille 
un [irineiiie, el l’on ne jieut soi-nnone eonstaler ([in* 
des (lissas!res nés de son applii'alioii. On pruclaine des 
victoires, el nous ne pouvons eu Irotiver les litres. 

Il nous l’aiil doue jdeurer sur des rliel's-d’ieiivre 
[lerdiist Mais esl-ee à dire ijin* les reslauralions du 
Louvre porleiil eu <dles <i nu cai'actère de vandalisme 
tnleulioiund i>?.liisle i’i(d! it n’v mainjiUM'ail pins (jue 
rinlenlioii ! Non, nous ii’avims jamais sou[)çonni'‘ un 
seul instant la lionne loi di‘ .M. \ iltot: nous n'irons 
nièiiie jioinl jiisijii'à dire ijii'eii prinripu loule restau- 
ration esl mauvaisi*, « (|ue si i(‘ l>ois vennonlii d’un 
laldeau (onihe en poussii'*re. (|ue si la loilt* usét* ou 
niéuie dé(diiri;e menace de se Iranslonner mi lamlieaiix, 
il laiil laisseï’ frainjinHeinenl s’accomplir t’ieiivrt' de 
deslruclion. n .Mais nous dirons (ju'il jiéril pins de tu- 
Meaux par suite de reslaiii'alious iimoraules el mala¬ 
droites, iju il n’y a d(‘ jieintures .sauvées pai' des leslaii- 
l'alious inlidlijfenles. Nous demanderons ijii’on ne poile 
(jii'avec resj)erl la main sur les leuvi'es du <fénie. el 
setihmieiiL en cas d ur^mice alisoltie. r’esl-à-dire dans 
des cas exlréniemeul lai'es. Or nous nous [lei’suadeiams 
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ilillicilenuMit ([ii’il y ail eu urj'eiice [Knir un si i^u’aiui 
iiomlire de lalileaiix à la lois, el nous aiiciotis aitiiê 
(lu’iHie ciiMiniissioii séi ieuse nous l'ei liliàt aiiliiculi^jiie- 
iiieiil ijiie Uiiil de belles jiuinllires s’êtaieiil ti’oiivées, 
(ouïes le niêiiie joui’, eu dauber de iuoi1. 

Mais |iuis<jii’il l'aiil iiiallieureuseiiienl, dans eeidains 
ras exlraordiuaires, Intirlier aux laMi'aitx, i|ui jiijzei'a 
s’il y a urgeiire absolue? AI. le rousej valeur des lableaux 
seuleiiii'Ml? \ous avons vu les ti'isles etVels d’un |iou- 

voir s’allraiiebissaiit de tout rouli’êb* eu relie luatièn*, 

* 

el nous rrio'ons i|ue AI. le iiiiiiislre a très-sagenieni agi 
eu idaraiii les rtiers-d’o-uvre des maîtres jtassés sous 
la siii veillanre îles iiiaîlies de l’ai’l rouleiU|u)i‘aiu. 

dette mesure, jugée Nécessaire (lar ladirerlion elle- 
métiie, |>araîl re|ieiidaiil uu’dîorrrmeut sati^^aire Al. de 
Laslevrie. « Les mauvai.ses langues, dil-il, [irèleudeuL 
i|ue messieurs b‘S jieiutivs ne sont pas toujours bous 
rotmaisseiirs eu t'ait de peinture. — ,1e suis loin dr 
partager rel a\is, s’eiiipresse-t-il hninusiiueiil d’a¬ 
jouter.— Mais re (ju’il y a de ri-rtaiii, r’est «pie ta 
qutslioii d’art n’esi [las tout dans la reslauralion des 
lableaux, relle-ri Si' roiiipli(p(ant d'ime série (ro[)éra- 
lioiis iiierartiipies el rbiuiiipies atixipudles te meilleur 
peintre [leiit u’eidendre pasgrand’rbose. i> Noussoiumes 
àelié de dill'érer {'iiroie d'avis, eu re point, avec un 
savant aussi disliugué. l*our nous, nous jurléi'ons re 
Iribiiuai de ftnslitut, composé d’artistes d'un goût 
epure, a tout autre [iliis ex|iériiueiiLé peut-être en 
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clitüiie, mais aiiiiiis |iéiii‘lt'r, à ('(Kip sûr, ilu resnorL 
t|n'(Hi ilüil atix iiitvraLa's des sr 


aitri'S. \iiiis rc- 
doultms loi'l i|iitMle piètctidnes ('(HiiiajssaiKa's srrifdscs 
fti rlniniv ne |in)voi]ueiil de nouveaux essais et ne ra¬ 
mènent des actes senddaliles à cetix <|ue lions avons 
vos s’accinn[ilir. Kl, jMiisqu'iüie entrave doit être mise 
aux l’eslanratinns, nnns es|iL'nins <]ne nul ne saura 
niienx la maintenir i|ne ces mailres de l’art, jainnx de 
conserver à la France, mi |i|iilnt à riinmanité, des 
cliels-d lenvre ijiii leur mil aidé à en créer d’antres. 
Nous ne dniiloiis pas nnn pins (pie si ces niaitres ont 
liesnin de s’enlniiror de jreiis jiliis spéciaux tpi’eiix (m 

certaines matières, ils ne veiiilleiil et ne sachent les 
clinisir. 

id. de Kasteyrie a essaye de nnns rassurer en nnns 
disant (|iie doréiiavanl « les reslaiiraleiirs, liieii et dn- 
nient avertis ipie le pnldic n’entend [las plaisanterie mi 
C(‘ ipii CMiiceriie ses liien-aiin(’*s cliers-d'ii’iivre, rednn- 
hlermil de soins et de prudence dans la coiidnite de 
leurs Iravanx. » .\mis le déclarons avec traindiise, nmis 
ne serons pninl rassuré tant (pie nous verrons dr*s 
lioinines lionurahh^s et disliiiiniés coninie loi proclamer 
ipie le princijie était bon, et (pie radniiMistralion des 
musées n’élail [loint dans iiik' voit* déploiahle en ce 
(pii emicerne la reslanraîioii des tahleanx. 

Oui, lions Ireinirmis loiipinrs lantipn* nous saurons 
(|n lin tel lani,'a!^m l'st entendu d’oM eonservatenr <pn a 
osé entreprendre nue pareille tàclie, sachant — il l’a 
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liii-môiiHi dûclaré—(|iie la inajoritu fies connaisseurs 
V êlaiL liuslilc; d’un coiiservateui- (|ui croit « t]ue l’édu- 

■i 

cation flu |uil.)iic et des artistes est à faire; (|ii’ils «loi- 
vent léllôchir et iiroliter...; (pi’ils n’ont rien à voir 
ilans ces inani[niiations où l’on nn-t en «euvre, suivant 
les cas. «lejiüis Teau [nire jusi|u’à l'eau secfHide, depuis 
le cur«‘-deiil jusi|ii’au rasoir » ; d’un coiisei'valeur (|ui 
se vante «le savoir u alïronter le.s vaines déclaniations 
et niarclier droit au but, sans espoir «le rùcoiii|)ense 
pour lant de travaux et il’etrorts; car s’il est plus doux, 
dit-il, plus facile «le ne rien faire, cela est-il toujours 
hotm(*‘l«^? 1) 

l'in face «rnn tel danger, en présence de «léclara- 
tious aussi trancliaides, tout le nionde, croyons-tHJU.s, 
«kdl conciMtrir à défeinîie li>s ilijjiies élt'vées par S«)n Kxc. 
M. le Ministre d’I-itat contre les pî'ét«'inlitsrestaurateurs: 
car, s’il inuis «'sl pertnis de rapptder les |iar(iles ili* 
M. \illn|,en les adoucissant toutefois, nous pouvons 
l■edolllel’(ple « la nudn des liouireanx » ne fasse en«:ore 
de ct‘s vii'tiiues «loiit nous n’aurions |ilus ijn’ài liunorer 
la inétnoire, en leiu' disant pieusement adieu. 


OliVElVITUK ET KEUMETTllE UE SALEES 


A f I. n i; V U K 



Chronique îles Arts et de la Curiosité. 14 Mvdcr ISü'.l. 


:\(His avons roni doux li'tti'esiM'i itos par des ai lrsles 
pull)’ iiuus düinaiider de rêelaïuei’ l’ouverture réî^ulièi’c 

des salles coiileuaiit. les seul|)t(ires île la reiiaissanre i>t 

■ 

les sculpLui'es luuderues. 

A ces ielires nous réponrlrons ijne dans le un- 
méro de la Chronùiue du ‘20 déreinhre ISOS nous 
avons exprimé pareil (lésii', noii^seuleiuent pour ees 
salles, niais encore pour celles tiu musée ;\apoléon 111, 

idus di.' dix fois nous nous 


Depuis notre réclamation, 
sommes rendu au Louvre, les jours indiipiés par les 
ftai’diens, dans rinleiilion de visiter la salle ilii musée 
chrétien ijue les joui iiaiix ollicieiix ont annoncée, il y a 
iléjà longtemps, comme venant d'élre otiverle, et toU' 
jours nous avons (roiivé [lorte close. One radmiiiistration 
ne nous en veuille doue pas si nous ne l'avous pidiil 
encore louée de rinstallalion de celle .salle ! 

Loin de nous la pensée d'imposer à la liste civile une 


os 
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nouvelle dinrifé t'ii lui Hemandaiil de payer (iiielijiies 
p^ardiLMis de plus, pour livrer jouiTiellemenl les salles 
(le sculpliire à rélitde; mais uousnklatnerons de l’adini- 
idsti-ali(m d’élaldir des jours lixes |)Oiir l’ouverlure de 
ees galeries et de nous les faire ronnailn! par des écri¬ 
teaux posi's sur les portes, aliii d’évilei* aux artistes et 
aux savants des dérangements successifs et inutiles, 
(ietle mesure f^st (ro|i urgente et trop facile à 
pour i|u'elle lie soit pas prompteuumt ado|ilée'. 




ChroniflUf tks Af'ts pÎ de (a ('urkisité. tiH février IHGO, 


(( .Monsieur le Dii’eclaur, 


« Vous avez eu, dans votre dernier numéro, l'i 
geance de re|U'(uluire, pour la [dus grande eommodilé 
des assidus du l.oiivi’e, les divfus l’eiiseignemenls rpie 
radministratioii vient de faire alliclier [mur donner 
coiinaissaiice des jours d'ouverlui'e des dillVuvnts iiiii- 
sées. Permettez-nioi de me servir de votri' estimalde 
journal pour adresser à <jui dir droit une réclamation 
dont rellicacité ne saurait être douteuse, grfuce à la 
puldicité ijtie vous voudrez Ineit lui donner. 

K l.es aniches ne disent rien de spécial an service des 


L Ll* "il févrîiii\ tit's veriteaux poin's sur les portes tlos salles de sculp¬ 
ture indkjLiîiieiit uu\ visiiours les jotiis d'ouverture. 




ouvKitiuiii; KT !• i:inn-TL’iii-: ni- sai.i-ks, i;tc. «hi 


s. 


salles lies ilessiiis franrais, des ivrêres, linis sciiî|ités el 
iiiajoli(|iies. (>n est iIimk’ en ilrnil de sij|)|Miset' (|ue, sauf 
le lundi, ees salles sont ouvertes romiiK? les salmis de 
peinture. Il ii’en est laen. <dia(|iie veridi*edi, 1rs 
salles ijiii roniiireonenl res colleeiimis el les (lastels sont 
fermées au |iulilir, au moins dans ra|irès-inidi : jr ti’ai 
pas vérilié le lait le malin, fl n’est guère siip|iosalile 
([ue ce suit pour dresser rîriveiilaire, jniisipie ipie ci 
des dessins est terminé et (pie l(*s catalugues des 
ivm'res et faïences sont en vente, tie ne ])enl. éti’e non 
plus tante de gardiens. Nous savons fous ijnr \1. fe siir- 
iiîleiidaiil donne à clianler tous les vendredis soir diina 
(f sftlon tli'.'t jh/s/ris : les supports ilrs lampes, le (iislre 
el le piano àipieue !ui-inéntr Sont là pour en témoigner. 
.Serait-ce donc pour ces soirées miisicafes (iiie le ser¬ 
vice du pnlilic est hiterrompu dans i|iiin/,e salles el (ten¬ 
dant la journée? Noijs [lourrions le croire. Mais alors 
(pi’on l’alliclie. 

Il l lU': vos j\iso.nm':s. » 


dette oJiservation venant cormhorer une note i 
h'igariK nous la reiivoyonsà M. le snrint.. i|ni l’ac¬ 

cueillera. à cou[i sûr, avec rem|)ressi'menl ([ii’il n’a 
cessé de inetli’(‘ à tontes les l’éclaniations ipi'il a reçues 
de[nii.s f|Nelijnc temps, loi’sipi’il se sera i‘endn compte 
des entraves ijiie la lemn'lure de ces salles met à la cir¬ 
culation dans le l.onvre. \uiis espérons même i|ue ces 
galeries resteront loujnurs ouvertes. IViur ijiii veut .^e 
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rondro dus salh's du dessins à la sali); dus peintures du 
rniiséu Napohaui IM, il ne l’aul lien iiioins, si res pièces 
sont closes, que revenir sur ses pas et i-efaire le tour 
(‘Ulier du Louvre 


L siiivanii*, rtts salles ne feimaient plus les jours de récep- 

lion de \l. le î»tninU‘iidatil. 


LA DIIÎLCTHLN DLS MIISLLS 


tJiS CATAUX'.üIvS DU l/HIVRÎ-: 


(^hroniQUc des Arts et de la Curiosité, I 4 ftnrirr IRLiiL 


Kri jironanl la (lûl(‘nniiialio!i du lums ()C<'U|i(’r dus 
(|iiuslioiis adtninistralivcs, nous avons [H’otnis d’rcriiu, 
aveu sincnriln, cl nous lininlroiis [landu. A r:i|)j)ni de 
nos rùulatiiations, nous IVntfninms loiijoiti'S dus [trunvus 
fauüus â vûriliur, ut iiMits |)i'ûst‘iil(‘rons ct^s piuiivus â 
nos luutunrs du nianiùru (lu'ils [Miissun! aisûiiiunt su 
fni'mur par uux-niûnius iiiiu opinion, \insi, pour jnj^ur 
la dii'urtion du nos miisûus pundant rus viiifîl der- 
niùrus aiinûus, nous lurons un siinplu uxposû dus rir- 
cotislanres ipii nous nul valu [)ltisiuurs ralalojîiius dus 
urdluclions du I.ouvru, ul nous di'ussurons, pour liiiir, 

-i 

la lisPi du uuux (]iiu nous allinidons (‘iiroru. 

Sons lu rù^nudu l.oitis-Philippu. U' Ijiiivru avait ûlû 
qiiuRptu |)uu dûlaissé; loiilu raltunlion du roi s’ûlail 
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[inrlcu sut* le iiiusêe de \ ei sailies, (mjiit !ur|tiel il dé- 

[u'ii.sît, lui jtéi'Sdimi'lIcnieiil, |i|iis du douze iiiilliiiiis. I^n 

* 

IS^iS, une réju'lioii l':ivni at)le ;hi Louvre se fit. iiiuséo, 
en i‘('devon:iiit iintjiriêtr’(‘.xeliisive de t'i‘d;it, se trouva 
être adiiiiiiisiri' [j.ir des liomme.s relevant direeteiiiiMil 
du uiiiiislre, i‘t saehanl [Kuraiteinent (|u'ils di'vaietil 
ennij)te de leur travail à la natimi. Ils aceeplêreiil l'raii- 
elieinent le.s devoirs de leur situation, et an milieu îles 
embarras iiêeessités par des rêparalions eonsidêrahles 
ipii se tirent dans la graiiile italerie et par le classement 
uiéllnidiipje di'S tableaux et sclil|ltul‘e^, ils ti’ouvèrent 
t'iirnre le temi>s de nutilii'i' : 


(..atioliie iIcK talileaiix italii'iis d l■sjKlIrnols, pai" M, \ illot; 
Lu noticT (t'-s lalileaiix ullfituiinlN, (lamamis i-t liollatidais, 
par M. \ülot ; 

Le eulaliiü^iie ile^ piaiielies de hi clialeo^raptiie, par M. \ i|- 


La iKitin* des motnimeiii.s a.ssyrieiis, par M. de l.oii^ipé- 
rier; 

[.a iioliee des antiipiitês amAricailles, par M. de l.nntr])é- 
rier; 

1-a iiotîre des iiioiiiuiu iits éirv jhtieii<, par M. do lloiiL'é: 

l.a notice des étiiuiix . Iiijutix et objets divers, par \1. le 
cotiite Delaijorde. 


('.es divers eataloeiies rurent inipriini'S de l.s'in 
\ parlii de relie daic. inui ciianee. I.e l.mivre 
[lassu avec tonies ses rieliesses dans rapaiiaee de la liste 
civile, et les consei'valeurs Innl ilès lors partie de la 


ij-;s (;at\!.0(:u!;s nu i.nuvui-. 


j.i 


niaisoiMk" t’l'jti|i(*r(*ur. Di* t'c jinir. |iutiilaiil ri'sitacL'ik* 
onze MDS. lie KSÎ>:^;i [S(î;i, innistii* vitytiiis [irtt’aîtrc (iiin 


I,a noiiff (les taldoaiix fratirai.^, par M. Viltot, fKâa; 

La (li’srripiion (trs sîmlpllires de la lleiiaissuiice, par 
.M. liarbet de Joiiy, isââ; 

Le ealato^ïiio «lu iiiu'^ée Saiivaireoi, ])ar M. Sauzay. I?<CL 


Les êruilils t'I Irs nt'lisles ÿniilltaieiit Inri de t’iiiae- 
linn des tMutsefvatein's du l.nitvrü: ils aifraienl liiiMi 
v’itulii se |ilaindtt‘, mais m'i [Kirler leiii's [dainles? I.t's 
jonniatix êlaieid en |ieltl Doiidire, smiiiiis à mi n'gime 
rijimireiix et peu sotieieux de se In'oiiillet'avei' le pmi- 
voir à [d'djnis d’art mi de science. 

I.’admini.stralioii du j.mivre vêcnl dmic dans une 
parfaite (piiéliide pendanl l’t'space de mize aimées, et 
cet état aurait pit (‘inilimier liMieiemps imcme si un 
eraiid événement dans le nnnide de la ciirinsilé n’élail 
venu a,L'iter les esprits. 

I’!n IS(>'2, riùiipereiir arlièle le iniisi‘‘e (ianijiana et 
en fait reconnaître et snhler l’actpiisilioii par li‘s (Iham- 
Itres. I.e lanîvre — dépendance de la liste civile — 
vent aliSorlier ce nnisée acipiis aux frais di‘ ri'itat. Le 
pnlilic s’iinjniéte vl résiste, lali^mé ipi'il e.s| d'niuï ad- 
minlslrafiiin qui depuis Imiitleinps tu* fait l'ien |ii)ur 
lui, qui se croit — encore à l’heure actuelle — autorisée 
à fei’iner des salles an ftré de smi ca|U'ice, à traiispoi ter 
oîi hon lui sendtie des cliets-d’ieuvre. Il désire iiiie ce 
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iniiS (''0 pavû par l’îllal cniusurvu sou aiitononiio et que 

scs coller,lions fortiieiil le imyaii (Pune inslîUilion (pii 

piiiss(' servira I eosi'iiiiicuieiil priiliipjc el rivaliser avec 

le sjileutliile êtahlisseme]it de Keiisiii 3 ;rloii. Il veiil, ce 

[Mjldïc — (;l'pJi (»scra l’en hlàtner? — ipjerKlat possède 

enlin, en foufr propriHé. des ninsées ayant une dula- 

lion en ra|ip<n‘t avec les richt'sses de la l•'ralHT^ diiâgês 

par des lioinines dé|ieiidanl delà nalioii, et leniis, pour 

ses liesoiiis, d'\ venir journellemenl el réjfidiéreinent : 

des nujsées, i-n un iiml, on les olijets soient mis à la 

ilis[(osition il(' Ions, Jion poinl jiar le t’ait d'une laveur 

(pi’tni accorde el qu’on rel’nse à volnnlê, mais en vertu 

d’un droit im-oiiteslalile. L’extrême aciivilé ili’qdovêe 

par L‘s adiuituslratciirs du musée Lampana. MM. Sê- 

hastieii (iornii. Lliarles {dément et Saidio. rallia lieau- 

■ 

coiqt di' personnes à celte idée, ldi voyant ouvrir des 
salles iréfnde pour les savants et les l'aliricaiils et ap- 
paraîli'e, dans le court délai des trois mois que dura 
l’exposition du ninsè-e Lampana, h'S cataloones îles ta- 
Ideaux, si'idplures, matoinpiesel Injoux auliijiii'S, on 
eoinpril tout eC qu’on pouvait atliuidre d’nne inslifiitioii 
jeiun^ vivante et susceplilile de se plier aux Uesoins de 
la |iopidalion. L’adniiiiistralion des musées s’éuiul alors. 
M. le comte de Xieiiwerkerke proiiiil irinstaller au 
l.ouvre des salles d'étude, el comme, en ri’uiidssaul les 
collections noitvelleinenl acquises aux collections an¬ 
ciennes, il y avait, en apparence, moins d’acfteiil à dé- 
•nser, — raison trop dèleriiiinaiite en l*’i’ance tpiaiid il 
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irinslrurtinn , — ];i virluiri! ri*sl;i ,111 Louvnj*. 
Alai^ la luttu avail ûlt' vive et les rûsiillals lu* furent 
|t(iint Imit à (ait slérües. Le nuk’onlcMili'nu'nl maniIVslû 
par la presse et par i’Aradêiiiie «les lîe;Mi.N-Arts perla 
ses IVuils. M. de Nieineerkerke s’aperriit (lu’nti avait 
été particiilièroiiKMi! Idessé de la leiiteui' inisf dans la 
[tiililiralinn des ratalngiies du Louvre, et il eut le Lon 
esprit de ne 1(01)11 résiste)' à ropiuioii. Il lit a[>p4'l aux 
eoiisei’vateurs, et iimis siuiiines lieui'eiix de rniistaler 
i|u’ils l'épotalireut à ret ap|iel. I>e l<S();tâ INt>-S riireut 
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I.a îintico dos taldoaux du uiusur Napoléuii IK, [nir 
M, l\pisut ; 

La notict' faÏPiic^N /unaill<Vs, par >L \irnul Dairel: 

Lt* catalojriKî d(^s itiscri|Ttinns par \L Frudmoj'; 

l.a aotlfr du uuisun dus siiuvuj'uiijs, [Kir \l. IkirljiU du Jtuiy: 

La notici^ (tus dussius italiei^^, alluiuamls, llamunds ut linl- 
landais^ par M, IVuisut ; 

La notice des peiinnes lU joyaux, [ïar M. ItarLet df^ Joiiy: 

La iiotine des émaux id d(‘ rorfi'Vnu'ie. par M, Alfred 
Dareel 

l.a scidifHi ries aîiliqties, la \Aus larlu* îles seelinus 
rlu Ijdjvre, resta nnn[>lêleiMent en delini^s île re 


I. La Vérité sur h (.ouvre, te muaée Napoléon fif et tes artistes itutus- 
triels, par XL Lriicst ISiri. — Des ikstinées tfu musée iXapo- 

teon ttl, pur Lmiio Lalîclioti, 18 lLi. 

^ 1 , l*our ([u’oti UC nous accuse point lPouMi, noinns ici : 

La notice (ies ivoires, la notirR (p's bois sruliUi^ et la tnuice ili^s 
verreries et vitraiu, (jui niî semt ['luVe ipn^ des chapirn's délacliés ilu 
f ataîoguu (Icis collections Sauvaient, lecjnul ne se vend plus. 
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vomoiit. Son riinsei’valciir'. M. de Len|.'5>éri('i'. j)(?nsa-l-il 
qiiLS rclcvatit île ri']tn[H‘n'[ir seul, sou hniuieiip' êlait. 
lie lU' peint eéiler aux l'xitrences de leiis? \nus ue sa- 
v'inis, mais leiijeiirs esl-il ipie jiis(|u’;i |l|■^'sent il s’est 
refusé alisiiliiriient à faidliter en ([Uni ijin* ee soit rétmle 
de ranliijiiité au Louvre, {urmi [lai’cnui'e toutes l(\s 
.salles des autiijiies, et futile [cirt, — sfir les murailles, 
sur l(‘S socles des statues, dans les vitrines, — en ne 
trouvera une iudicatiiui (|ui uoiis a|i[U'euiii' si ro'uvre 
ijiie Clin ailniire appartient à récnle d’L^im’ ou à celle 
lie Idiiilias, à l'éjioijue d'\l(>xaudre ou iC \d«’ien, si elle 
est erecijtie, (•trusi|ue ou romaine, (ju’ou ne demande, 
pas un (•alainj.me, il n'mi exi.^Ie point. Mais ce n'est 
[>as tout ; ||Otl-.''e(demeilt les livi'etS de ci'S si'cies iili- 
portautes ne sont pas [luMiés. niai> enenre ceux ipii 
(‘xistfiieiil ont l'ti* sup[iriniés ; La notice des .■iiitiipiités 
auit'ricaiiKfs .a ci-ssi' d élre mise en vetite, le livret des 
niouumenis ass\ riens ne se trouve plus, la descriptiun 
di'S tnarlir(‘S ^'cecs et roinaitis. partllarac. ne se vend 
pasi le catalogue des sc(dpture\de la renaissance et des 
sciiljitures inodernes a dispafu dl■puis (pie \f. (Sarliel 
de rliiiiy a ijuitli* cette cniiservatiou ; eiilin on ne rient, 
.se procuivr au iaiiîvre la iiolire ipie VI. Charles Clé¬ 
ment ;i dressée des liiiiiux fuiliitinxs dn itiusée \atio- 
téon tll'. 

\ oila les laits; nous n’avons pas hesoiii d’insister. 


t. Cotte noticu se iroiive encore aujoitnl'luii riiez XIM. IMdoi. 
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\oiis croyons avoir, par co simple expose, tlémoiilré 
siillisamtiKMil conihieii il esl nécessaire ipie des l■écl:l- 
Fiiations sc l'asseiK parfois eiiteinlre, (misipie c'esi [lar 
ellesseiitenieni ipi’on |tenlolilenircpiehpiechose: «■•om- 
liieii il esl repretlahle (pie i’Klal ne possède pas en 
iutUv proprivié des iiiiisèes relevant du [luMic, pour 
sei’vir d'aignilloti à radniiiiisiration des niusih's ([ 11*1111 
sénalus-consnlte indisciilalde a conciliés à ta lisie ci¬ 
vile. 

Arrêtons-nous donc, et, jionr lîiiir, réclaiiioiis la 
publication jirochaine des calalo<îues desltnés à nous 
faire connailrc : 


Les monuments assvtâenset t)alïvloni(ms, 

[.CS atjtiqiiitcs mexicaines^ 

Li^s rnoniinicius [diciiiciims «-t cypi'iotns. 

Les bijoux, broiuîf^s, sculptures, canules, i niai 11 es, 
rus^ vcn*«‘s, vases, inaficrt's prcciiuiscs, ch\, (airjU^mis 
les cinq salles éiryptieunes du pnufdcT* cta^*% 

Les marbres antiques forées. 

Les marbres antiques remuins K 
La Cülicctiüïi roiisidérabliMles vases antirpies, 
l.cs lierres cuites antii|ucs, 

Les v<*rrf*s antif|Ut»s, 

Les ivoires antiques. 

Les j)eiuUîres uulîqiUivS, 
l.es olqets tm urg^uit autique. 

Les hroux*'s étrusques, 

Lt‘s brotizes reniai us. 


dans 


1 , Drjmîs ect aidc]c, la première jïartie ilu ratai(»gMr des lïiarhies 
antiques a éié publiée par VL Frœluier, 
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Les Ijronzes grecs. 

Les Lijtnjx antiijues, 

L<;s dessijis reiilerniés dans les portefeuilles, ou du muiiis 
les principaux, 

Lf!S dessins français, 


Les hroiizfts de ta rejiaissatjce et les hi'Oiizes inudernes, 

i 

l.i^s rtjiniutures et les éiriaux de Petitot, 

L(* musée eliinois, riehe i*n laques^ émuux, brorisïes, porce- 


laiues, edc., 

Ijtï tjiusée elijnügraplii(iue- 


La [)iiljlicatiijii ilu ces di versus iielices exigera cer- 
laiiiemeiit Leaiictuii) de teuiits, el c'esl püun]uui iiixis 
deiiiaiidei’niis <]tie l'adijilnistralii)ii veuille Lieu lurus 


rt 


e, (‘M alleiidaiil, les (‘alalugiies sii|i[it'iint'‘.s, et snr- 
tiiiil celui si nécessaire* ijiu; (ilarac a lail des iiionii- 
iiieiils u'recs el loniaiiis. 








FT 


LKS CATAL(J(]Lt:S hl LüUVKE 


Vhfijtn/jue des .Irfj et de ta (^uriasife. 7 ni;irs 


l.t* sik'iirt' à rrL'î'>‘‘î 'l'‘ rrcianuilidji.'^ ii;it 

la (ÜrcrhiHi (les riuisr'es iil' pci'incl [(1118 de (Intiirr ( 
rinvcnlairo dos ricli(‘ssos naliotiîdos rctilojaiiéos au 
iatih'ro ii’osl pas ciicui’o aciiovr on 1 Siî*». 

Ainsi durir, un n’a [)as aocompli la loi du () dôi'oni- 
liro IS'iS, ipii proscril ilo djosS(‘r l'inyonlairo du inulii- 
lior dos minislùfos ol do lo dôjtusor à la (ioui’ dos 
cuiiipLos. 

Ainsi donc, un n'a pas oxôculô l’arliclo A du sôua- 
Uis-cunsullo du 12 dôoondji'o l.S;V2 
invoiilaii’o dos (»l>jots d'art rnutouus dans les palais 
impériaux suit l’ail, ol ilô|iust* an Sôiial. 

Aijisi dune:, un no s’ost pas runfurinô an dôrrol du 
2.') janvior l8ûA, urdunnanl à radiiiinisli'atiuu do ia 
lislo oivilo do [natcéderà la furiualiim, par rôciilomonts. 


ipn oxigo ([ij un 
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lies iiiveiiLaiies iies('ri|tlirs et estiiiiatil’s îles meulilescon- 
Iraiiicloireiiieiit pai' les délégués du miiiislre des linaiices 
et ceux du ministre de la Maison de J'Iviiijiereut'. 

Ainsi donc, on n'a juis oljservé l’arlicle MljO du (iode 
Napiiléiui i|ui veut (|ue /’iisufna'lier d’entre en Jonia- 
smur iju’aprh neoir fait dresser, en prèsenee du pro¬ 
priétaire, on lui dûment appelé, nn in r enta ire des men- 
Ides et nn état des inoneiddrs snjets à l't(snfruit. 

iNoiis u’apiuiienuis pas davantage sur un aussi grave 
milili du droit civil el du droit adiiiintstratir auxipiels ' 
tous nos uiinisléres se soiiiuetlenl, [imir des olijets 
niohiliei's d’une trés-laüde valeur, lùi deinaudaid avec, 
insislaiice si oui ou non riiiveulaire de nos niusérs éUiil 
lerniiné, noire luit n’était point de [ireiidi'e eu faille 
radminislralioti pour lions livrer à des récriiuinations 
inutiles. Nous voulions setileinent élalilir le fait, alin 
d’eii tirer nu pi’olil sérieux el d’iiitérét général. 

Si rinveiilairo n’a pas été dressé cnnforinénieiit au 
séiiafus-consnlte el à i-elui de la loi ipii règle 



rnsufrnil, ce n'esl cerlaiiimnent pas ipie rinlention ail 
maïupié. iNous ne doutons pastpie chaipie jour les i‘on' 
sei valeurs de nos collections n’aieut songé à reinp 
leur devoir; mais aussi cliaipie jour [diisienrs d’entre 
eux oui remis .au lendemain la tâche jugée trop lounle. 
el cela peiidani seize ans. Pouri|uoi? (l'est ipie la lâche 
etail ingrale, fastidirnse, sans hui aiipareiil, et ifu’il 
manijiiail à ceux chargés de l’exécuter un aiguillon [uiis- 
sanl: la constalalion de l’oMivre acconiDlie. (Hiand un 
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lioinnie pont iiKiéliiiiineul ajourner uii travail (MHnivetix 
ilesliné à être enseveli sons la [loiissière îles arciiives, 
(|iia[i(l il ne se sent pas assujelli au contrôle piitilic, 
trop souvent il lui arrive de mettre dans racconiplisse- 
inenl de son devoir une lenteur réprêhensilile. (loinniriit 
s’en étonner? c’esl la naliire innnaine (|iii le veut. Il 
l’aul à riiüinnie rincilation au travail tpie la publicité est 
seule projire a dunnei' pour soutenir son ardeur, [iré- 
venir ses déraillances, et riiulemniser des peines sup¬ 
portées parle ténioipiiage éclatanl rendu à ses etlorts. 

Hn imblianl l’inventaire des cidleclions nationales, 
[a direction de nos musées n’ohéii’ail jmiiit seiilenieiit à 
la loi, elle ferait encore un travail utile et plein d’ensei- 
iimunenl. l'raclioniié i)ai’ fascicules el jiar séries, cet 
inventaire [murrait servira étaîilir d(‘S catalogues aliré- 
gés, destinés à être vendus K), 20 ou âtl l'entimes au 
plus. Il va sans dii’e ipie nous ne deniandons pas ta 
description de cliacini des .■fo.noo ilessins et des cimi- 
taiiies de vases aiudognes ([ue possèdent nos musées. 

Pour le pins grand nombre des obji-ts, une courte 
désignation el ii* numéro d’ordre siilïii’aieiil ; pour les 
dessins sans iinporiance. la sitiiph* indication par lots 
de 15 ou 'iO feuilles a|i[iarlenant à une même écule 
serait assez.; ])oi!r les vases insigniliaiits, une smde ligne 
menliminaiit 2it (ennchoès, lécvtluis ou riivtoiis, iiivcii- 

*■ il 

turiés sous les numéros 500 à 520, coiivieiidrail. I^arce 
moyeu, tous les iiilérèls seraient servis; la l’i’aiice con¬ 
naîtrait rùLundue des l’iciiesses de ses musées; les cou- 
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sui vati'iirs tnmn'raii'iit dans !a [Hililifilâ la ii'iaimpfinst' 
lie leur travail: les énulifs (léciiuvriraien! des îiidiea- 
tiniis iirérieiisi's, et les raleehiniieues de J ai’l pussédc— 
raieiil iiii iiiantieK 

I .e s 11 n-è s 1111 'I li )Lie 11 d ra ie 11 t ees cata I ojiUes su 1 1 1rna i i-e.s 
ne [leiit être dniileux; ta vente eniivrirail largement les 
frais lie juildicalinii. 'l'iiiit le niniide — le pauvre aussi 
hien ipie le l iclie — aime à être renseigné sur le sujet 
d’un tableau, sui' le iinm de son auteur; ;'i eoiinaitre si 
un n!>jet a été fabriipié au x' siéele mi au .\yi% en 
l’ranee mi en Italie : mai.s aussi, tous ceux (|ue ledénmu 
de la seieiiee n’a pas eiieore liuinuentés hésitent — par 
néressité iju par éennomie — à dépenser une sonm/r 


])üur avnii' sur une reuvre des détails ipii n’intéressenl 
iiuc les seids iuiliés. Kn veut-nn la |ireuve : iiu’oii 
l’a.sse le e.nmpte des étrangers i|ui ti’aei[uiêrent point 
uns eatalogues tnijt vnlnmineux et lro[( elii'rs, et i[iii se 
eunlenteiit, [inur visiter le Louvre, dos indications tmir- 
nies [lar les guides. 

Mais, nous dii‘a-t-on, les livrets à Imn mareiié em[«‘- 
clieronl la vente des livrets actuels. Ou’on se rassure. 
Leii.x (pii çonseiitent aujourd'liui à [uiyer :i francs un 
catalogue, et ipii met1r;uent vniniitiers francs piuir 
avnir tous ceii.x ipii devraient être faits, recherctierniil 
tnujoiirs les catalogues cnsiiplets. indis|tensidilrs à leur 
curiosité et à leurs éludes. Mais ijui peut dire coinluen 
de |iersunnes seraient amenées à demamli'r au.\ livrets 
développés le cmiipléinent d'une science dont elles au- 
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raiüiit iHilsi* les êlt'iiuMils «laiis los livrets soiiimairos? 

» 

<^>ii iiii[i(H'tc (l’ailleitrs (jue les (‘alaloj'uiîs (l('■laillés 
s’é|iiitSL*iil [dus DU iiKHiis vite ; la ilii'ücliou île tios iiutsêi's 
ii’a [las à sotigerà raîre la furtuiie iriiii éditeur. Uiiant 
à la l‘'raiire, elle ne doit [las t'ejranlerà des Irais iiiiiii- 
iiies, (|ui seront toujours noiverts par une vente assurée 
et (|ui, üii répandant à tons les degrés le gont et la 
connaissance des helles choses, lui assure la |iréérni- 
neiice dans les industries d'art. 


i;\l).\l INISTKATKli': 
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i;ad.mimstiiatiün di: aüs muskks 


tVirotii^ue (ÎM .!r(s e! de (a furtojif*'. '21 mars ISOtt, 

.l’ai la faiUU'ssf «le cmin* l'I-Üal apte «ino la 
liste l'ivile à funuer dt'S niiisées rr]HjiiilatiI parlait('metil 
aii\ lu'.süiiis (lu imlilir et tirs artistes. Vi-je lort'Me ne 
le pense pas, et peur le prouver il lie faut ipio eoni- 
parer railininislratitm dt'S tiuisées de la liste civile à 
celle des hildittllii''i|nes (lui (l('‘peiidt‘nl de l’Ktal. 

(aitimie on le sait, t!i‘ heures du matin à heures 
du soir, tons h'S j(mrs, e.xct'ptê tes diiuaiiches. les hi- 
lilinlh(‘'(pies sont ouvertes, et eiiaenn [leut alors y ali(*r 
consulter les livres tiirelles possèdent avec rassiiraiiee 
(le toujours trouver une personne pn'te à répondre aux 
demandes. Certains objets, il est vrai, placés dans une 
réserve, smil commiini(piés moins lihéralenient a tous. 
Mais cette réserve tu* doit point son oriLuiie à une [lensee 
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iréconnnut' im de commüililê du sei vicu: c’ust la uatiiru 
duces objets, [uéciuiix en ire Ions ut tari les à dêtèrioi'ur, 
i|ui a vutiln qu’on prîl iiiiu musnru conservalrîeu. (lelte 
rései'vu, d’ailleurs, nu s’ouvre e( ne su IVrine pas stjj- 
vanl lu bon plaisir d’un eoiiservaleur. llûiiii* par un rùitlu- 
munl sévère et sciaipuleiisumenl obst'rvé, elle livi’i', à 
dus jours lixus, sus trésors à ([uicoinpie léinoifîne irnn 
travail sériuux. Au (aibinut dus inédailles niéinu, (m'j la 
valeur malériullu dus olquls suinlilurait devoii’ s’opposur 
aux uoinnuiniratinns aisées, une bonne organisation du 
surviro [lurinel aux savants iruxaminor du [uvs lus mon¬ 
naies. du lt,*s étudier sous leurs diverses faces ut de( 
prtMidru des notes. Aux facilités ([iiu trouvuni lus tra¬ 
vailleurs dans eus i’‘tablisseinenls, à la maiiiêru dont ils 
y sont rerns, ils sentent que là ils sont liieii rlie/ eux 
et ipiu, lors(pi'ils y rérlaiiKMil un livre, une médaille 
ou nu manuscrit, ru n'esl pas nnu faveur ifii’ils solli¬ 
citent, mais lin droit ([ii’ils exerrent. Aussi, ile|iuis plus 
de viiij't ans ipje nous fii’apii’Uloiis les liibliolliûqiies de 
ri’llat. n’avnns-noiis jamais vu ipie la coniiniinication 
des pièces fût subordonnée à l'arrivf'e fai'ullalivi^ d'un 
enqilové. 

Au Louvre, musée dt*, la jisle civile. lus rhosus se 
liassent fort dillVu'emment. Les ijalurius rie peintures ut 
ladles c/# (ffnénil du premier étaite sont publiijincs tous 
les joiii'S, ex('u|)lé les lundis; mais les salles des sculp¬ 
tures du la ruiiaissanru, dus seulpturus moileriius, des 
antiques (lu musée \a|i(iléon III, du àlnsir etliiioitra- 


mis miiskks ^A’rIO^Al■x. 
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iliiqiie et (ht \!iJS(''(‘ cliitmis ne pciivciil ('(rc visiti'rs 
t|iK; (icitx lois s(‘ni;ijii(*, de tiiidi ti h Ik'Uios. I>t*s 
jititrr.s jours, cos stdlcs sont Icrtnôps aux arlistos, aux 
stivaïUs roiiniic au [tuhlif*. (!(‘jti‘iidaiil les iiioiiiitui'iils 
(MU? n'idcriiictit ces calories sonl dfs vasas |dac.('‘S sous 
des vitriuits, des sitiliics eu hroiizc on i“ii marliri;, (|ni 
ne ris(|iu‘iaiiMil auciHiciiiciil d’t‘‘tn‘ dôlniits en rosLaiil 
oxpost's aux n.';:;irds dos ciirioiix. (i’cst nni(|uenu‘id 
hiirUî do f'arditMis (|U(] cos (ouvres superbes ou )nl(''reS" 
sttides soûl (*td(!V(''es à l’i'dude. 

I‘ji oiivraul plus hé(piemnu“ul ces salles, sfuis la 
surveillaiiee de sini]j|es |iîardi(uis*, radmiiiistraliou de la 
lisht (uviie nous doiiuertiil-elle r(‘'(piivalen1 do ce (pie 
l'ail rtidiuiiuslrtdioii de l'I'dal dans nos hildiollu''(|uesV 
(iertaiiieineul non. I*ar cefh* seule r(‘i'(M‘nio, le Louvre 
rt‘Slerait ce (pt’il esl aujiuird’liui, uu utiist’u* d’a|i[(:(i'at 
hieu jdiis tpi’uu musée d’élude. Pour les galeries de 

I 

peiiilures, où les arlisie soldiennent laciieiiient la [ter- 
missioii de Iravailler (Paprès les loiles accrocliées aux 
rnurailli‘S, nous tu* ivclainerons rien. Mais tpti [leul 
analyser, exaiiiiuer sotoneuseiiienl lesiiiilliers do vas( 3 s. 


slahu'Ues 



pti n‘ 



oreiises vUiTiies oit ils tu* s'oiïceni à nous tpre sous nue 

seule dfî leurs l'aces? Icts jours el les lu'uia's 

pendant lesipiels uu stivaut ou uu arlisie peut vetur ati 

Louvre av(tc la certiliide d’v Irouvei* uu conservaleur 

■ 

pour lui ouvrir les arnioires et lui [KUiiieün' d’inter- 
roger à l’aise des u'iivres ijtii uni encore lanl de secrets 
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;i lunis l'évrler? Ser;iit-il (Inné iiii|ios^ii)ie de (ijaror dans 
n‘s salles, (■(iiiime an (laliinid lios iiièilailli’s ri an (la- 
liiiirl des rstanipes. iiiiu (aide et i|iiel(|iies chaises, cl 
de coiisaerer aux savants les matinées, de 10 heures à 
i heure, avant l'arrivée du public? 

Onaiit aux dessins en pnriel'enille, il ciinvii-ndrait 
di^ les installer dans une pièce sjtéciale (in ils seiaieid 
ciiinnitiniipiés aux amateurs; car nous ne pinivuns ap- 
peler saiff* puldiijne le cabinet d’un cuiiservafeiir d;ins 
leipnd des amis se réunissent pour causer et liiiner, 
et ipn* cent viiiLd marches à ninnter ferment aux vieil¬ 
lards et :ujx valédnlinaires. 

(lest celte httuletir énoiMue ipie jjinrnellernent aussi 
les artistes, (es savants et h' public doivent Iraii- 

iihtenir de I administration de nos musées 
les autorisations et les renseitmenients <pii leur sont 
uecesstiires, (leiirenx encore (ptaml ils ne le font pas 
innlilemenl. (Juo ih* lois il nous est arrive de i,u';ivir 
l'el esctdier polir a|i[ireMdre ^pie h' conservateur, ijni 
seul pouvait nous cmmiiMfiiipiiu' l’ertains docnnients, 
n’était pas encore arrivé on venait de partir, .‘^ans ipie 
personne [>ù( nous assiitner une heure ou nn jour! 

Mais, va s’exclamer une adniinislratiou jahmse de 
a Irainpiillité ifiie lui assure une barrière di‘ cent viiiiit 
marchesmise entre elle et h‘ pnldic, la place nous 
manqin,’, et vous ne vomiriez pas nous voir li'ansfor- 
mcr en bureau le Salon carré on toute antre salle 
du |iremier éla.i'o! (l’est vrai. Mais [tounpioi la (dace 




i)nn:(:TïON dks muskes nationaux* 


m;itH|ii(‘-M*llc. lorsiitin h* Lmivn' ;i rté si démesnrp- 
inciil. a.irranili? l'in voCinl des Tiiillions iionr l’achève- 
menl de ce palais, la !•’rance na jamais entendu con- 
slrnire des caserîies, des ecitries, des remises, des 
j.n'eiiiei‘s à (oiirraties. des Inf’emeiils de [laletreiiiers 
d’ntie majjnilicence ridicnie. I•ixêcutez le décret dn 
décemlire l7nA, tjiii s'(i|i[inse à celte iristallatifm 
laites ilisparaitre tmis les loyers d'iiicemlie 
i|iii meiiaceni nos cliets-d’n'iivre, el vous ne man- 
(jnerez plus d'es|iace. Oatis ces logemenis, ilans ees 
salles remlin-s à leur vraie deslinalioii, vous |iourrez 
alm’S dispnser cmiveiialdeineiit les bui'eaux d’iine admi- 
ni^lI•aîilm avec la(|nelle le piddic a d(>s rapports eoii- 
slanls. et ndtilégrer iioiuhre d’onures sujtei’lies depuis 
trop Iniigleiiips .Mitisliailes à radmiration de tous et a 
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( hroniiiuf^ ilex Arts et de ïa ('ifriosiir, * jiiîlhM 


\l. (Iticîiavin’il avait (tHcil dr ilmiori' à 

llvlat Snii Ijihleau : hiriiitt l'rayivdia, cl celle iciivrc, 
iiiera' au [uiiii! de viu' de I ai’l. a etc ndiiséi* M. de 
\iiuj\\'ei‘l;ei‘k)“ cniiiiiu* itidiiuie de fieiirer’ilaiis iiiic'paierie 

K. ^ ï 

[uddiijuc! (!e jiieiuiu’ut ÿcia-l-îi ralilic]tar les linniiiies 
(■(uniiéleiits? Nutis jviiiviiiis allirtut'r (jue mm. Kti dê|iil 
de la d(’'ci.<iMii c|iii lra|i})i' à iiiuiveau l’aiileiii' de.'î dis- 
liiiit caclniis de YHisfoifc de f nnuKinitè, leleenés smis 
ce Miêtne t'(’‘eiiiie au dêpèt des iiiai !tre.s. la Ihi'iim Tra- 
tjœdin re.'^tera l'éYi'iiemeiit du S;dnii di' IStit». Pas titt 
crili([iie, dans sa ri'viie île ri]>i|H>siti(m. n'a [lassé sons 
sili'TU'c cotte (luivre cnnsidêcalde. lït'aticniiji lui nul 
décet tiê ili'S hmatij^es, Ions roui Iraitêe avec res|iecl : e1 
on voudrait nous faire croire (jiie celle ooiu|)osiliiiu, i|ui 
a |in'‘occM|)é InnI le iiiniide, sei'ail trii|i l'ailde pour être 
placée au laixeuduuirg, li‘n|i mauvaise pour èire reçue 
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OffiECTION DLS MUSÉES ^ATION^UX. 


par ri'illal :'i (itru fïrarieux, (juaiiti du ilûpensu l’argent 
ili‘s (‘(iiilriliiialih‘s à roniiitiitider des loilus <|ui ne Irouvuiil 
pfdnt dcvaiil If jury, « biiiwviilont ^ des Kxpu- 

sitiniis? \Dii-SfiiîüiJifid nous pi’Dk'Slons (*iiid]‘e eetlc 
ilêrisitHi oJlunsaidf |iuiir un artiste distiiigiir, mais 
encore nous dciiianilerons en vei'tn de (]nel droil \1, le 
snriiitendaid S(‘ croit [tei'tiiis de refuser une donation 
ijiii i'nricliii’ail un musée de rf''lal. (le n’était pas au 
souverain, ce n’élail pas à M. le comte de Menweidvorke 
ipie M. (dienavaid oll'rait son leiivre, c’était à l’Iüat et 
à ses concitoyens. I.es fonctiotis <|ne M. le comte de 
Nienwerkerke tient du souverain ne sauraient lui confé¬ 
rer riioniM'iir de re[>réseiilei' seul la nation, de pronon¬ 
cer seid pour tous, et, par le lait d’nn sentiment tout 
|H‘i‘Sonnel, de pi'iver le putdic du don gétiérenx ([ue 
Voulait taire à la l•■rance un artiste de grande notoriété, 
un artiste i|in devait d autant moins s’attendre à île 
pareils procciles, (pnl a des droits à nue éclatante répa¬ 
ration |Minr avidr vu déchirer, sans l'orme de procès, 
le traite conclu pour la décoi'alion du l’antliéon. 
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('Itrotiifpte des Arts el de ta ("ttriostie, *28 murs IHIÎIK 

L.n \'iirf/rtU' hi ''nl^ric hchssi'i'l :i (''(i'' vnidijp rimitts 
rlici'i[iriiii lalili'iiii de Ti'iiicrs ! l iii* o'iivri* dr [la|)li:H'd 
s<ni de [’i'aiiri' ru’» idlf l'tail dt'piii.-; dcijx .<ii’‘ch‘s, r| h’S 
adüiiiiistrati'tirs du Lniiv’i'i' ifoul pas mis iini'smdr i'M- 
l'tHUN'pmir u<5iis la nuiscrvcr’! n (Jiudli' tnidîît'iu'c ncca- 
siûu allctidriil-ils dnm* pntir il('[H‘iist‘r h'iir argent ? tm* 
dil II' li'iidi’iiiaiii di' la vmih'. avcr (iiiiiiriH* ri picsijiir 
roirrr. tut amalrur qur liuis iio'iis l'sliuinns |iiiut smi 
^fonl rlrvr. — (lalmrz-vmis, lui fr'piiiidis-jc. <*l surloitt 
jjtu'dcz-vutis de Iniile idi-r île lilànie cuiili'i* ks admiiiis- 
traleiirs dr nos uiusres. Sans l'.raiidi'dr rue je 

puis allii'iiier que lieu ii’a éli’' m\L'li;ié piuii' eurielui' nus 
enlleelinns d’uiii* iiniivellt' [leile. el (pie le ci mse r‘val élu¬ 
dés [leiuliu'es aime tissez lltqiliaël pmir esliitier très- 
liatil iitie pi'iiiliu’e leîie que la F/reiyede la galerie Deles- 
serl. Mieux encore que moi, voiiscnnutussez l’iiicliiitilioii 


« 
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DlliKf.TION ni:s MURKKS NATIONAUX. 


(Il' CO cniiscrvah'iit' pour lus (ouvres iruii (U'flre relevé. 
Si la luV/Y/c de ri:i[ilia("l ii’est pas aiijniinriiiii au Lou¬ 
vre, CO n’esi certaiuemeid [tas le désir ([ui a manipié, 
mais c’t’Sl rareenl (pii a l'ail déraiil. l.'Klal, vous Ii* savez, 
M'iiitcrvieiil pas dans la i^eslion de notre musée: il s’eu 
tient même si éloigné, (lu'il u’a [toinl ou prestpie poinl 
intérêt à son (lé\el((]ipemenl. I>e[iuis lonjrle]n[is il a cé(l(’' 
riisufriiit (In Louvre et de si's lrés(n’s à la liste civile, 
cliaritée sf'ide du S((in de (■((nserver l't d’anunienler nos 
(‘ollections. La charité est |((iir(li\ (•oiivenez-en ; et ne 
devauis-noii.s ((as (piehpie recontiaissauce au souverain 
(jui, non (•oiit(Uil (ri'nfreleiiir n([S musées suivant les 
t(‘rnies stricts de la loi, dai^uie einutre aiiiiiK'lleineiit les 
doter d'une somme de cent mille Irancs [tour les ac- 
(pusili((ns? » J’allais coiitiniuu’, !ors()ue iinm amateur 
ri'pi'il avf‘e vivacité: u'roul cela est lii'l et lion, mais (]uu 
m’importe (|ue raritenl sorte de la bourse de l’I-Jal on 
de la liste civile? Le (jtii est certain, c’est ipie h' liudoet 
d(‘ nos irrandes collections iialioiiales ne s’élève pas 
an delà de ci'iit mille tranc^. et ipie ci‘lte somme est tout 
à fait insnl1i.<aiil(‘ ponr un mus(''(' ipii compte des jtale- • 
ries de scidplures assyriennes, éjrvpliennes. i^rreinpios et 
romaines: dt's salles dt' peiului'('s a[t|)artenaii( à tontes 
lestuuijes; des colli'cti((iis de bronzes, do vases, de terres 


Miaslels: des séries 



cuites, de dessins, de miniaturi's e 
d’t'mau.v, de majoliijiies. decristanx, de bijoux l't autres 
objets [irécieiix... I.e moyen, avi'c cent mille rrancs, 
d’aclieter des <eiivres vraiment digm.'sdu Louvre, ([uand 



L’ABSTliNTION DU LOUVUli A LA VENTH, ETC. yj 


un Pieri’e de Ilooglie se vend 150,000 IVaties el un 
TCuiiers -l 50,000 ? d 

L’aigimienl était sans réplique, et il nous faillit 
convenir que si les adniiiiistraleurs iln l.nnvre étaient 
irré[>rétiensihles, la l•'rarn'e était siiigulièreiiieiit cou¬ 
pable de se désintéresser à tel point d’uiie ipiestion si 
grave pour nos arts <0 pour nos industries. Kti vain ou 
uuiis objectera que ri'dal sup|ilée [larl'ois à rinsiillisance 
du budget nortual [lar des crédits su|)[)lénientatres, et 
üii citera à l’appui les acquisitions de la ('imcepltouy de 
Muriilo et du Musée (laïupaua. (les ci’édits exceptioii- 
iiels, qui uni besoin d’être raliliés par un vote des 
(lhanilires, sont, on le coiu|ireiid du reste, inapplicables 
aux occasions inattendues el fugitives, les nieilleuresde 
toutes, el sont toujours, en outre, ouverts dans un but 
déterininé. Souvent il en résulte, cuinnie nous le raisioiis 
déjà l’einatapjer en IMOit, (pie b'S C(ujservateurs de nos 
ctdlet'lions, craignant de perdre le béiiélic(‘ de leur 
crédit el enliérenieiil doniiiM's parcelleci'ainte. p(ntssenl 
à outrance leui’S encbéres. dnss('Mt-ils parfois provo- 
tpier les sourires inalicii'ux des hoiiiiues du U!(''lier. t.e 
fait ii’a été (pie tiaqi prouvé par l'encliére exti'avagante 
mise sur la C(iiiiposition banale d'un niailre^ de second 
ordre, sur la Vowveplion^ de Muriilo, |iayée (îfô.OUUfr.! 

D'autre [lart, l'insufbsance, [tour lie pas dire la 
nullité, du budget normaj empêclie les coiiservaleiirs de 
reclif'i’clier les occasions d’eiurndiir iio;' inusét^s avec 
prolit et à peu de frais. Aussi vovons-nuiis ti op souvent 




DIUKCTIÜN ni;s MllSI-liS NATIONAUX. 
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[los ajouts, lui (|iiùIl! (l’ülislarius, oxiguu' la iitOsenLalioti 
dans leni'.s iHiruaiix des iriivies t|ij'ün leur ])n)pnse, 
(juund rl)ai|iiü joiii nous a|)|ii'unons ijn’un agent dit 
IJnlisli-Mnseiint, de la \alninai (ùdlery on de Sontii- 
Kensinglon a Iraversé la Alaiielie [lonr venif enlev'cr 
niiehine clier-d’nuivfe à la l-’eanci', à l’Italie un à I’Ils- 


pagiie. 

Oui, el lions ne devons [loint lions lasser de le répéter, 
il ilevient utile, urgent, si la é'ranre lient à eonserver sa 
réjniLation de pays artiste, ipie imns nous préoccupions 
de la situation linanciêi'e de nos musées. Depuis (jn’une 
prospérité tonjnitrs croissante a changé tontes les liases 
de la l'orlnne [luldiijne, a centuplé les ressources de 

I 

l’I'llat et l'ait atleiinlre aux olijels d’art des [irix jnstju’a- 
lors inconnus, la l'’rance doit à rauginentatiuii de ses 
collections plus ipte la soinine üxée en I70tî par la 
(auivenlion pour ttrhrier (/(ttm les rentes paiiinilièrcs 
des tahlenu.e ou statues qu H tiuporie de ne pas laisser 
aller eu paps étrauf/ers. Il est déraisoimahle, en IHtiU, 
après lus ventes iSonlt, Ihiurtalès, deAlorny, San lïonato 
el Delessert, de niainlenir le crédit voté en 17t).‘î, alors 
(pie, (]uut(|ues années auparavant (17^2); lanns .W f 
payait le ■/euue Meudiaut de \luriJlo livres, et 

i|uand ipielipies années jdiis tard, en 1801, le Louvre 
acipiérait à la vente 1'olosan \' Intérieur Itollaudais, de 
Pierre de Ilooghe, inoyeiinanl l,,‘îr>0 l’rancs! l’ourijuoi 
la l* rance, d’aillenrs, l'erait-elle moinstjue l'Angleterre, 
qui consacre annuellemeiil plus de trois millions à ses 



L’ABSTKNTIOiV U f LOL’VFtl-; A LA Vi'.NTK, l'.TC 




aciniisitiüus il’art? Si riisiifniiUln rtuivi-r, ronslilin''an 

liiMitMico (le la liste civile par un sétialiis-Cdiisiille, est 

un ulislacle au (lêvelupiionieut île nus ninsèes, eii hieii! 

(|ue riÀlat agrariilisse rin'ilel ilediuiiv, utilise eu letraus- 

IVirmanl le [lalais îles (üiainps-rÀlysùes, et iluune alors 
» 

a nus euliecliiMis iialiuuales les aecruisseiiieiits (jii'exi- 
geiil rinlêi'èt et la gluii'e de la l-'rance. 


I 
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CltroniijHe lies .iris et de ta CunosiVe. *il' füvrii r 1 X 70 . 


Ai'lislcs i*{ îiiiiatt'urs smit triitis d’alhT voir au 
Lmivn* un s!ii[ierlii‘ talih-an ilf IWi[tliar‘l lotit na'niiiiiiL'iil 
eX|iitsô dans la salir dilr </r.v iinladU's de ladn'un. La 
\ irrgu ) rsi rt‘]>n'‘sriitrt* assise sur un trône et smite- 
nanl reniant désus (|ui se |ieiictie [lour emhrasser le 
|)eiil sailli deaii, ilésirmix d'adorer celui dont il aiiiiini- 
cera [ilus tanl la venue dans le désert île la Jiidee. A 
droite, saint l’aul et sainte Dorothée; à stauelie, saint 
IMerre et sainte Lalherine assistent à cette scène cliar- 
ntanle ijue Dieu le l’ére, lij'uré dans un lyni|)an entre 
deux angiîs et deux cliériiliins, conteni|)le du liant des 
eieux. lai vue île cette pajir, inervellleuse |iar rintensilê 
du ton et [lar le caractéia: des têtes, ne laisse [dace 
(.jii’à l’adniiralion et à réloniiemeiit, snrtont si l’on se 
souvient i|ne raiiteur de cette <euvre sin|)renante 
u’uvait que viii^l et un ans lui'S(|ii’il rexêcuta. Ainsi 
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donc, n un où l'nii ('HhIjï* fiicuiv, lï;(|tl);ir'l (‘inii 

(Icjii un niailre assf.*/, iiKfrjioniUiiit [n'iiulii*, (rainvs 

SUD prupi’D iilral, d adoialilDS tiHt'S ilu reiiiiuL'S cl des 

lij^uiros df saints pleines d’énergie, un tiiailre assez 

savant pour ne pas rraindre iraceenlue]’ses iuteiiliDiis 

(lar des enipàlenienls mis a\ee nue IVauL'iiise et une 

rermelé incrovaldes. 

*■ 

l’our donner à relie lenvrc magistrale une valeur 
liiiil excepliunnelle,desprenvesd’aulheiilictlé imamles- 
taldes vienneiil eiirore s’ajmilcr à la (jueslimi d'arl si 
ini[Hirlante par elle-même. Peinl de l.'xPiâ 1505 
le maîlre-autel du monastère de î'iainl-iynlnine-dc- 
Padoue,à Pérouse, ee tableau fui veiulii en 107S au 
eomle Cio-Anloiiio iligazzinî. Plus tai’d, il entra dans la 
jalerie (iülouna. d’où il sodil en l-Sici |ioui’ devenir la 
propriété de l'erdinand l\, loi de »\a[des, c|, par héri¬ 
tage, celle du roi l'’ra]n,;ois, ipii lécenirnenl en faisait 
don au comte lîerntudez de Paslni. 

Aujuurd’lmi, celte leiivi’e, précieuse à tant de litres, 
est à vendre, et tous ceux ipie les aids passioimenl se 
demandent si le Louvre la gardera pour ses collections, 
ou si on la laissera, ainsi ipie la I Vr/v/edu duc d'Or¬ 
léans, sortir de France et aller prendre place dans la 
.National (iatlery. IlélasI loul porte à craindre que 
nous ne conservions |)oint ce clief-d’ieuvre, contre la 
remise dmpiel M. le comte lîtiiiwtttkitTéclanie un mil¬ 
lion. La France a hieii lu^ifÀn^fre* 
mais elle n’a [tuint de mnisé§ Itu apuuïtetKüi^ en pru(ii e 
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1)1 [iKCTiü.N l)l%s iMllSÉKS WATIO>iArX. 


Le Limvni l'ail (Kirlit: i\v la lislc civile, et son i)in!gel 
aimiieî ne s’êlêvi^ (|irà la siniitne dérisoire de mille 
Iraiies! de sais liien (|ue la Cliarnlire [leiil voler un eré- 
dil eNcei)ti(iimel; mais encore esl-il nécessaire (|n'elle 
soit saisie d'ime demande; et ([uelle |)ersonne aiilorisée 
viendra, dans nos (diamlires, [daider avec clialeiir la 
cause de nos ^natules odkadioiis? .M. le minisire île 
la Maison de !’l'jn|ierem\ an nom de la liste civile? 
Mais la dolation de la conroniie l'St li.xee an com- 
mencenient de cliai|ne rè|fne, e1 il ne laudrail rien 
moins ijiie des raisons loiiL à lait majeures [iouri|u’il 
osât demander un suppléineiil île dolalion. iM. le 
ministre des lîeaux-i\rts, au nom di* l’Ivlat? Mais il 
n’a rien à voir dans la direction de nos musées, et il 
est dillicile iradniellre tju’il se décide à rnin|ire des 
lances avec ses collêitues, el à récianier inslanimeiil 
auprès de la tiliainbre pour at’ipiérir une leiivre ipji, 
à rinslani mé'tni', enlreiail dans le domaine di* la 
lisli' civile el dont la jouissance n’apparliendrail an 
puitlic ijii’à litre d’une t’avtmr lru|i souvent con- 
lestée. 

Si jamais circmislance a prouvé comliien il est 
reitrellalile ipie nos musées relèvent de la lisie civile el 
non de Tlital, principal inliu'essé à leur développe- 
menl, c’est assurément cette ipii se présente à celle 
liüiice. Le Louvre ne posséile (|ue trop de lahleaux 
médiocres; son ;idminislr;ilion ne iloil jjIus soni»er 
(]u’à l’enrichir de cliefs-d’ieuvro; el commeiil le peut- 
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»‘IU; ;iV(H‘ Mil hiiilgct dt* K(‘til mille iVaiics [xmr siiltvfiiir 
aux ik: vingl-(*in([ rollecîitms? 

I)e|jitis II! i:oinitmiu.‘i*MLi'ut ilii :îii‘’rk*, les ressiMirccs 
ikî ri-]tat üiil crû dans îles [inipiM’liims êiiiiriMrS; la fm- 
lurie [iuldii|iie a cüniiiplé cl a ilüimê aux ulijids d’arl 
une valeur jiisipralofs incimmie : et fe|i(mdanl la sumnir 
drsliiiée à raefniissement de nus culleetiuMS iialionaie.s 
est restée au eliiiïre ipie la (Iniivenlion tixa en I7u;i 
tirhi'ter dtiiia les renies /uirtfeulières les inblenu.r 
ou Slot/tes iin il imporlttif de ne point luisser passer < n 
patfs éiraiif/er. Dans (|uel(pies jmirs, lursipie la vente 
des (■ullediüiis de San Diitialu nous [HTiiiettra de ra[i- 
proclierdu prix de 3.000 iVanrs, ]ia\ê en I7sr> puiir la 
( ruehe rassée An (ireiize. relui idtteuu par de sini|iles 
têtes de ee même maître, et iln prix du :i,00M rranrs. 
donne en I7S2 pmir le Jeune Mendiant de AInrillo. 
relui atteint |iar une esipiisse du maîlre de Séville’, la 
nécessité de ineltre le Imdget de nos musées en ra|i|iorl 
avec les hesuins de nos ridlertinns ri la rirliesse du 
])ays deviendra [dus manireste. 

Oue la liste civile, ipii a une dutalioii lixe, se Imiive 
incapable de suivre, dans ses libéralités pour nus mu¬ 
sées, le muiivenieni tuiijunrs asrrmdaîiî de la rurliine 
générale, nuiis le rumprenons à merveille et nous n’a- 


L Ces prix^ nous les connaissons uiaînttMiaiiU De Crmizc nonis nous 
contenterons de citi*r le Mütln, ijui a été venetu iVanes, la 

Petile Fille au vhien, yil^OüU francs. L'esquisse de MimllOy Saini Aîdoitte 
dê Padum, a été adjugée à ld,5UU francs* 


lOU 


uni K CTI O N ÜCS MUSÉlîS NATIONAUX, 


Vüiis nulle envie de lui en luire un re|u*oclie. Seule- 
ineiit, eu luee d’iiiie leilc silualiüii, ne üniimies-nous 
pas bien fiindé à lui tenir ce langage: 

Aujourd'hui <iu’il est ]>ar)uiteinenl iirouvé (]ue la 
charge d'rnlreteiiir nos cnllectiuiis et de les auguienler 
est devenue Irup lourde pour pouviur etre Cüii\eUtihle~ 
ment reiiqilie par la liste civile, aujourd’hui que des 
iilées iiDUvelles, déjà appliquées dans la plupart des 
lhals de rilunipe, exigent la iraiisl'ormation absolue de 
nos collections et (pTiJ est trop ùviileiit que la liste 
civile est iui|iiii>saiite a opérer ces iiinovalioiis si coû¬ 
teuses, nous snp|ilioiis la couronne de renoncer à un 
droit ipii iM'St poui’ elle qu’onéi'eiix et licLÜ, et île 
rendre :'i la nation la ilispositioii absolue de ses C(dlec- 
tions,alin ipj’elle puisse les développer [dus lai’geuient, 
et les apju'oprior mieux à i’accouqdissemeut iruii de¬ 
voir public em’tu's les ai'tisles, les industriels et les 
buniiiies de eoùl. 


L’Aiîs ri:>ïi<».\ 1)1 
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CAr()H( 7 He des Arts et de In Ctirmitë, (J mars IS7(I. 


F. P I.nuvro ;i Inissf* vciiiln*. SiTiis Jos nr^jiK’Tii', dpiix 
rliel's-d’fpuvrp de rf'lcoic l'ranraise : h l/er/ dit Pova- 
sÎH^ [inr flranel. et Ir Saiyre saitfenant nur Ihirrlmute, 
fie l’railier! Ccl-^ superbes innrceaiix de maîtres, très- 
insulïisainnieut r(*pi'r'Seiifês dans nos (•(dleclipiis [iii- 
hliqiies, aiiraient-ns doue atleijd des prix à re. point 
extrava^Muts (jii’unc admitiisiration raisonnaltle ait dû 
rennneer à prnisser jdiis îoin les enrlièivs? Assuré¬ 
ment non. I.a l/o/V du Pousiiiii u’a éic vendue riiie 
3:5,UûD franes, ipiarid les OEufs de (îreiize, 

arrivaient an rlntri’e insensé de IVaiirs; et 

le Sutjire soutcuiini une Ihirrfunilv a été adjuL'i' â 
10 ,tînt) francs, — somiiie (jiii ne représf'nte pas le 
prix dn inarFire lirnt et les frais dn pi-atieicri, — (|nand 
une simple tête de Crenze montait à fîit.OOO franes! 

Comment de si énormes fautes ont-elles pu être 
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1)1 HKcrroN iti;s muskks naiionmx, 


C(nnniisi*s ? Mi! r’<-sl l;i v'cntu do l:i galorio do 

S;hi Düiiiitn radiiiiiiislndiiui du I.uiivro ii’a iiuinl paru, 
do iiiôiiio ipi'oilo s'olail !doii j^ardoo do so luiro topro— 
senior à la voiilo Dolossort, où la l'’raiico pordil. la pos¬ 
session d’iiiio l'ùr//r do lîapliaid, payée moins olier 
(jti’im laldijaii do 'i'éniers, l.’arffoiil lui laisant défaiil, 
lo hoiiv'i-o so tint à réourl do ros doux vonlos côiôhros 


sniis |Miiivriir [inUiti'r nt'S (htîiskhis Iiüuitüs^'S ijiti sw 

sont oiïortos. Kl (■oiiimoiil [toiirrail-il on ôlro (îilTôiotn- 

iiioiil, (jiiaiid un mnsôo no dispose (|ue do la somme 

iioloirommil insullisanlo (h* 100,ooo IVancs, ipii, rôpar- 

* 

lie oiitro ses diverses oolleeliims, no laisse à oliaoune 
ir(dles ipio '(,000 IVaiics? Ksjiérons (pio colle nouvolio 
prouva*, veiianl, a[ua’‘S lanl d'antres, élaldii’ rimpossihi- 
lilé [tour la liste civile, rivée à une dolalion tixe,iraug- 
iiienli’r nos cidloelioiis natinnales, délorminera ontin la 
(anicoime à l eniellre a l’I'dal dos colleclions ipio l’I'dal 
seul pi'ul dévelo[ipercouroiaiiémoiil aux hosoinsdn pays. 
Cliaipio année voit ilisparaîlro (piolipies-iinos do nos 
galeries (larlicnlières, et il esl [dus ^jne fem[is (îe soii- 
jîer à conservée les ricliessos ipie la Franco posséiie 
i‘ncni e. 

Kn aliolissani les corporations et le deuil d'aînesse, 
la Kévulufioii a multiplié les morceüoments ol les alié¬ 
nations do patrimoines, et par suite la l■'l■ance est me¬ 
nacée de voir ses Ici’-sors d’ai ‘1 lui écliapjier siiccos- 
sivomeiil ol passer dans les pays étranj,’ers, oii une 
arislocralio pnissanle, cuiislitnée sur lo riiajoi’al, et dos 
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inslidiliniis [niiiliqites, l'iclRMUüdl dotées, les allireiil ul 
les relieniiüiil. 

Ilàlons-noiis (lotte do faire entrer dans nos musées 
rialionauA ou [ininiei[i:uix les L'hefs-d'aMivre ijid nous 
reslonl, et n’allendons pas, pour agir, (|ue les acqiiisi- 
lions faites |Ktr les divers Ktals ou villes de rKiirope 
aient amené une rareté extrême des olijets d'art, ^'at- 
lendons pas non plus, pour [irendre une détermination 
sérieuse, tjiie rAniéri([ue, reronnaissaiit â stut tour la 
nécessité de se former des musées, entre elle-même 
dans la lice et vienne donner aux clioses d’art une plus- 
value énorme. 

I.(* jour où les lUats-l riis voiulronl posséder d(‘s 
collectious puidi(]iies ne ]ieul éire (’dttigué : car il est 
iinpossilde d’admettre <|u’iin peuple aussi iiiltdligent ne 
compreune pas Itieidêl ijiu* les beaux-arts tuoralisent 
les hommes eu les élevant â la comprélicnsi(m du lieaii, 
([lie les beaux-arts fout la rieliessi* des ualions eu déve- 
lop[)anl chez leurs industriels le itou goût, ii’esi la 
découverte de celle vérité, (hqà si vieille, (pii a cerlai- 
nemeiil motivé la création du iiiinistére des Beaux- \rts, 
et cb'sl (die aussi (pii, lions aimons â le penser, déci¬ 
dera rKnqtei'Cur à faire un grand acte de (talriotisme 
en forlitiaiit uii ministère uaissanl |iar i’ahandon d'im 
di’oit (l’usufruit ([ui ii’est pour la coiiroiine (pi’iuie 
lourde cliarge sans avaidage réel, et [tour la nation 
(ju’iine entrave préjudiciable aux intérêts du pays. 
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La foîTft lies aniic’s iloniicr à imc nalion la 
jiiiissaiiTi*; Tnais, dans les Icmps moilLM’iios, le niveau 
seul (le smi iulelli,!ietu’c lui doimera la pramieur. Lelte 
vérifi' .ini|><tSf> aux Klats ruhlipatiun de faeilîlei' jiar 
tuns les inuyeiis rinstnictiiiii des |ieijj)les; aussi vuvons- 
iioiis en Lranee li‘ptMiviniiririenl surveiller Tenseipne- 
nieni des lycées, s’eiM|il(iy(>r :i fuiaiier des professeurs, 
à lunder et à entrelenir des liililiolliècpies, à (léveln|iper, 
en nn nioL, Unile inslitniiun prniitalile aux lettres et 
aux si iences. I.es arts seuls, roniine s’ils ini[iortaient 
médiocrement à la plein' des iiations, l’csteiit dans un 
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Oint (le stiignatiüii inexpliiTililF. « Dans les arts, disait. 
Il y |iL'ii (le (em[is. mi do uns arcliitories les plus 
«nninonts, M. \ inlIot-lo-Diir, il tant beancnnp cnsei- 
piun', pou nu point dirij^or, (*l rêcotnponsor les succès 
piildics. (l’est à peu près le (anitraire ipii se (H'alirpie 
cIk'z nous. On n’ensei^uie rien ou presque rien, on 
[n'élend beaucoup diriiïin’ et on fait raimiône aux inê- 
diocrités besoigneiises'. » Mais notre inleiilion n’est 
pas aujourd’hui d’exaiuiner dans .son enseiiible un 
sujet aussi caste, et nnus nous estirnerinns lort heureux 
si lions |)ouvions appeter, |>our nu instant, raltention 
pultliipie sur un seul point, sur la direction de nos 
musées. 

On ne jienl le mérnnnaître, h's ac(|uisitions d’om- 
vres d’art, les (ïrandes colleclinns hien ari’ainrées exer- 
cent une vt'rilalde intlneiiee sur le sfoùt public et sur 
celui des artistes, lit [lourlant l’tvlal en [•’i'anci* ii’iiiler- 
vient pas dans îa ^[(‘slicn de nos musées; il s’en lient 
mêiite lelieinmit en didmrs. ipi'Ü n’a point ou |)r<‘S(pM' 
p(nnl (rinti'rél à leur dévidofipennmt. (l’est à la liste 
civile (|ue sont abandonnés le soin (M la chari,'e de con¬ 
server et d'aiiffineiiler nos collections, (les deux services 
sont-ils snliisauimenf assurés? Kxaininonsd’abord celte 
queslitni en évitant toute persoiiindilé. 

(ynaiit à la (‘oiiservalion des cluds-d’o'iivre conlîi's 
au fjiiivre, nous avons peu de choses à en dirt'. ayant 


L (lazettfi tlfis Hf^aux-Arf^i, t* Xlî, p, 
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aiUrefnis exprimé m'tlemen! notre opinion snr lès pré- 
Icnrlnes restanrations de (aideaux*. D’ailleurs, ini- 
nislre liii-nièmc a im[dieilemenl exprimé son avis en 
inslitnant une commission [lonr éviter à l’avenir le 
retour de semblables erreurs. \îai.s cette commission, 
nommée par le miiiislèrf’ de la .\Iaison de rKmpereur, 

((nttes les garanties désirables? Nous ne le 
pensons ])as. f.,es cii’coiislances au milieu rlestpielles 
elle a é|(' Inniiée, les l’écoiiijienses et les actes <|ui en 
ont suivi la création, nous dnruient à craindre <jue cette 
commi.ssioii ne linisse par cesser île tVinclioniier comme 
d’aiilres insliluées anti’rîetu'ement et non encore révo- 
fjuées. Il nous sembli' iprau lieu de rei’evoii* leiji'no¬ 
mination du minisière de la Maison de riimjiereur. les 

I * * 

memlii’es ipii la tonnent devraient relever de I lütat. 
rjui, pour avoir abandonné à la liste civile la jouissance 
de nos musées, lo' doit pas avoir perdu sur ci-s [U’é- 
cicux dépôts lotit di’fiil de contrôle et de surveillance, 
la siirveillaiicfi étant un des devoirs les [dus rigoureux 
de rt'ilat. 

Mais si nous aviuis à souhaiter ([ii’on ralïermisso les 
mesures jtoui' la conservation de nos trésors, il nous faut 
aussi es[M’'ref de grands cliangements dans le moth; de 
développeiuentap[diipié à nos musées, lié Louvre réunit, 
on le sait, la presipii' totalité des cliefs-d’ouivre pos¬ 
sédés par la b’rance. Il renferme nos musées jVssyrien, 


L ik ia lie.Kianration des îablemXf ilazetle desArts^ l* ' H, 
vt dans ce volume, p. 
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l‘l!;ynlii‘ti t't Mexicain, nos collcH’lions de smlplurcs, de 
bronzes, île vases el do terres ciiiles anliiiiies, nos mu¬ 
sées de [leintures el de seidfitiires du innyen âpe el de; 
la roiiaissaiiee, tios (•idleetions de dessins, de pastels e) 
de ininiatui'es; il cüniprend des séries de )n.’ij(dii]ties et 
rrémaux, do bijoux el d'aulri's olijetsen matières [irê- 
eiouses; il conlient. emenre un musée (Illinois, et, cliose. 
étrange, un musée de Marine, un musée des Souvei-ains 
et un musée l’;tluiogra|du(|ue <jui seraient évideniment 
mieux [dacés ailleurs. Kb bien, [lour tant ibi séries on 
s’imaginerait |>eul-('‘t]'e i|ue les bnidsirac(|n!silion s’élè- 
veiil à des millions, (aiidis ijii’ils ne montent guère (|n’â 
une centaine de mille l'rancs, c'est-à-dire à imesomim' 
moiniire que celle consacri'e (lar [dusieurs de nos riches 
linanciers à la salislacliun di* leurs gni'its. Kiicure si 
cette dulalion, iim* lois ailotii’e. a|i|iarlenail en tonte 


ptaqirièté à nus musées; mallieineusemcnl il n’en l'st 
rien. Les conservateurs du Louvre ne Iroiivenl-ils [las 
à iirqtenser iililemenl celle somme dans l’année, idle 
doit faire l'eloiir au 'f’i'ésor, cimniie. s’il était aussi facile 
de découvrir des cbefs-d'omvre (jue de Irotiver desco- 
meslildes au inarcbé. (;e|iendanl il est juste de dire 
que l’Ivtat ou le souverain Ini-inéine su|<|ilée parfois à 
rinsnllisatice fin budget normal •par des crédits extraor¬ 
dinaires. Mais ces ci'édits rarement demandés, inap¬ 
plicables à des occasions inattendues et lugitives, b^s 
meilleures île toutes, sont en mitre Imijonrs ouverts 
dans un but déterminé. Aussi ([u’arrive-L-il? (Jue les 
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cnnserv;Uf*nrs de uns (•nlleclions, crnignant i 
le hénéfice de leur crédit et entièrement dominés par 
cette crainte, poussent à outrance leurs enchères, dus¬ 
sent-ils proviKjiier [laiiois les sourires malicieux des 
linniniesdii métier. <i (ic système, on le comprend, dit 
M. d(‘ Lasteyrie, ne tend à rien moins (ju’à tuer chez 
les admiiiistraleurs de nos grandes colleclinns tout sen¬ 
timent d’économie et de judicieuse épargne. Il les 
pousse à dé[>enser, bien ou mal, n’importe comment, 
mais à dépenser toujours'. » Oui, on ne saurait trop te 
ré[)éler, rinsullisance, pour ne ]ias dire la nullité du 
liudget iioi'mal, empêche les conservateurs de rectier- 
cher les occasions irioirichir avec |uolil et .à |)eu de 
Irais nos musées, taudis tpie la îion-n’*versihilité des 
ronds les pousso à aciptérir des leuvres [iliis ou moins 
satislaisanles et même souvent peu dignes du I,ouvre, 
ou hieu eucniT à céder à de lïielieux enlraîiieiiients. 
(ionrmeiil eu eilV-t ex|diipier aiilrenienl la somme 
éuoniie donm'e pour un ividra* iiu'on :(vail refusé peu 
au|iaravaii1 à un [trix heaucoup moindre, et l’enchère 
exlravagaiile mise sui- la composition itanale d’un maître 
tie second onlre, suc la ( oiicej){i()n de Alurillo’’ 

[ci, poiirlant, l'i' n’es) jkis un hlàine (jiie nous (‘u- 
lendoiis pronom'er contre les administrateurs du Louvre- 
Mieux valait assui’émeiil jiour une iialion comme la 
notre ])ayer lro[( cher iin hcaii morceau de [leinture 
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(|uc tl’on être à jamais [irivê sans L'oiii[iL‘iisalii>n, \1. de 
Nieuwerkerke [»ms (dus Itlàmalile d’avuir oiiidiêri 
uiitre mesure mi tableau iiiii menaçait de lui éclia|i|iur, 
que d’avuir manqué des uceasioiis [uùeieuses alui'S que 
les fomis lui iiiaïujliaient. Nous devons rendre justice 
au direc.teiii' général des musées que le [lius sunvenl il 
a usé avec sagacité et bonheur du mince crédit qui lui 
était alluiié, et ce n’est (las la première fois que nous 
lui adressons cet éloge, (jnanl à \l\l. les cmiservateui's 
du Lonvi'e, ce sont des hommes assiii'ément l'enqilis 
d'érudition et de gonl ; mais les qualités jiersunuelles 
ne snllisenl (tas à des fonctions aussi im[)ortantr‘S : il y 
faiil un esprit [dus ouvert à rintelligence des sentiments 
générau.N et des besoins [uiblics; il y faut une partici- 
[lalimi [lins généreuse à la vie commune, et une abné¬ 
gation de soi au (U'olit <le tons: il importe enliii d'ap- 
pai'tenirun (leii moins à la srienreaiapiise et de (avoiviser 

un {leu [dns ceux ijiii la veulent ar(|uérir. I n conserva- 

« 

teur, pour tout dire en un mot, doit être un savant à 
la dis[iüsitiun des simpies, un ex|ierl aux ordres des 
aspirants. 

Mais si l'exiguïté des dotations et un mauvais sys¬ 
tème linanciei' nuisent au dévehqtpement de nus collec¬ 
tions, le régime administratif au(|nel elles sont sou- 
Hiises les rendent (len prolitables. Le Louvre étant un 
musée dont la jouissance aiqiarlient ;i la liste civile qui, 
il est vrai, en otMrnie gtacieusement la vue au public, 
; morceaux et les collections qui s’y trouvent aujuui- 
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(l’iiiii peiiveiil, au gré du souverain ou dos dîroctours, 
ou dis[)araîlio domain ])our éli’o [jlacés dans quoli]iio 
autro iialais, do faooii ijiie toulo niosnro priso à l’avan- 
lago dos vi.sitoiirs on rios Iravailloiirs coiisUluo, non pas 
un di’oil [lormanonL pour ic [>ii))lic, mais liion uni* l'a- 
voiir lotijinirs rôvocalilo. <]olte situation parliculiùro au 
l.mivro, nuli’o ipi’ollo s'op[>oso à i’étahlissonioni d’un 
rôglomoid tixo, lai’go ol iiUioiolloinoiil lili(n*al, pour ainsi 
dii'o, a oncm’o rincnnvôniojd do [laralyser lo travail do 
MM. les oonsorvaloui'.s. Di'puis Inoii dos an noos on 
aUonil patiommont lo.s catalugiios dos sonipluros anti- 
ipios, lias vasos, dos tori’os oiiitos, dos Jiguriiios. dos 


iiiiios), dos 



lirimzos (onlovôs longli'inps dos sallos 
dessins, dos pastels, dos iniiiiatnros, du niiisôo dos Smi- 
vi'i'ains, du musoo Oliitiois:... et tout l’ait oroiro ipi'im 
les aüondra Inngtomps onciu'o, alors ipio la plupart dos 
nations ont déjà fait tours oataioguos et nous ont laissé 
dos niodôlos ijno nous no nous prossons [loînl iriniilor, 
alors (jiio ri'dat lui-inénio nous donno ro.xoïnpio on 
|inlj|iant rinvenlairo do ses aiadiivos municipalos. Ksl-il 
copondanl un travail (dus iililo ijtio colni qui révéloi'ait 
aux .savants ol aux arlistos roxistonco do bien dos 
(oiivros, ignoi’éos (laroo qu’oilos smil uniquos ut onso- 
volios dans dos lionx d’où l’idiligoanoo toiilo (lartiru- 
lièro dos adminislraleurs [loul soulo les faire .sortir? 
'rruj) houroux soinnios-nous onooi’o quand la jalousie 
ou dos discussions sinontitiquos no nous onlèvonl ()oinl 
cotte dernière l'essuiirco. 
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P;ii' une coiitrinliclion êlr:nige, rorjjunisaliun ilu 
J,u(ivn‘, ijiii rurHluil les ailininistruleurs à redmitei', nnil- 
gré leur iiitelligeiice el leur éruililiou, iessoticisde l’ae- 
tivité el les toui juenls léeoiids de la lidte, rrée eliez eux 
nu désir insaliable, nuii [>niiil d'areroître nus l'ieliesses 
— ils ne le |)euveid et u’usenl le vniiluir, — niais de 


dépouiller lunte adniinislraliuii niieiix dulée (|n(‘ la 
leur. Il seniblei'ail, à les voir agir', i|ue, ne |H>iivaiil 
s’enrieliir parleur pr(([U’e liiidget, ils rherclieiiL à grossir 
leurs (‘olleetioiis tui dénienibranl relies de ri'llal. Il v a 
pende temjis, ils ne parlaient de rien inoiiis que de 
prendie à la liihliolhéque impéiiale plusieui’s de ses 
culleelions, el léreuiineut encore nous les avons vus 
s’agiter uiilie luesiire pour einpécher qu’il lie s’élevât 
eu l'ace du Louvre un musée élalili sur des bases plus 
libérales, el qui, par nue ronqiai’aisiin désavantageuse 
pour eux, les forcerait au travail. Le 11 juillet, /r Mo- 
tiifrur aniioiirail la Iraiislatioii du niuséi' \a|ioléon 11! 
au Louvre, el, dès le 1"^ août, rexpositiun du jialais 
des Lbanips-Klysées devait l'eniier. Les salies destinées 
à recevoir nos ^■ül!el•tions nouvelles étaiciit-elles donc 
prêles? Les i’arisietis, les |iruviuciaux el les étrangers 
ne se rendaienl-ils [dus un jialais des Lliamps-Llysées? 
Les artistes el les savants avaienl-ils déjà épuisé tout 
riulérél i]ue leur (dirait le musée ,\a[iolé(in IH? \oii. 
Les [iréjiaratifs iriiistallation au Louvre ii’étaient même 
pas cüuimeiicés; les visiteurs présenlaient encore une 
uiuyemie de 1,!S()0 [lersomies par jour, el beaucoup de 
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Iravaiixi:’Il cours d’excculion allaient être, au graïul jiré- 
judice de leurs uiitenrs, lu iisi|iienienl susiiendus. Des 

w 

joiu'tiaux rêclaïuèreiil, des pétitions se signèrent, et le 
gouvernement accorda un sursis de trois mois, (’e 
sursis îut, dit-on, di-cidé dès le là juillet, et ce ne lut 
ce[>endaiit que le :il juillet, la veille de la clôture, que 
le Moftiieur l'annonça! 

Puurquiii donc tant île liàle à s’eni|iarer de trésors 
pour l'acquisition destjuels un avait inonliv d'aliord tant 
de tiédeur'-' l■;tait-ce pour é[iargnei- à l'iïlat un ridicule, 
celui de se l'ornier le no}au iriin musée à iiart avec les 
délu'is d'une collection déjà éci'émée par la llussie? delà 
est [leu prohahlt*. l/adminislration du Louvre sait li’op 
liien que le roninnssaire l'usse n'a pu tonclier aux 
réserves laites (lar le goiivei’nemeiil ponlilirai, et que, 
SOI-dix séries, sept n'ont enâsidur aucun [uélèveinenl ; 
et d'ailleurs \i. le eornli* de Meuuerkerke et .U. de 
Longpériei’avaieid été, suivant leurs [inqires dires, vive¬ 
ment frappés à Home des « richesses éldouissaiites de 

■4 

ces séries, richesses qui déliassaient les plus belles 
esjiérances tpi’ils eu avaient ])U concevTjii’». Si, en eU'et, 
le musée .Na]ioléon III [leul bien ne pas représentei’, 
comme le soutieuneul ses jiaiiégyristus exaltés, l’histoire 
universelle de l'art, s’il lui manque pool’cela des chefs- 
d’ieuvi'e, et si trop de lacunes s’y font reiuarquer, il olfre, 

•i 

ou ne jieut le contester, une réunion nondneiise de 
mojceaux très-précieux par leur intérêt et leur beauté, 
un fonds d’objets très-respectable pour commencer le 
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iiitJsOe ii’iinu gniiidu iiislftiilion. Ali! .si lu tiiusûr \;in()- 
lü(Mi Ifl i)u\îi[l l'iVn (tu plus ît (lotis <*i[ipru[i(li‘i.‘ ijuu lu 
U('ilû histDi i(|iiu du rrii l, noos sucions lu [>cuiiiiuc à du- 
iiiJiiiduc ki (tjsioii coiii[ilûlu du sus sûcius uvuc cullus dt* 
Diis Jiiiciuiinus collucfiuiis, l(iun ;iiitcuinuiil susuuptiiilus 
ilu rupivsuMluc un luüivs d’oiTuiu* liisloicu, ut. nous nu 
MHidcions pt)in( do | inslallalion iriin noiivuan iniisûu 
à côtû du uu Loiivcu <)iii un Cui'ail loiijoucs pâlie 1,.^ 
cicliussus ut russoctir lus niisùi'us, liais lu niusûu Xajio- 
lûoii lil a, sitivanl nous, iinu Itiun autiu |iortûu : il doit 
utru un niusûu d’uludus pcatiijnus, iiiiu lui;on pacJanlu 
ut, pour ainsi dieu, un atuliui' du goût jtunr nos l'al.ii'i- 
caiits ut nos onveiees. 

Plus Jiiodustu dans nos désirs ipiu Mil. lusadininis- 
leateiirs du Ijiuvru, nous n’irons [loinl just[u’â dumaii- 
dur i]ue l’fdat, pour uu iniiséu t'iifnr ipiu nuus rérianions, 

ruiiruniiu à nos anriuiuius coljeutions dus niorcuatix lai- 

gunient payés par lui; mais nous osurons dérlaivr 
liaiileniunt ipi’ii est urguiil pour l’Ktal d’avoir uolin 
dus muséus â lui a[>(iaj lunanl un loulu [U'otiriélé. 
dus muséus pour lusipiuls il uonsurvurait lus duriiiurs 
arliats faits un vertu d’un volu [larluniunlairu. Cu vote 
accordait ^i,.SO(),Uüü fr. « ajiplicaldus à raciitiisiiion. 
à la restauration et aux frais du Iranslation du muséu 
(.aui[>aiui, en pj-anru ». lin Franrc, disait lu vote, u! pias 
plus an l.oiivi'u ijirailleurs. I.u Muséu du l’Ktal, dont 
nous dumaiidonslalondalioii, ne puut p;is s’élaldir dans 
lus hàtiniuids du Louvre, ut cula à cause d’un séiialus- 
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consiiUc» U 1 I ilulo flu l'-i ilûcuiiiliru IHo'2, rjiii 
<|uu « Unis lus mominiciils ut olijuts d’art iiui seront 
(dacés ilaiis les iiiaisons iiiipérialos, soit aux Irais de 
l’I'tat, soit aux Irais de la eouroiine, seront et deiueu- 
reroiil, dès i'ù iiioiueiit, proprièlê de la eoiirnnne ». 
Mais si nous désii'ons ipie l’iUat ait des imisees (ju’il 
puisse possède)’ (^l dirijîer lui-iiièiuc, e’est [Uir des 
l’aisous sérieuses tpie nous allons donner. 

(hielijues auiu'CS d’une piospérité loujiuirs crnis- 


sanle ont roui[ilélt‘iui*nl l’iiangr les iiases de la loilnne 
piiliiiipte el l’ail atteindri' aux (dijets il art des prix atipa- 
ravanl ineoiiuns. Kii Aiieleterre, les dolatioiis des luusees 
ont suivi le luoiivl'ineni asreiidanl de la ricliessi* jîene- 
rale. l.e Imd^el du ISnlisli-Museuni, lixé annindlenient 
(lSA7-lS.â7) à en inoyenne, a été [mrlé. 

eu ISOi), à 2,.MM), non tr. environ; relui delà (ialerie 
\alioiiale, ai’rêlê autrelois pour les seules acquisilions 
à (i2,.ô00 l'r., luoiite maintenant à 22ô,()nii l’r., eliptauL 
aux cuJleclions {ouïes l’éci'iilesdu palais de Kensinjitoii, 
(dies otlVeiit t'uroi’e des résultats Ideii aiitieiueiil sa- 
lisiaisanls. « On a rairuîé, dît M. de Jriipieti, < 
s:uis parler des (aljli'atix i>rérieux légués à l’élaldisse- 
iiienl, les dons el les prêts tl’idijels d’arl livj’es au 
public ]irésenlaienl une valeur de ll,â00,0n() lr*, que 
le produit Udal (U‘s rélriliutinns scolaires s’élevait 
aiinueilenient à /in(>,(M)i) tr., et ipie la rerelle pro¬ 
duite par rexjiosilion de la colioelioii andiulante jiré- 
senlait un cliillre de l.ôtbOOt) Ir. ('.elle institution 
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prolitu eiicoru, du crédits cxIr^iurdiiiMirus volés par le 
Chaïuhrus, iriiiiu dolalkm aiiiinullu do 2,750 j'r. fallu 
jiar I J'Jat à uhaciiiiu do sus *S() écoles (soit aiiiitiollo- 
ment 220,1*00) cl a colles tjui pouii'OMt se IVuidor, i>t 
OEiliii des soiiiiiios considératilos (pic rapporte un droit 

d oiitri'u [lerçti sur cliaijiio visiteur reçu dans le musée 
do Londres*, » 

AIcillicui eiisenii^nt, d tant Lien I aAatner, l’ii'ii d'aiia~ 
logue no s’est passé on Kranre, cl les colleclions n’oni 
point pi-ügressé en raison des accroissenienls de la 
rictiesse piihliipie. A qui nous plaindre de celle ano- 
iiialie? Au ministère de la Maison de l’Kinperenr ? mais 
sa dotation fixe na point varié: au minislére d’iïlal? 
mais il n’a rien à vnir dans la diirction de nos musé(-s. 
Donc, il tant bien te eonslaler. aucune voix antoi'isée nu 
peut dans nos Cliambres plaider la cause de nos grandes 
collet lions. Lu cet état du choses, qui osera ilire qu iJ 
est désiiable (jne le J, ouvre s eiii’iclnsse de nouvelles 
sériés tontes industiielles et archéologiques, de séries 
tpii ne pourront s acci'oître (|ii'aiix di’qiens d’un hndgel 
déjà si insullisant pour les anciennes colleclions? Kl 
d’ailleurs le l.ouvre ne répond jiliis, sons certains rap- 
p<j|-ts, aux exigences dit lenqis lu-ésenl. l/imliisti ie 
Irançaise, menacée fiar la concurrence anglaise, même 
dans les ohjets de luxe, minée par la division dn travail 
qui oinpèclie tofde éducation un [len large, ièclame d(! 
nouvelles inslitnlions. Aussi ne doniandons-nons point 

•i 
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l’inslaüatinii d’iin iiuisr-c rival ilii l-ouvns mais (•cllu 
il’uii irmsét^ iiui, apparlmiaiU à l’Ktat, si- \)\v\(' tnicMix â 
riU'Cù!M])lissmtuMil (l'iiti il(‘viHr |iiil)lic i‘iim' 1 s It's ai listes, 
les iiidiislrieis et les liommes de gmjt. Il existe, nous 
dira-l-on, des éndes [mur faire lace à relie nécessité; 
mais elles sont t.iin ntfUiciti m/vw el déjmDrviies de' 
tuid insli'iimeiil de travail. <tr rel iiislrnnieiil de travail, 
r’esl [.réciséiiieid le Musée d'arl industriel dont imus 
aniieloiis lie fuiis uns vieux la création. 


I,'ouverture du musée .\a[mléoii III laite au moniiMil 
où Luiidi'es accuse, ilaus snii ICxinisifiun, les |iro^u'es 
incniUestaldeMlii unûl an-dais, le earartêre arclié<dn<.d- 
que ut iiiduslriid îles collections reunies au palais des 
(;ham[)S-KlyM'‘es, rafllueuce des visiteurs, les nom¬ 


es 



tireuses demandes de caries de travail, ! assiduité d 
savants el des laliricaiils à proliter des lacililes qui leur 
élaietd olVerles, le nom même ilu souverain donné à 
rensemldu de res rnlleclions, avaient lait naître 1 es¬ 
poir d’un étaldissenieid lilieral el puissant, ca 
de ralfermir notre }'oûl el de maintenir a 
la [U'éémineuce de nos produits. I,a iiouvelle de la 
clôture du musée ^a[mléou III et de sa Irauslation au 
Louvre a détruit loules.ces espérances; elle a éveillé 
bien des regrets parmi les |iersoiines qui porleiit intérêt 


étranger 
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aux sciuiia’S ot à rnrl ilans sos iiianiri'StalinDS serois- 
(iain’s. L'S|iL'['unn‘S, cis r<’f'n;*l.s.‘îniil-ils suflisammonl 
jti.^liliés» I-o Ijiiivri: [«Mit-il ini iic |ieul-it jHiiiil, mh'iikî 
on ÿiibissaiil dos uiixlitii'alions, votiir on aido à rimlus- 
ti'io? (l’ost CO <juc nous vniiloiis itiainlonant ôluilior, 
sans orainto do doniior franchomont nolro ojiinion, sur 
(|uo nous sninnios d’ôtco iiisjiiré [lar lo sonl dôsîi'du 


l.a Franco a. plus ijiio Irnile aiilro nation, la l'actiltr 
do disrornor los lioantôs ijiii lirillfiit dans mi ouvrage ol 
les délaiifs ([iii lo dô|)aron(. Plus <)tio lotilo aitti'o, ollo 
sait s’assiniilor tes i[iialilôs roonnniios ot leur iinprinnM’ 
lin carart»:ro (jiit los fait sionnos; niais le gont n’t'si 
jioint un don alisoInniiMit naturel, il di'fioiid essoiiliollo- 
nionl do l'i'diii'ation. il solonnc. so ilovolojipo ot s’enlro- 
tiont ]iar riialiittido. Ivrlaiioe do lionne lioitro par los 
[dus hoatix modèlos do ranliifiiili' ol de la renaissance 
([uo nos rois o( [dus lard nos nmséos ex[msaiont aux 
regards du peuple, la 1''rance a vu cetle racullé grandir 
elle/, ollo, tandis ijii’oii Anglolorre une arislocralio [iiiis- 
saide s’op[iosait à un dôvolo[i[NMiiou(. soinlilalilo ou 
eidernianl, dans des palais inlordils au [inlilic, doscliels- 
d'touvre lin génie liiiniain. Maiuteuaut il n’on est [dus 
ainsi: inslriiilo [lar nuire oxoui[de, rAnglolorre nous 
ilevanro iléjâ ; ses artisans, ipii iiagnôro no ponvaionl 
point s'insjdror des grands iiiodoles, [lourront désor¬ 
mais non-seuloment los entrovoii’, niais los étudier à 
loisir. Fafialorie Nationale, créée d’hier, ahiile atijour- 
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rriiiii Itioiitlcs [i;t}j(‘sa(lmii;il)((*silo marii’esfjiii niaiH|(iont 
au laiitvre, cl li* iiiiisce de Keiisii)<iton, aiiln: créalion 
tonie récente, iinssède déjà des cnlleclioiis coiisidéraldes 
el dont les |iièces, ciiritlaril de ville en ville, vont [lorlei' 
dans i|iiaîre-vin'tls écoles, IVéïjiKuilées panjualre-vin^d- 
dix mille élèves, rexein[de. rinstiTiction et le gofit. 

(les instiliitioMS lunivelles et les dévelo|>[)emeiils 
extraonliiiaiies a|t[Mji'lés à celles (pii végélaienl liier 
sont les résullats de ri'lxiMisitioii du IS,M qui, en faisant 
|•essol■lir notre sn|)réinatie dans les jiroductions ou l’art 
s’allie à rindnsli'ic, divulgua aussi le secret de notre 
lorce. I.es lords du coniilé du (lonseil |irivé pour le com¬ 
merce, el le Irés-regrellalile pi‘ince Allierl, comjirirent 
ipi’il est préléralile pour une iialioii de l'emporter sur 
les anlres pai' la [terl’ection de ses jiroduils, ijiie par 
une laliricalion a lion m.uclie qui ii’ollre à un travail 
oxcessil qu’un salaire minime, el livre un [leuplc aux 
angoisses teri'ililes des crises commerciales. Ils deman¬ 
dèrent I l'Ialilisseiiieni d’un dé|iarlenieiit des ai ls el 
des sciencos appNqnés à i'indiislrie. i-t, dés la première 
annee, le liudgolde co déparlcineiit s’éleva à près de 
deux miJIioiis de francs. Mn regard de ces elïorls |iro- 
digieux, (|iie fail lu l’rance? Ptieu. Coiiliante dans l'ex- 
celleiice (le Son goûl, dédaigneuse de celui du ses rivaux, 
elle reste simph) spectalrice. 

i\o l'ions ))oinl ciqiendaid. de ces leulalives hardies. 
I.e peuple (jni a lornio dos lievnold.s, des (diinsborou'fli, 
des Wilkie, des Turner el plusieurs autres artistes (jue 
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nous 110 L'oniiJlissons |i;is assez, |ieitl aussi l'aroiiiier (l(‘s 
ouvriers ca[talili‘S de rivaliser avec les nôtres et même 
(le les sui'iiasseï’. « -lus([ir;i présent, iliL le cointe de 
l.alMirde, nous iravons eu à lutter rjiie contre des ell'orls 
individuels, et nous soiniiies déjà atteints sur (pielipies 
[loinls dans les arts, battus eonipléienicnt jiar ies pote¬ 
ries de Mintun, menacés [lai’ rorlévrerie d'KIkin^üjiiet 
par plusieurs autres industries, (juand un peu|ile a les 
grandes facultés, et j>ar-dessiis tout eiMte ([ualilé de per¬ 
sévérance ipii ne connaît aucun obstacle, vous avez tout 
à redouter, bes Anglais, ipioi tpie vous (mi pensiez, ont 
les ilispositiuns artistes les plus rai’es, à un d(‘gré émi- 
.nent,.. » dette opinion, foi iuulée en ISàti [lar le raji- 
[lorleiir de la coinmission de l'ivxiiosition de tS.'il. n'est 
[las seulement personnelle : ies chaiidires de conimerce 
ont depuis longtemps ré|Koidii i’alanne. bllesoiiL averti 
nos ralirieaiils ipie les draps des Anglais sont partout 
préférés en tméritpic, parce (|ue nos voisins ornent 
mieux leurs pièces tpie nous n’onions les tiédies. I.yoïi 
s’est ému des [U'ogrés réalisés [lar nos rivaux dans la 
soierie, et celte ville, pinir vmiir en aide à ses fabriipies, 
a résolu, entre antres elioses, de fonder un musée d'art 
industriel. Mais de tous .ces projets il ti’esl résulté 
((u'iin excellent ra()pml de M. \alalis Hondot, eliargé 
par la (’diaiiilire de commeire de visiter l’Angleterre et 
la lîelgitpie. Les craintes éviûlh'es [lar les Ivxpositious 
de LS.àl et de iS.A.à ne se coiilirmeiiL ipie trop en l’an¬ 
née I<S(>*2, (|ui nous li’uuve sommeillants ipiaiid nos 
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rinules ;’t'^raruls p.'is vi'fs mttMix. <i lîioii no 

sin'fîil (li'[iiijs (|iiiiizi? ans. I.a l'i'ana! sprtililc une Lerre 

éjmisée que dni'eiit eiiciiec les (le]‘iiiersé|)is do ladei’nière 

moisson. On sen( une sorle d’ai’ièl ; il se (ail eiitendn* 

<aunni(' un cri de délresse. Prenons parde, ces m ises arrt- 

venl d’ofilinaiie au rnoment des ,ei':inds enivremenls, 

([iiand on se eonronne iltj roses, et ijue, |)aresseusenn'nl 

ronclié sur ses lauriers, oii reganle d’un (eil aviné lesel- 

forls de rivaux doid on ei'oit n’avoir rien à ei’aindre. « (ir'S 

liimes inqniélaides, (’-friles par M. Ieff)tnle île ladiorde, 

ne sont qui* IrojM'raies. Depiiis nombre d’années, au lieu 

de demander aux ii'tivres dr'S siècles iiassés la science 

el les [irinci[ies de la Iteatilé, nous nous « onlentons de 

%■ 

Caire dos paslicin-s ilictés par la tnaiiie arcliéolo^eiqiie. 
L’ Aiielelerre, mue par un espril di* jeunesse', s'ap[uvle 
à porli’r la jmerresur nuire leri’ain; encouragée parsi's 
premiers succès, elle rêve au mnmeiil où elle l’empiu'- 
tera sur noire iinliisirie par le goût, oui, jiar legoùl. 
Prèparons-nmis donc à la Inlle: rondons, nous aussi, 
des insîiluliiiits vivanles, et rajcutiissmis celles ipjj mil 
vioilti ou ipii sont insiiflisaiilos i>our répoinbe aux 
b<'soins nonveanx. 

l/administralion ilu (.ouvre, IVappéo des inquié- 
ludos lrès-\ives <pii sc sont maiiifeslées ;i la nouvelle 
(pii' le musée Napoléon lit allait entrer au Louvre pour 
servir uniquement à la satisfaction ili's veux, a l'ait es¬ 
pérer qu'elle oiivrirail des salli'S d’èlude et qu’i'lle 
donnerait aisément coniinmiicalioii di' ses trésors. Nous 
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avtnis tonie ronlîaiien dniis le zèle de M.\l. h-s n)iiM‘rv:i- 
tetirs, cl nous un v'oiilons [Miiiii ilinilcr de lent' desir de 
SC fcndfc ntilcs: nuds nous c|■iiiL'no 1 ls fnrl r(ii’jls ne 
It'onvetil liiiiiiirit l:i làcjic Irojt Innrdc cl Irnj) conlrnin; 
a leurs iKdiilmlcs: nous n'i*n vonlons d'aiilce [neuve 
i|uc l’inslallatinn des cttllci'lions les [dns j)i‘<ilil:ddcs 
a f industrie tlaiis la j'alei'ic d’AimlIon: le luxe îles 
laides i(iii les su[)[iorli‘til, les hairières i[iii les remlenl 
iiiahordalilcs, le iiiaitvaîs jour i[ii’y recoivenl lesohjcls. 
ne diseiil-ils [>as assez que ces eollet'lions ne soûl 
[mini là [lour èti’c éliidiées, niais sinijilenienl [lour 
tneuliler soitqMueusemeiil utu' salle inirneiise cl sii- 
[lerhe? Oiioi ([u’oii lasse, le lainvre sera Imijours une 
inshintion esseiitielleiiient roiiservatriee cl iinllenieiil 
vilaie. Les eliefs-d’onivrt* ([u’il renCerine le l■l^ndanlnenl 
ilûlilé. Le res[iec! dû à ses rieliesses s’allii’ mal 
aveu la vie, el il serait imniii' daii"ei‘eux de voir s’v 

^ A 

introduire la eonhiine des enniinuniealions faciles. Mais 
i‘sl-ce à dire ([lie !*' Louvre n’a aiieini nMe à reni|dir 
dans noire soci(’'l("'? Loin «je là, son rôle esi des 
jïiands el des [dus iioldes. 1,’esllietiqiie et rarcliêidojjie 
sti [larlagenl de nos jours L* d(uuaine de la science, 
One deux ninsi'f's n’qioiideiil à ces deux graiidi'S divi¬ 
sions de res[>ri( Inimain: que le l,onvre [>orte Iden 
haul le dra[H'au de l'eslliélique, si conqiriunis justui’à 
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[in'-seiiU (jn’il a[i[ireniie aux [io[Uilalions ([itel 
les (cuvri^s vrainieiit digues d’une admiralion sans n-- 
servi', el (|u’un ninsi'v' \a[K)i(Min III réunisse les nioiiii- 
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iiieiiLs intL-rossaiils poui‘ la sciuiicc, rcvulii aux laliri- 
caiils les jU’ocûili'S |H;r(liiÿ (lc|mis des siècl(,‘s, el etiseigiie 
|■(mllllcul rarl (UmiI reliaiisser el eiiiliellir rimluslrir. 

Oui, le Loiivni ne devrail iiosséder jtresqiie exelu- 
siveineiil (jiie des auivres d’arl pur : des peinliires el 
des seiîl[i(lires divisées eu deux rlasses; d’un eûlé, 
relies qui vivenl d’uiie beauté loujuiirs jeune et (|u’n]i 
plan'i'ail de manière à faire ressortir toutes leurs 
qualités, et, île l'aulre cédé, relies qui tireul leur inté¬ 
rêt priuri|ial île l'Iiisloire même de l’art. 

Il ne faut point se le dissimuler ; réunir au Louvre 
les miiuumeuls d'arrliéiilogie et eeux d’iiti art secon¬ 
daire, c’est fausseï- la ilesliiialion de ce musée et le je¬ 
ter dans une voie [lei-iiirieuse. 'laiidis que le public, 
Iriiublé par la vue d'iimoiidirables objets, bous el mau¬ 
vais, ne sait où arréier ses regards el court le risque 
d’adorer de faux dieux, le savant est réduit à voir rie 
loin et à travers mie glare d(‘S morreaiix qu'il lui laii- 
drait exaiuiiier de près el sous toutes les laces. Oiiaul 
aux industriels, malgré Iniiles les bouiies iiilr'titious de 
MM. les eoiiservaleurs, nous lu’ craigmms |ias de dire 
ils ii’y trouveronl jamais et qu’ils ii’y doivent pas 
trouver les farilités et les res-sotirres d'instruction qui 
leur sont m'cessaires. Il ne siillil |)as, en elfei, si l’on 
vent qu’ils abaiidontieiil les voies lialliies de rimitatiou 
lianale, de leur livrer de tiombreux modèles. Oiiviaei's 
peu insiruils pour la (diipaii, privés de loiilr' éduca- 
mémi* pi-ofessiomielle, par suite de la division du 
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li"iv;iil, il N'iir laul des liimiines (|iii les dirigent d;iiis 
l(Mir rlioix, (|iM leur ;q)|)i'eiiiietit le secret de ki un- 
ldess(‘ et de la disliiicliim dans les teiivres gre(a|iies, de 
riiivetition et du seiilimetit dans celles du nuiyeii âge, 
lie l'écliit et de l'Iiarinonie dans celtes des Orientaux. 
\(il)elés, non [loiiit à rê[iéler des ornements aiipris, 
mais à trouver des motifs inconnus et à disjmser les 
autres suivant des coinliinaisons nouvelles, ils ont ke- 
soiji iju’oii leiii’fasse comiailre les lois nécessaires t|ui 
régissent rorneuientatioii; car si legéiue est ass4’Z |iuis- 
Sant pour découvrir par lui-niétne ces lois, le simple 
talent deniande ipi’on les lui enseigne. Aiitonr du nm- 
si'ie industriel ijue nous l’éclanmns, il convieiidiait donc 
de gron[iei'des écoles de dessin, d’élalilir des cours et 
des lectures ijiii formei’aient même les parties [trinci- 
[>a!es d(‘ rélalilissemetil à créer, tic's écoles dams les- 
ipielles les élèves ti’onvei’aienl d’admirakles modèles, 
ces cours dans tesijui'ls les ptofesseiirs appuieraient 
leurs déinonsti'aliniis sur îles exeuiples, s’ouvi'iranmt 
le soi]-, après les lieiires du travail. 

Le musée i\apoléon III, formé de collections [>resip)e 
exclusivement aiclii’ologiiptes et indiistiaelles, était 
merveilleusement propre à devenir le centi’e d‘mu‘ vasti' 
instiliitioii a|ipelée à se ramifier dans tonte la l•'rallce. 
Sou utilité pi’atiipie liit si jirompleinent reconime ijiie 
les demandes de cartes de ll■avail aimndérenl avant 
même ijii'il ne fut organisé. Mais son anne.xion an 
Louvre nous lait jjcrdi'e, on ne peut le méconnaître, la 
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plus j.;r;m(lL! et la meilleure partie des hêiiéliees qu’on 
était en droit il’en attendre. I.e Louvre, avec son régime 
du liiih [daisir, avec ses tendances à la tran(|uillilé, avec 
s(m liiidgel et son personnel restreints, ne |ieiit point 
salisraire aux exigences actuelles de l'indiislrte; il y a 
pins : il ne le doit point. Si l’tvlat, [lar des raisons d’é- 
conoinîe (jui seraient plii.s sériense.s encore [tour la lisle 
civile, si l'I'Mat, disons-nous, ne veut |ias iiitervenii* 
dans la création d’un ilépartement des arts appliqués à 
rindiistrie, ne serait-il jias plus désiralile que le musée 
\apidéiin III, au lien irenlreraii Louvre, trop peu vaste 
déjà pour ex|ioser ses (uopres collections, passât entre 
les niains de la ville de Paris? L’inlérél île cetli* vÜli? 
est lelll■menl l'ngagé dans la lutte ipu s’ouvre, qu’il est 
permis, sans cvrainle d’auenne méprise, de cumpler sur 
son zèliD La falirication de Paris, vouée à la [icoduction 
d’objets de luxe, servie (lar plus de qualri' ceiiL mille 
ouvriers qui pi’oibMSenl à un taux élevé, et qui rmir- 
nissent du travail à plus d'un inillion d'ouvriers halii- 
lant la province, la l'aiii’icalion de Paris ne peut soute¬ 
nir la concurrence l'drangére que par la supériorité du 

m. 

goût. Plus que toute autre, elle est menacéi*; [dus que 
tonte autre, elle doit sentir la nécessité de se dêi'oher 
;’i la. tutelle* Fatale des ati'liei’s île dessins indiistiiels, 
qui la maintiennent dans une oi’nière étroite que chaque 
jour voit si.‘ creuser, Aussi ne doutons-iiniis point 
([ii’iiu appel Fait [lar la ville ou par l’îdat aux iudtis- 
iries eoiiqiromises ne soit Favorahli'uienl accueilli. I>e 
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loiile façon, ;ive<‘ l’aidt' ou sans Taule des coHi'clions 
(In nuisêo Naitolêon III, avec ou sans le secours des 
raltcicants, il esl (l(■siI■allk’, il est utile, il est urj'enl ([ue 
TlUal ou l’aris réalise la [lensée éiiiise parla muiMt'i|Ki- 
lilé et [lar la cliaiulire de conunerce de Lyon, et ([ue la 
ca|)itale de la l‘'ranre possède une înstitulion rivale de 
celle (le Kensington, instilnlion féconde, vraiment na¬ 
tionale, et de nature à inunorlaliser le nom du soiive- 
verain i|ui Taura fondée*. 


L Mulgrù les vives ri^clanmtions qui sV-taieiit prediiites, le musée 
i^auiivaiia Tut réuni au musée du Ijouvru et est i>assédu duinuiae ïuihlic 
dans le domaine de la liste civile- 
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mnrs inic (|;i(e iiiriiiDj-.'ililc [kjiii- l’itis- 

hiin* :uliiiiiiislr:i(ivr de nos Kiiist’t's. Dans ini 
itiolivi’* |iai' lin ra|i|iorl nii la lisli* < ivilr rnninnaît son 
iiii|niiss:incc à il(''Vi'|o[>|M'f nos l'ollorlinns, ^l^rn|n■rrlll' 
rctnri à I Klat les (inivivs i|iir la l■otlnlllll(• in* (unit nli- 
lisc)', [lOiif ri'iiaiiilfn Ir ;/oiif des hemt.r-urts «i 

don lier ai nsi a ne en fi ère sotisfiulion à an yrand in- 
féréf /nddir. 


lîAi’i’utiT V i.'i;\n'i:Ri:nii. 


I... ‘Ji: mars 


S l H K , 


1,’aijat'f (Icniâ'n'f, j’ai tvtuin coiiinli! à ri;nipiTi*i!i‘ tics 
aii)i'‘lioi*aUiiits rt Hns jn-ogriV iV'ali.sés <li'))uis ijniiizij aiitini's 
dans lus divers services di- la dotal uni iiii)iioljiliêi-«* nt niüln- 
liùfc de lu cuui'uiiiu;. 
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Vutro Majesté u éixi particuIièreDunit fVu[ï|Tée dns ucereis- 
senjents successiTs (jiravaît reçus la dolutiuii des musées im- 
péi'iaiix^ et elle a voulu que je l'ecliercbusse les moyens de 
douutM* la destiuatioïi lu plus utile aux jncliesses [^réseuteiunui 
comi)rises dans 1ns collections de ces musées. 

Je viens soumettre à l’Empereur lé résultat de cet examen, 
et, pour que Votre Majesté puisse apprécier plus racilnmeut 
le but et la portée des i)ro(>usitiüns dont Je vais l’enlrnteuir, 
je lui demande lu [lej'inissîou de replacer sous ses ytmx le 
rapi)ort de M. le surintendant d<îs lîeuux-Arts, eu date du 
du juillet dernier* Ce document est ci-joiut. 

ün ce compte rendu, très-coinplel et irès-détaillé, il res¬ 
sort, en délinitive, ce lait (pie nos colleciions artisti(]ucs se 
sont accrues dans une proporiiun con^idérabte, et que les 
inventaires constatent, depuis quinze années, une auj^menta- 
tiûu de 45,000 objets d’art, tels que tableaux, statues, antiqui¬ 
tés, etc., etc. 

Cest doue avec raison <jue cette situation des Uiusées im¬ 
périaux a appelé ratteutiuii de Votre Majesté, qui a toujours 
voulu que ia dolatiuu artistique remise rentre ses mains et 
dont elle a la Jouissance iie contribuât pas seubnnciil à réclal 
de la cotirotine, jnais fiU consacrée, avant tou!, à fuicourager 
rétude et le guiU des beau.x-arts et à donner* ainsi une entière 
satisfaction ù un grand imérét public. 

Toutes IcvS œuvres qui ont été successivement réunies dans 
les musées impériaux trouveront-elles place dans les t*oliec- 
tious dfî la couronne? Une pai’lie ne sera-t-elle pas ]mr*due 
pour le public ? 

Telle est la preinior(* question (|uj s'im[ïnse. 

Tant que les grands tj*avaux <într<q)ris au Louvre et aux 
Tuileries étaient en cours d’exôciitînn, le lïnmient u’était pas 
venu de résoudre cette question: car* l'importance df^s lo¬ 
caux rpii imuiuxiicnt être mis à la disposition des imiséf^s 
n’était pas déteiuninée. Aujourd’hui ct^s immenses travaux de 
restauration et de construction sont achevés. L’espace affecté 
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uux rnihsées ost nxacteriient coiitiii : il répartit entre cent 
tjaaraHte-deux y coin[ïris les deux nouvelles galeries 

sur le c(uai, cpii vieutreiit d'y etre ajoutées et qui le coni- 
[rJètent. 

lAidininistration est doue en mesure de calculer, dés à 
[rrésenî, le nombre d'objers d'art rpii |ïüiirront êire ex[msés 
dans le bonvn% et tout annonce que c(d espace, r|iiel(pje con- 
sidérable et quelque bien aménagé ([u'il soit, ne poujTai re¬ 
cevoir tous les objets portés sur les inventait*es, et qu'en tin 
de compte un excédant stM*a constaté. 

Cet (excédant ne peut pas demeurer dans tles magasins; 
et, les |)alais îini>érian*c étant <^a^ilenI^s snllîsamment [mur- 
vus, jTd pensé qu'une seule di;stination jmuvait lui être 
donnée, destination qui s'indique en (juclque sorte d'ellc- 
meme. 

En eîTet, Sire, vn niérm' tem|>s (pie les collections de ta 
couronne [Jt^niuient ces développements, te godl dr^s arts se 
ré[)andait de [dus en ]dns dans les départements, et il exisbi 
dans i^eni|riiaj un certain iiomlne de villes importantes qui 
ont fait les elTurUs les plus louables pour ci'é(U‘ di*s musées, 
imrîcliii* ceux ipi'elles i)Osséduient antéi’ieiirement, restaure r 
leurs mmmmenis i'(vligieux tn fait t'<‘vivt*e leur anlirpic s|den- 
denr; il serait donc éipiitabh* de distribuer dans les déparle¬ 
ments, qui ont contribué à bmr acqui’^itioii, les tableaux et 
cjMivres diversi^s que le (.ouvre mî [lourra juis contenir. 
sortit de décmitréalisation an [>rotit di‘s édifices r-eligieux «U 
des miisétîs dnnt il s'agit r‘V(dt«o'ait, iTailleurés, dans toutes les 
parties de la France, les i(uidanci^s aïlislit[ues qui se sont 
déjà inauilestées et qui [irendraicnt bientôt un nouvel essoî’* 

Il est vrai que la loi ([ui régit la liste c vile [Kiraît d'abonl 
cuntraira* a la réalisurion de celte mcsni'c. En vérin des séna- 
iLis-cütisulies des 12 i^i 05 déreinüj'e 1852, ta dulatioii de la 
liste Ci vile, r^st (ixee [luiu’ toute la durée du f’égne, e 4 |i\s ob¬ 
jets qui la composent sont inaliénables. Mais, d'autre paru, 
cette immobilité, celte permanence d(î la dotation de la cou- 
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roiitie, ne saunueni résister ù des considérations d’intérêt 
g:éiiéj‘ui; et, cuiiiiiie cela est arrivé déjà, ie puuvuit^ ^uî a 
cuiisiiEué la liste civile peul, sur la pruposiliuu Un sünviu’uin, 
en faire sortir les olijets ipii y ont été incurpoi'és, lorsiiu’ii 
s’agit d’aLleiiulre un but éuiiueiniiient utile. 

Iden ne s’oiiposerait doue à re iiue W gouverMeruent de 
IH-liupereur saisit le Séiiiit d’un iH'ujet de séuatus-cuusulte au* 
turisant la radiatiuii, des inviuilaires de la dutaliuu de la cou- 
rnune, d’un certain nombre d'objets iViivi ciui seraient nunis à 
ri’Hal, et dont l’Étal devieiulrait libre ensuite de dispnstM' en 
fauHii* des déparieîuents selon les J'ègles suivies en ]>uja*ilto 
inatier‘e. Il serait d’ailleurs entendu que les tableaux ou autres 
uüjet' donnés ou légtiés aux itiusées ne pourraient être uis- 
trails de cette allectatioin 

Il reste ù examiner uaintenani comment sera fuit le choix 
des objets qui devrunt rester au Louvre et de ceux (jui tmur- 
runt en sortir : c’est lu une oiïej'utiun aussi délicate que com- 
pliijuée. La direction des musées compte les administrateurs 
les [dus éclairés et les ]das couqiétents, et je ne doute pas 
(ju’ils ifaccomjïlisseiu celte mission de la manière lu plus sa¬ 
tisfaisante; cependant, quand il s’agît il'un travail aussi im¬ 
portant, je crois i[u’un ne saurait s’entourer de troii de garan¬ 
ties, et il m’a paru qu'une comiuission spéciale devait être 
investie de la haute direction vt tic* la surveillance de ce tra- 
vaiL Cette commission serait ctmqjosée du surintendant des 
lîeaux-Arts, président, et de douze membres, dont six se¬ 
raient choisis dans les grands corps de rctat et six daus 
rAcadémie des Beaux-Arts. 

Si rCmpereur daigne apfiruuver les conelusions du [»ré- 
senl rapport, les travaux itrélîminuires pourj'aieiit être immé¬ 
diatement commencés, et, ù cei elTet, Je ))rie \otre Majesté de 
vouloir bien revêtir de sa signuiure le [irojet de décret ci- 
joint, ayant jiour objet la constitution de la commission 
cliargée d<* diriger et de surveiller les ofiérutions à accomplir 
par lu direction des musées impériaux, opérations dont les 
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résultats pourront servir ultérieureiueiit de basé; ù un projet 
de sénutus-consulte. 


Je suis, avec le plus proTond respect, 


Sire, 

de Votre Majesté, 

Le (res-inimille <*t trés-obrVissunt serviteur et tidèle sujet, 
Lr mfuv‘chat t/p mimslre fie la Maison de l^tdn- 

fjcrcur et des Bcanx-ArtSj 

Vaillant* 


!\ AIMJLlU)N, 


Viiv la (rraci; de Dieu (!l la volonté iiatioîialü. Empereur 
des Ki'uiiruis, 

A tous présents et à venir, salui ; 


Sur le rapport du minislrc de notre Maison et des Bt;aux- 
Arts, 

Avons décrété et décrétons ce qui suit ■ 

VrL Il sera dressé, |>ar la direction des musées iiupé- 
rianx, un état tablpuiux et objfds d*art f[ui font partie de 
la duîalinii d«‘ la (unironm^ et qui pourriaient en être distraits 
sans iueonvétjîenl pour être rmtiis à TÉtat. 

il est i[jslilué une eoiniuissimi chargée de la liautr; direc¬ 
tion ci de la surveillance de cc truvaiL 

Art, 'J, Soni noiuiné's menibi'ïîs de la commission : 

M.VL le comte di‘ Aieiiwerkcrke. surîntejjdanl d(‘s P^eanx* 
Arts, sénat euJ% président ; 

<)baix-iri;st-Ang(% sénateur, secrélaire du Sénat; 
iVléi’iujéü, sénaliur, mertibre de rAcadémie frant;iuse; 
Alfred l.e Hen\, vicpî-présidejit du fioriis légîslaiif; 

L<‘ comte Wcllcs t\v Ij Vuleloq député; 
la; vicomte de Uougé, constdller d’Etat; 
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(îiuiclin, coiiscilk‘ 1 ' d’ihal; 
Cabanel, 

(lérome, 

l,(' vicomte Henri Delaborde, 


Gatteaux, 

Guillaume, 

Cavelier, 


Membres de l’Acaclé- 
mie des Ueuux-Arts. 


M. Villot, secnHaire pr^iuh'al des musées impériaux, et 
M. Heisiît. conservateur, rempliroiil les functious de secré¬ 
taires, avec vui.v cunsultative. 


Art. 3. Le ministre de notre Maison et des beaux-Ai'ls est 
cbargé de l’exécutiou du présent arrêté. 

Fait au palais des Tuileries, le 26 muJ's lS(i9. 


N APOLLON. 


Par l’Empereur : 

Le maréchal de France, ministre 
de la Maison de VFmj}ereur et 
des beaux-Arts, 

Vailla.m. 


(^)ui aiiniil cru, la scmaiiu* ileriiièie, (jiie ihmis 
étions si pi’ùs do lire un scnililaldi* aveu, (ra|i|)i*oii(lre 
une telle cuiicessioii faite à i’ii|iiiiioii [luldiijue? l.es 
adiiiiiîiistrüleiirs du Louvsc uc suugeaiuid j,uii're, il y 
a peu d'années, à rendre à ta naliou les trésors ([u’ils 
détenaient dans des grenieis, sans utilité ptnir per¬ 
sonne; ils s'elTorraienl, liien au contraire, de déitietn- 
lirer les collections de l’IitaL an pridit de cidleclions 
ipie la liste civile, livrée à ses seules lessuui'ces, était 
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0 (l'aiïgiiïciilci' sùi n‘NSGiiiüiil. Ajiros avoir dé 
poiiillii, t'ii 1852, ic iiiusi'C il’Arlillene, h Hihliolliùiiue 
iiiipùi’iitlü cl lu iMbÜHÜictpiG (le I Arsçiiul, de murccuiix 
[irccicux pniir cmiiposcr le uiiiscc des Souverains, 
essavuient eiieorc, neuf ans pihis lard, d’enlcvei' a la 
l>ililiollièi|ue iiiipêriulc ses vases, ses lironzcs, ses tiiar- 
hreset aulres olijels d'arll On n’a pas oublié non plus 
les ellorls lentes, en 1S()2, |>oiîr lernier brusiinenient le 
tniis(’'e (;ani[tana ex[H)sé au j)alais de riiidiislr'ie et [(our 
eu trans[iorlei' sans délai les riehesses au Louvre, bien 
(pi’aueiine salle ne fût prête |u)urles y recevoir, et cela 
au inoinent ou les visiteurs présetdaieul. eneme une 
moyenne de l,8n(t iiersonnes par jour. A la liàle (|n’ils 
rnirenl à s’euiitarer de trésors [lavés avec les deniers 
de la i'rance, il semblait, en vérilf', i]n’ils voiilussenl 

+ I- 

éloulfer l'idée, '[ui conimençail à genni'r. de voir l'Klat 
fonder des musées lui a])parleiianl en loulo |)ro[iriélé el 
former un département des arts applitpiésà l’industrie. 
KlaiOil donc si diflicile de prf'voîr. dès ci'tte époijiie, 
«pic le Loiivi’e, dans Impiel ou élabli>sait des ministères, 
line direction de haras, des caserni's et des écuries, 
contrairement an décret du l*'''décembre était et 
serait (onjonrs tro|) étroit pour exposer tout ce tpi'il 
contenait'’ Assurément, non. Les ^reniers rejtoriîeaient 
de tableaux, et radjoucUon du musée Lanqiana au 
musée du Louvre devait avoir |>our résultat inévitable 
de mettre dans les galeries nombre di' vases et autres 
olijels similaires fa(;omiés [lar des ouvriers au lieu cl 
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piauu (îo l;ililcaii.\ (|iii rujiruiiiiisoiit lu [lensûo fl’uii ai- 
lislv. 

\on, si lu liste eivile reslilufs à l'iUat des œuvi'es 
dont elle ne sait i|iie faire, ee ii’est pas iini([iieiiieiil 

É 

|Kiree (pie ses adiiunislnileiirs oiil reconnu ([ue peu 
d’es[iace imiivait être accordé à nos colleclioiis dans un 
(.ouvre déniesurêineiil agrandi, c’t'sl surtout parct* 
iju'itu souille nouveau a Iraversé la l’rance. D’où est 
parti ce souille assez, puissant jioiir opérer nu seinldalde 
revireuu'iit? (!'est lui point (jue nous laisserons l'echer- 
clier aux liomines piditi(|ues. Poni' nous, resseidiel est 
de recueillir, à riietirc (|u’il e>l, tons les l'ruils (]ni sont 
conlenus eu germe dans te décret inespéré et éclatant 
du ’i(i mars. 

I.a liste civile se [iropnse (raliandonner um; |tar(ie 
de ses droits d’iisufriiil cpii la giuient, en remeltant à 
l’Ktal des trésors iju’un sénatns-consulle lui avait con¬ 
cédés,' et nous a[i[dandisso[is fort à celle l'eslilution, 
alors même ipi’eilt' ne satisferait [loint tons nos désirs, 
car nous [lensons, en ISUU coinnie en ISO:’, (pie Tl'llat 
devrait posséder en tonte propriété des imisées; ipie 
seul il |>eut les doter coiiveiiahienieiil, les développiu' 
el les iirgauiser suivant les liesoius du puldic, des ar- 
tisles el des iiiduslriels. I.a (•'raiiee ne doit (dus se con- 
leuter d’avoir siin|demenl des muséf's d’a[iparal |iiiiir 
conlribiiei'à réclat de la eniinmiio. Nous vivons à uui( 
é(iO([iie où le dessin ii'est (iliis considéré coiuuie un 
art d’agrémeiit (iropre seulement à charnier les loisirs. 
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Ia's ox|)(isili(>ns (iiiivcr.seiles iioies ont appris rpif* le 
dessin est un iniissaiil iiuEyen (rêducalion et une soiiree 
leconde de richesses; elles nnns tml eriseij'iiê (fiie les 
musées stml des arsenaux uù les travailleurs viennent 
cheirlier des idées p(nir assiu’er à leur natiun la préé- 
iniiK'nce sur les niar<di(‘S de rnnivers. A un inatneiivre 
livrez un uioireaii d'ai'j.dle, et il en fera un vase de peu 
fie valeur; à un uitvrier cidtivé remettez cette même 
ariiilff, f‘l dans le même es|>aco de temps, satis |fiiis 
irellVn’l matériel, il i'anninera un vase d’un prix eonsi- 
derahie,. Vnila Cf' ipie tout le monde sait aiijfninrtiui, 
voilà ce (|ii’a parfaitement eum[iris la (■ommeiriale An- 
.eleterre éclairée par nos succésà ri-^xposition de I.S5I ; 
et, avec son hou sens [»raliijtie, elle a été dcffil au Imt. 
A ta demande dfîs locflsflu (iomité du conseil [irivé pour 
le toiHiiterrc. ell(‘ a institué nn flé|fartemenl des arts et 
lies sciences ap[>lif)ués à rindustrie, et elle a tnmvédes 
s [iDiir Innder le mifséf! île Soulh-Keiisin^lon si 
adiiiirahlemeut organisé dans le but de répandre à iam- 
dres et dans les comtés la pralii|üe et le ^oùl ries ai'ts 
et du dessin. 

f/Kurn[ie a suivi col exemple ; rAiitriclie, l:i lîiissie 
et In l’riisse ont inauguri’* ou vont inanpiirer des insti- 
liilions sriiiidahles. la llelgiipie se livi'e à des eiii|néles 
poui‘ perleclioimer ses i'‘coles, et on se snnvienl nneorc 
du cmiffrès ipi’elle a asseinldé l’an dernier à lînixelles. 
Km Franre, des cris d’alarme oui retenti de tous eôtés ; 
d.Vl, iNatalis Ivotidul, béoti de Lalioideel Vlériinée utJl si- 
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ytialù les lentatives (ailes pmir ncuis enlever iiii vsce|)li‘(} 
i|ue nous (lürlons tlu|Hiis des siècles; les jotirnaux, les 
revues el, des premières, la (iaiiite des Itcawv-Aris^ 
ont [)l;iidé en faveur des arts dêcoralifs; les htmiines 
prati(|nessc sent émus, et la cliaiidire île coniiuerce de 
Lyon, la iminici[ialitè de Unioges, sous la pression de 
l’initiative privée, mit organisé des musées et fortilié 
leurs écoles. A l’aris, îles associations se sont consli- 
tnées, et nous avons vu le Progrès industriel, riâiion 
centrale îles Beau.v-Arls et la Société des faliricants de 
lirouze surgir pour lutter contre les prngrès menaçants 
des pays étrangers; la municipalité a donné une exten¬ 
sion considérable à renseignement du dessin, clierclié 
les inovens de doter lesécnlesde bons modéle.s, institué 
des examens de [irofessorat ; niais, préocru|)ée d’autres 
opérations jugées plus nécessaires, elle n’a [loinl fait 
assez. A tous ces ellorts il maïupie d’ailleurs le lien, 
l’anneau ipii, en les reliant, centuplerait leur force; et 
ce lien, cet anneau devrait être, comme en Analelerre, 

* i 

le nutsée-écolc, lover imissanl d’nii raymiuerail à la fois 
la double éducation par tes études piatiipies et les 
coiu’s oraux. 1/intérét de Paris en fait une loi absolue; 
ses ijuatru cent mille ouvriers, ipii produisent a un taux 
élevé el fournissent du travail à au million d'ouvriers 
de la province, sont voués à la fabrication des objets 
de luxe, el ne [leuveiit soutenir la. concm’rence étran¬ 
gère ipic par la sii|)értorité de leur goût. Il est donc 
désirable, nécessaire que ce musée-école, en se for- 
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cflies ([iJi nnl ùlv û luMidi'us, à Vienne, h \ioscrni 

el a Hei'lin, d’iiiie institiilîoii (jtii vivilieratl aussi Ideii 
nus iiKiiistries |irovinciali;s ([lie nos indiislries |>uri- 
sioimes. Le décret du -’d mars |■eIl(l facile la réalisation 
de ce vo'u. Hue le Louvre, ttatjt étroit [loni' livrer à 
l’étude toutes ses richesses, nstilue à l’Ltal les séries 
d’objets d’art décoratif <[ui reiiconilireiil sans raison 
couime sans jirolit, el le ■imisée-écolo serait fondé; 
reuni a I hôtel de Lliiny, au_LMii(‘iil('; dans un avenir jiro- 
chaiii ir(euvres des \vii% wwt^ cl ,\î\* siècles, il dé¬ 
lierait meiue toute coin|iaraison. Parce moyen, la liste 
civile trouverait res[iace ([ui luarKjue à ses collections 
de fieinliire et de sculjituiv, et elle aurait l'Iionneur 
d’avoir coidrâhiié à créei- un musée indispeusalile, 
distinct ceiiendanl d(‘ celui du Louvre, et rentrant nier- 
veillcusmnent. par sa destination, sous la dé[>endaiice 
de 1 f'^tal, dont le réde est de veillera tous les j,nands 
intérêts de la nation. 

bien d’autres considérations pourraient être iuvo- 
• inêes en faveur de noire thèse, mais nous les remet¬ 
trons a uti antre jour, et nous nous coulenterons [unir 
aiijoirrd hiii d'a[i[(eler sur une tjucslion aussi grosse 
I attention des lioimiies d’I-'tat, ih'S membres de la 
coiiimission el îles laliricaiits y intéressés. Nous aiii’ons 
d ailleurs tout le temps de disi'uler cette proposition. 
Par un simple d(icret, ou ne pimi faire [Kissor des tré¬ 
sors ijui appartieniieut au domaine de l’Iital dans des 




UN MLISKE-I-COLE A CISEEIÎ. 


137 


tiiiisi'es tn(iiiiri[iaiix ili* pruviiu'u ou inômu de Paris, il 
laiM (|iie le <;or|is législatif iiilervituiiie, il fauî i|ii’il vote 
nue loi, il laul tjü’il iioniine une ronirnission ituur ré¬ 
gler, (j’arriird aver la l•ollllnissioll eoiiiposée à .son [loinL 
(le vue [lar la lisie civile, (|iiell(’S sont les uMtvrus (jtii 
feront retour à TlUal, et |)Our (léliM iiiiner ensitiLo l'af- 
reclaliuii à (kmner à ces olijels. 
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MUSÉES UE l\ LISTE CIVILE 


('hromque fies /Irfs et delà (^uriosité. M avril 18tiîL 


L<‘ (lécrct fin 2f) tnar.s soiilôv»! (!(;s i|iie:>tiims plus 
iioiiüji'tnises t;t plus lîravus ([u’iiii ne [lüunait le su[jjio- 
ser au pi'cuiier ahonl. Il (oiiclie à la ciinslitutiuii, à la 
lisl<* eivile. au dutuaine de Tf-Mal el à des intérêts fiéiié- 
ranx, luiuikipaux el piivés euiisidéraliles- \iiiduir, eu 
iHi seid article, reuvisaiter suus tous ses as[)erls à la 
lois, ce serait lenlei’ l'im|)ossible. i\lèiiie eu ne preiiaiil 
([u’une à une les diverses laces d’un sujet si com¬ 
plexe, les diflictdtès seront eratidcs: cependant [ions 
ne clierclierons à en éluder auriine. liien an contraire, 
malgré notre insuflisance, nous les ahorderons résolû- 
inent, au ris(pje de ne |)oint en lrioni[dier, niais avec 
le sentiment d'accomplir un devoir en attirant l’atten- 
tion des liommes com[)éteiits sur îles jioinls de droit 
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iH (roDSfiit’neiiienl ni;il ilclinis, mal cfinnus thi public 
1*1 [leut-Èire tle nos ailmiiiislraleurs. 

Pniirijiioi les musées oiil-ils été créés? (Comment et 
dans quelles conditions oot-iis été donnés en nsutruil 
à la connnine? —(le seront les |ireuiières proïKisitions 
{pie nous examinerons pour arrivei' à lixer, dans un 
pnicliain article, les [udncipes d’après les<piels, suivant 
nous, \l\l. les meinbres de la commission devraient 
choisir les œuvres destinées à taire retour à la na- 


Pounpiüi les musées ont-ils été créés? (le fut avant 
tout pour mettre les diverses classes de la société à 
même de s’éhiver à la compréhensitm du beau, et sub¬ 
sidiairement pour retracer l’Iustoiri* de riine des bran¬ 
dies les [dus nobles de l’iiilellicence. 1/Assemblée 
«•{uislituanle, en posant l(*s principes, l'Assi'inblée légis¬ 
lative, en les consacrant, et la (lonveiition, en les appli¬ 
quant, ne tirent pas si*ulemenl un acte moral et intel¬ 
lectuel. mais micori' un acte de saije [irévoyam'e. Kii 
abrdissant les corporations et h‘ droit d’aînesse, la 
révolution multipliait les moi'ci’llennuits et lt*s aliéna¬ 
tions de patrimoines, et, par suite, la l'’rance était 
menacée île viiir ses trésui'S d'art passi*r jieii à [leu dans 
lus jiays étrangei’S, où une aristocratie riche fU puis¬ 
sante pouvait les attirer et tes releiiii'. Tels sont les 
principes moraux et les molits conservateurs ipii piaVi- 
{lèrenl à la rormatioii et aux développements ih* mis 
musées. L’évidence est tulle sui’ ces [xuiits, ijue nous 
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n’iMsisLuroiis |ia.s tluvMiitiigc, assuré ijue nous somirios 
il(* ue [las iriMiver de conlTadictours. 

Mais coniuiüiil ces luiisécs, créés dans un intérêt 
{général, jiiddic, luiit-iis aujminriuii partie du dumaiiie 
de la liste civile? lin les plaçant au Louvre, [lalais 
dé|iendaiit de la couriinne, la (iunsliUiaiile a-t-elle 
cotiiuiis une incoiisé(pience? A-t-elle eu i'iiilentiun, 
cuiiiiiie (Hi voudrait nous le faire croire, de créer une 
italerle pureiiienl royale, oiivei’te itracleusemeiit, niais 
non ofliciellenienl, au pidilâ*, et dans Lniuelle la cou- 
idiine pourrait puiser selon retigenre de ses différents 
serriees? Assurément non! — Kn |7 îH. lors de la 


lixalioii de la [U’eiiiiérc liste civile, le l.ouvre renfer¬ 
mait déjà iiotnbre de richesses [irécieiises ; des statues 
de .uraiids iiommes. îles galeries où des tatdeaux étaient 
entasses sans ordre, comme en fait loi un discours de 
Barréri*- Louis AVI léelama, (mur sa liste civile, le 
Louvre; et rAssemhlée ne voulut (mint lui refuseï' un 
(lalais ijiii avait été élevé et hahité [lar ses ancêtres. 
.Mais où [dacer les ceuvres it’artijue le Louvre conte¬ 
nait? On ne le savait, la nation ne (msséilail jioiiiL de 
local (U'opre à les ri'cevoir. Lel obstacle, et (leiit-étre le 
désir iju’on avait, — sans oseï’ rex|U’imer, — d’amener 
le mi a tnndre .ses coltectimis de \ ersailles avei'celles 
du I.ouvre, empécliéreiil lîarrère de mettre dans son 
rapimit toute la netteté nécessaire. Lejiendant il res- 
.sorl de ce ra|)|)ort, et mauil’estemeiit, (|ue des membres 
i la Lonstituante vniilaieiil ipie le Louvre avec ses 
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rirJiesses iriMitràl [lüint ilaïus la listr (ivilr, ri ijin^ mus 
tMilenihiieiil lüiulei Uîi luuseo naliona! siii' ka|m‘l ÏKliii 
cnnservrrail <]es ilruils cîe survrillaiicr i‘l ilr iliriuiiniu 
(rust ce ilunt il u'esl puiiil iierniis de iloiiter (pEuid ou 
[il atteiilivenieul le disciiiirs dans letiuel lîarrei'e s ef- 
Ibrea de concilier le vont du roi avec les desii's de 
rAssenddêe : 


(c Deci’étor dîsait-il, que le Lonvre sevfi t/a}is 

le tahletut den tlifinaines reseroés au rot\ a /ntni à ros comî- 

une dispositton funestê, à rupprlcr 1rs alius dans 

^ ce qifun ap[jeluit la surintendance dt‘s bàtiineuls, à 
qupc auümr des ruîs dus deniandes indiscrètes, ù peupler son 
|)alais deparasitf’s dau^n?reux et de enarlisans perlides; initin 
à înt^Tvertir et à iirofaiier inènic Tusuge et l'emploi des du- 
tnaines nationaux. Mais, autant it ralhiit éviter une dis|)osi 
lion trop vaste et iroii arbitraire, autant il Idllait dùtermîiiur 
res]>rii de votre déci’et, — \oiu Ce jfest [ucs pour le roi, ce 
n’est ]ms ptmr la suj)r‘rstitînn drj trùne qtie vous utuljlin^z 
cette représentation niagniliijne tin pouvoir (|ui a si souvent 
m>rroini)u le cceiir dt‘s rois et snl>jngtié Olniaginalion d(*s 
peuples, c'est jïour la nation niènje (pie vous agirez. Ue roi, 
chef ou agent du pouvoir, délégué |>ai' lu constitutiuiL n'est 
sans doute que le pnnuifM: des fonctinnnaires [lublics, Mais, 
assis sur le trône, habitant au milieu df‘ la ca]Hlale de^ r^nu- 
pire, il représente la dignité liaiionulis d est le signe visible 
de la niajosté de la nation; il faut donc rmitourei^ d'objets 
((tii uiqïellinit Irvs honiniages publics, l n peuple libre ne cou- 
lie ses destinées qu'à lui-rnéine, ses lois <ju'à ses re|îrésen- 
tauls, sa dignité qu'à uu roi, 

« Votre projet, eoiifoi ine au désir du roi, snni sans doute 
d'élev<n‘ te [uiiais des Sciences et ci(‘s Arts à côté rbi palais de 
la Uuyauté; ut vous aurez ainsi placé dans la muine (uiceinte 
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ics bienfaits de la civilisation et l’institution qui en est ta 
gardienne... 

« Ainsi la restauration du Louvre et des Tuileries, pour 
donner au roi conslitutionnel une habitation digne de la na¬ 
tion française, et pour y faire un Mmênm céièbi'o,, demandera 
des mesures uilérieures qui seront concertées avec le roi. Le 
génie des artistes, témoin de ce que vous faites pour les arts, 
ouvrira un concours libre pour en former les [dans, et non 
succes&eurs en juyeronl el fiecrêtero7U t’exdcution ü mesure 
des hesoins el des sotiiines que la .Xaiioa pourra y coasa- 
crer. » 


Les plirases par les([wel]es lîarrêre termine son rap¬ 
port ne jterniettenl point de douter des inlenlioiis de 
la ConstitLiarile. Elle voulait certainement la création 
d’un musée national ; si elle consentait à le |>!acer 
dans le Louvre, à côté du [lalais de la l’oyauté, pour en 
rehausser la dijïiiilê, elle eiilendait cepeiidaiit l’éserver 
la itrojiriélé el la direction du Muséum à T Liât, (]ui 
devail, en s’eiilendanl avec le roi, en Juger ci en dhrè- 
tt r l’eréeufion ù inesutr des besoins el des so7fi}nes nue 
lu iVuiiofi pourruit y rnusun'C!', Voilà ce tpie dit le ra]i- 
port de liaiTére, et voilà ce que nous dira aussi la loi 


iji 


Art, (j. a II un inventairo, des diariianLs appelés 

il de la Oüüroniie ik iierles, pierreries, tableaux, pitirres ^ravéf^s 
et autr^is tnaiiuiiieats des arts et {les scieiices, dout un double 
sera déposé aux archives de lu Nation; l'assemblée se réser¬ 
vant (le st(f{ue)\ i/e roncert aree le roi, sur le lieu oh tesf/i{s 
monumenls seront déposés ù l\ivenir, et tiéamiioitis les pierres 
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gravées et autres pierres aiUitjues seront, dès à présent, re- 
iiiises au Cabinet des iiiédaillus. » 

Art. !*'■ du second décret- « Le Louvre et les Tuileries réu- 
MIS seront destinés A riialûtatioii du roi, « /« rcimioii tirions 
les monwneiils des sciences el des aris, et aux prinriftai/x 
élablissemenls de l'instruction publique ; se réservant, l'Asseni- 
btée naiionalej de pourvoir aux moyens de rendre cet éta- 
Idissement ditjne de su destinalion et de se concerter «rec le 
roi sur ce sujet, n 


Point tledouleâ cet égard. Le Louvre devait être itn 
[lalais cniisacré, dans un inléi’ét pu!)lic, aux science.'? et 
aux arts, id ri’Uat en re.stait le vrai maître, [mis(jue 
c'était lui qui conservait la charge el le soin de pour¬ 
voir (m.v vioyem de le reiulre digue de sa destinaliouy 
après s’èlre simpleiiienl coneerté arec le roi. 

La révülulion, en renversant peu a[)rès le trône, et 
en t'aisunl disparaître la lisie civile, rendit iiuilile tout 
concert entre l’Assenihlée et le roi, el nous a enipécliés 
de cuiinaiU'e coinnieiil aniaicnl lonclionné siinulitiné- 
meiit les deux pouvoirs. Le Loiivie, décrété palais 
national, reçut alors, pour en faire joiiii- tous les 
Français, les trésors conservés dan.s les palais ntyaux, 
dans lus iiionuinents pulilics, dans les dé[iûts et 
dans les hôtels des éiiiigiés dont les hiens furent sé- 
questrés- 

Fn LSO'i, lors de la reconslilnlion de la liste civile 
au béiiélice de l'empereur i\a|)uléüii l"'', le Louvre lit 
retour à Ja couronne aux termes tixés en I7yl, et par 
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stiiU: J;i iKitioii coiiscfVM I(mjs üi'is dfoits sui’ li^.s iruvnjs 
trarl iviiiiii's «l.’iii.s ci! [Kiinis. Mais l’Kiii[K‘nii(’, (Icviümi 
le ttiîiîlrtj iititiii|)tilriil (les ()cit[il<*s cl <lcs rois ilu 
l’Ivi)ro|ii', lie poiivail ;i(ftiii'tlro loiijîlcnips les idùcs (jtii 
nv;d(*til sri‘\î /i él;dilir In lislc rivilo de l.oids \\ I cl 
.siij)pMj’(i‘i‘, duos Mil de scs (Kilais, riiilcrvciilion ])rcs- 

f 

ipic soiivcniiiHi de l’Klal. I:!ii 17i)l, la fàMisliliiaiili! 
avail di'cidc ijui' la coiiroiiiK* iraiirail i|itc riisiijriii! de 
liitiiis doni la jiroprlclc ivslail à ri-dnl; en ISIO, h' 
Scoat déclara ipic la cmiroiiiii; rftu'/ /frojirù'iairr des 
diinitiines njfertês à la liste ri>iiU% et !'l'hupennr usa- 

(à'IN; iiii[M)rlaiilc iiindilicalion iiilrodidlc dans l'es- 
prit d(i la rioiistilfilion dcniaiidail m'ccssaiicinciil la 
révision de i'arliclc ipd i‘ciiiccrMai( les inivrcs d’arl 
|ilai:écs an lanivrc, cl il lui dit aloi’s (jne: 


« l.i:s(li:itiianls, piM'Ifs, |iirn'(*]'if‘s, ialjlcau\, stalic's, 
irravéï'S iM aiiin;s iiiiiiiuiin‘itls <li‘s acis (|ni soin, soH dims trs 


itiiisei-s itrs arts, soit i/ans les }iniai.s 
la ilotation do la ciHinjnno. » 


lin/feriittix, fuiit pai'tif lie 


l‘ai' cet arliidc, (uns li-s droits ipic la nation s’édail 
rcscrvi's en 1701 sur nos musées sont clïacés. (,c l>ou- 
vre cfssc d’élri' la propriété de l’i'ilal jioiir entier dans 
le domaine rainslilnt; de la cinironne; cl ri'lnipereiir, 
lisniriiitier des omvi'es cnnsidi'rées isoli'uienl cl placées 
Soit dans les inusees, soit dans les palais impériaux, 
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jieiit à suii gi'é lus ti'atiS|ior(ci* iiulivitlnuUunieiit à 
Vursaillos, à Saint-(lloud ou <)ans l(Ui1u aiiti’o n'si- 
(kuice, pourvu loulufois ipi’il laisse sulisislur lus 
imisées. 

(lus uu'iiius [Hmvoirs j'iiiviil luaiiileiius à I-ouis X\ III 
par la loi du ISl'i. .Mais un loul uhange. La iioii- 
vuliu lislu civile i*sl discutûe avec un soin uxtrùniu, ul 
par le rap[turl ilu Schunun nous savons (]ue dus mem- 
hrus du la couimission tunlùruni de ruinlru à la nation 
la toute pro[irit‘lû ilu Louvre ut de ses l'oiluutions. 


U 11 est un autre mobilier, y est-il dit, que les iiieublr’^s 
ineubiaiUs, c'est celui d'objets de luxe ri d'art, tels que U's 
diuiiiaiits delà cuurouinq les tableaux, les statues, les musées 
d'antiques, mofulÙT iTaimenl n/tiiotfal, qui, sans ])t‘rdia3 ce 
caractère, urne depuis ioii^teuqis le iiulais de nos rois. 

« Ici, votre coinmission s'est tlivisée : tes uns voulaient 
que ces objets précieux décorassent un muséi; rpii serait 
étranger à ta couronne id a l'adminlstratiou des dfiuKuin^s: 
un ministre responsablf* lUi sru'uil cliarc:é. Ce musée aurait 
même pu continuer à occii'|nu* les galeîm\s du Louvre; li^s 
autres, et ceux-là furniaient la iriajorité* ont cru (|u'ils ne 
puuvaii^nt être placés plus cuuvmiabltuneni tjue dans les pa¬ 
lais qu'ils occupent actmdtmneîiL 

w (Ju'y mettre, en etlVd, si ve nVst les chefs-d'univrc de la 
statuaire et de lapeititure? Ces [udais ont réi-lleinent été éle¬ 
vés pour cette destination. It’tiu autrid cùlé, s'ils ont été assi¬ 
gnés |unir diurumre au roi, il y a là une coiiqiiiealion de 
cause et d’ell'ets qui ne. jiermet pas de. sé[utrer la jouissauceî 
lies uns de la jouissance des uuires, et de conliei' à une autre 
surveillance que celle, de la couroiiue la conservalîüii de ces 
objets précieux..- >» 
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Si l;i inajoi'ilç du la cïminiission se décida pour 
niainlCTiir le Lniivrf* à la liste civile, elle donna une 
salislaction à la minorifé en insérant dans le ra[>port 
que les collections consliluaienl iin ■mobilier vraiment 
nalional, 

Enlin, les (ihamhres, après longues délibérations 
et en loiile connaissance de cause, votèrent la loi dont 
nous reproduisons ici les deux passa,ees qui nous inté¬ 
ressent : 


<x Art. 5, ï.a dotation mobilière comprend les diamants, 
perles, pierreries, statues, pierres grav’é<is, MISÉES, biblio- 
tliè([ues et autres moniiiiients des aiis, ainsi (|tie les meubles 
nieiiblaiits contenus dans l'JiùLel du Oarde-Meuble et Les dî- 
ver.s ijalais <*t établisseiin'iits royaux. 

U Art. 7. Les nionuments et les objets (Part qui .seront pla¬ 
cés dans ie.s maisons royales, soit aux Trais de l’État, soit aux 
Trais de la couronne, seront et denieurm'ont dès ce moment 
propriété de la couronne. » 


dons tes termes de ces deux articles ont certaine¬ 


ment été pesés, discutés. Or, ipi’y remarquons-nous? 
Ou’il y est fait meiitioii de statues, talileaux, pierres 
{^'lavées, Ml-.Slil-.S, hihliollièijues et autres mouunienls 
des arts, l’oiirquni ce mol //(u.xé/w après sluLiies, 
tableaux et pierres iitravées? Eaul-ii admelire une mau¬ 
vaise rédaction? l-'aul-îl cr(dre que ce mut de Ml SLlIvS 
n’a aucune si^'iiilicalioii, qu’il est uti simple [iléonasuie? 
Non. Il a sa valeur, et une valeur considérable. Des 
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«lûpniés ik'iiKHKlîuciil t|it’oii enlevât à l;i liste civile le 
Louvre avec ses collecliniis ; la majorité dans la (iliani- 
hre se refusa à celle rndialioii; niais elle voulut consa¬ 
crer les droits de la nation sur des collections (pii 
réjiondent à un intérêt jîênéral. Par le mol 7}ui.‘tàe, on 
entend un lien public où sont rassemlilés, pour ritude, 
les monninents des heaux-arts, et c’est ]ionr(pioi ce 
mot fut introduit dans la rédaction de l’article. Il mar- 
(pie une distinction absolue entre les tableaux, statues 
et autres objets d’arts mouillants dont la couronne peut 
se servir à son itré pour oiaier ses |>alaîs, (*1 les statues, 
tableaux et autres objets d’art (jui doivent rester en 
collection et former un ensendile indivis destiné â être 
livré à radmiration de tous et à l’étude des artistes et 
des savants *. 

Km ISâSî, lorsipie rLmpereiir soumit au Sénat un 
projet de sénalus-consulte pour former sa liste civile, 
il eut à choisir entre deux rédai'lions : rune, celle de 
ISIO i]ui conférait aii soiiveraiii des droits sur les 
œuvres consiilérées isolément et (dacées au même 


l, Polîr i''vîtcr les objertioîiSi il convient eje niarqucr ici re qu1l faut 
entendru par Hatroductioii ûn mot k bibliotliL^tiUM » dans Tarticle do lu 
loi. Ce mol de bihUothèqite est loin d'avrdr un sens aussi arrC^lù, aussi 
précis que celui de pinsqiPil est nécess^iire, f;^oul‘ lui donner sa 

vraie valeur» de le qualifier par radjeetif prîré ou public. Si ce mot, 
placé dans Tarticle qui nous occupe, crée au pouvoir roidigatioii île con¬ 
server les bibliotbéques dans leur état, il ne s’ensuit pas cependant que 
ces bihliotlièques devront être [uddicjues; elles jH'nvent rester,ce qu’elles 
sont et dûivem être, des bibliotiièques idVectées au service pai liculier di* 
r Empereur* 
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[îlre, soit dans les musées, soit dans les palais; t'aiilre, 
cell(3 de 1832, ijiii rnanpiait une distinction entre les 
œuvres d’art, en l’éimissait une partie sous le nom 
collectif et indivis de musée et consacrait ainsi les droits 
lie la nation. 

L’Empereur adopta la rédaction la plus libé¬ 
rale et \l. le ministre le félicite à bon droit d’avoir 
été lidèle à l’esprit de la (lonstitution lorsqu’il dit, 
dans son rapport du 2(3 mars, que « Sa Majesté a tua- 
Jours voulu que lu dotation artistique remise entre 
ses vadns et dont elle a la jouissanec ne eontribuàl pas 
seulement à Véelal de la courouney mais fût eonsarrée, 
avant tout^ à eneouragcr Cêtude et le goût des beaux- 
arts^ et à donner ainsi une entière satisfaetiou à un 
grand intérêt public. » Aussi, lorsque le Constitutionnel 
déclare (pie la couronne a la libre disposition des 
umvres d’art conservées au Louvre, ipi’elle |)eiit les 
répartir dans ses palais selon les exigences de ses dillé- 
rents services, et (pi’en l'etirant à nos collections des 
[leintures et des scül[>lures [tour les niellre dans des 
résidences impériales elle exerce et consacre un droit, 
je dis (jue ce journal se tronqie ; ipi’il faut distinguer 
entre les œuvi’es alVeclées à la décoration des palais et 
les œuvres placées dans des musées ayaiil une destina¬ 
tion s[)éciale et publîtpje. Les dernières ceuvres, si on 
les enlève des musées, sans sénatus-consulte et sans 
rintervention de la Cliambre, gardienne du domaine 
public, je dis qu’on ignore la loi ou qu’on la trans- 
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gr6SSG; je soûlions (ju’oii hlosso les (‘oiiveiuTiicos, (|u on 
porto atteinte aux droits de la nation, et (|u’oti outre¬ 
passe la volonté du souverain en méconnaissant l'esprit 
et le texte du sénatus-consuile do ISoti. 


f 
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IJSTfi CIVILE 


Chronhiw rfes Arts et <h la Citriosilè. 18 avril 1800. 


l’ar un sunalus-ronsulio s[)n('i;*l, en iJatedn 12 dé- 
cetulire 1SÔ2, la liste civilrM'sl tixée [Hiur tmile la (îiiire 
(lu règne et s(*s iiieus sont (ieciares inaliênaliles et iui- 
[ii'escriiitihies. Il serait (l(inc rontraire à la (Icmstitiitiun 
(le iliininnerou (l’anginenler, eu re luunieiit, ia (luta¬ 
tion de la rufiruniie ; et lui retirer des renvres irarl, 
re|iulees iiiali(‘naliles, puur les duiiner à des églises ou 
a des l■(^|le(■lit)ns niinii(‘i|)ales, serait égak'inenl l'ii- 
Ireindre la ldi en aulurtsant d’aiiln'S inlrartiuns |dns 
graves. Ce[KMidarit M. le ministre, dans son ra|i[iort du 
2<î mars, a dit « (jnecctlv (tIIc pcriimiieitrc 

(le lu (lolahon de lu rnuroitn(\ ne suHt'tiicitl efW.v/e/* () 
des eoiisidiTaliAtus d ntlèrt’t f/(^iicrulÿ et, roifWte eela est 
nerire dejù, le pou rot/' tpii u roustitïié lu liste civile 
peut, sur la proposition du sourrraiu, eu faire sortir 
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les objets qui y ont M' tnrorpor'is, lorsqu'il s'agit d'at¬ 
teindre iin but hninemment utile. » 

ii’cst point nous (]ui contesterons l’utilité du 
décret du mars, tendant à restituer à l’Iüat des 
œuvres que la couronne détient sans lU’olit jtoiir [>er- 
sonne. Développer les collections municipales de pro¬ 
vince, fonder à Paris îles musées nationaux largement 
dotés par t’iUal qui en conserverait la direction, sont 
des principes excellents, proclamés en 1701, et pour 
lesipicls nous combattrons toujours. Dans un pays où 
la ftivision forcée et fréquente îles foiiuiies déti'iiit ir¬ 
rémédiablement les galeries iirivées, il faut de toute 
nécessité que les musées se rnulti[ilienl et s'agi’ainiis- 
sent, si nous ne voulons point que des cliefs-d’œuvrc, 
essentiels à conserver, passent, sans esiioir de retour, 
en pays étranger, (lepeinlant, malgré; notre désir de 
voir l’État rentrer en possession d’ieiivres nombreuses, 
nous regretterions vivement que cette restitution ne se 
fil pas dans les formes légales. Hors du respect de la 
loi, il n'y a de garanties e 11 ica ces ni pondes personnes 
ni pour les institntions; et il faut aujoui’ddiui que la 
légalité gouverne dans le déqiaidemenl des beaox-arts 
comme dans les autres services do l’État, (l’est au nom 
seulement de, la loi du l"' décembre 170^i que nous 
[loiivons demander le retrait îles écuries qui sont [lour 
nos chefs-d’omvre une menace constante d’incendie; 
c’est au nom seulement de la loi de isr>2 que imiis 
avons le droit de réclamer la jouissance des Kapluiël et 
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(I(*s (lu Louvre, t'( <i’('in|Kk'licr (]u’nii ne rotiro 

(les pilcrics |(itlili([iu‘S les \ au Dyck et les Vliirilln (|ui 
fout partie de tinlre musée. 

Mais, si le Sénat se eroit une snlïisanto autorité 
pniu' traurlier eette (lueslioii délieate [lar un aete onli- 
iiaii'e émanant d(* lui, ou si [es [(fiiivnii's ermipétmits 
jrifreiit l’intérét siillisamuient eonsidéralde pour revi.ser 
la (ionslilidion, eomuieiil .MM. les iiujuiîtres df* la enin- 
missiou rharuéedii travail [uwederoiit-ils? Ikmrront-ils 
('hoisii' indiiréreiiinieiit parmi toutes les leuvi'es (piî 
tormeiit rusiilVuit de la liste civile? \on. Ils vont se 
trouver, ainsi ijiie muis l'avons [>rouvé prérédemmcnt 
en tare d’ftlij('ts d’art composant deux classes paiTaite- 
menl distincte.s et d(''tinies par la loi de lsr)-> d’accord, 
en cela, avec les priMci[ies de i7Mt, le iioti sens et le 
senliinent de tous. I.es uns, atïect('‘s à la décoration d(*s 
palais iniftérianx, Cdnslitm'ul, [mur ainsi dir(3, le do- 
utithn piirtlndicr i\(} la c(nir(inne; tandis (jin* 1(‘S autres, 
[dacés dans des mns(n's ayant une destination spéciale 
(jui k'iir coidèr»'nue ciinsécration illiistn'et un carac¬ 
tère inamovible, a[([(artieniient au domtiîitr pith/tc. 
Personne n’osera certainmnerit, sans rintfU'venlion de 
la (diandire des députés, dénauidner des collections 
(pu relèvent du domaine public et porter une aussi 
f'ravfi atteinte aux droits nalionanxi 


I, \'oir la page IHS l’ariiclc établissnm les droits de la nation sur les 
mnsfîcs. 
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Mais ofi (’nmnn‘iic.(*, oii litiU ciilt' |i:ii’lio du dn- 
niaiiH' piddii* Ii' Ijnivru’^ ([uulk' osl la 

inan|iii' à lai|ii('l!i' on pfMil distingni'C los o'iivrcs dcsti- 
iiéi's à l’firin'tiiüiil dos palais ol li*s (l'iivn's coiisacrces 
à l’ôtudr et à radmiralion de tons? Pour les oltjets 
ex[>osé.s actiielleituod dans les iialories. pnnr roux ipii 
lignrenl ou «pii oui li<ïm‘('‘ dans l(‘S ralîdofiiies, il ne 
|)eiii y avoir de doute; ils dê|)enilent du iinisêe. A res 
monuments il roiivient d’ajouUu’ nomltre de morceaux 
précieux aciietés ou donnés dans le ItuI de compléter 
les collections nationales, et ipii, aiirés avoir (dé long- 
lemps ]dacés dans l(‘s salles, en ont été retirés sans 
av'oir pu être décrits dans des cataloqiies emoire à taire, 
(d sans avoir idé portés sur l’inventaire du I. ouvre iiia- 
(diové en ISOP! Ici les dillirnités seront ijrandes, et 
|)oiir les résoudre léj!alem(Uif il serait hon, ranivenalde, 
indispensable de faire intervenir la ('liambre, alin ipi’elle 
lixàl, en (■onfonnité d’intoiition avi'c la liste clvili', les 
lioi'iies ipii séparent le damainr pariimlit'i' do la rnu- 
roiino, du donuiînt' puhlir du Louvre, et ipi’elle mît 
tin, dans l’avenir, à tontes rontestalions fàclieiises. Ln 
agir ainsi, ce sm'ail pitser les [U'emièri’S bases d’iino 
législaliioi des beaux-ai‘ts, et e’esl précisément ro ipie 
nous désirons. 

An xix" siéele, il ii’est [dus permis, dans un 
pays qui so dit. artiste, dans un jiays m'i )o dessin 
oxerco uno si graiido iniluonce sur do iiombronses et 
[tuissanti's industries, il n’ost [ilus peianis, disons- 
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nous, do laisser des quc-stinns aussi importanlcs aban¬ 
données à rarbitraire et au caprice, ba propriété de 
nos musées doit être aussi nettement déterminée, aussi 
bien surveillée fpfc celle de nos biîdiotlièques et que 
celle de nos l'oréls. 



Ou on ne s ejioiivanto pas des 
sente, au jtremier abord, un te! sujet. Kn exposant au 
|ialais des Chanips-eilysées les objets que renferment 
les maffasins du Louvre, on appellerait la lumière sur 
le fond aussi bien que sui* les délittls du [irojet, et on 
serait tout étonné, ajirés (|uelquos mois de discussions, 
de voir peu à peu disparaître les broussailles du ce ter¬ 
rain en IViclie. I.a comiiiission doilelle-ménie demander 
une ex[(ositiou ipii avancerait siiignliérement sa tài'lie 
et aniiiindrirail fort sa res|ionsal>ililé, mi lut faisant con¬ 
naître les ü[ûnions d’iioinnies eoiiqiétenls sur des am- 
vres Jusqu’à ce jour incnnmn's, et (pio beaucoup d’enlre 
les artistes et les amateurs Uf* verront jamais .si on 
les l■llvoie ilans les départetnents avant île nous les 
nioiilrej-. lin faveur de celte idée, il serait d’ailleurs 
lacile d’iiiviiqiier heaiieoup de raisons excellentes; mais 
a quoi bon? l/aliétiallon il’une [lai’lie du domaine tie 
i’fvlal, di'claré inaliénable et impreseri[itible par la 
Lon.stitiilioii. exilée qu’un (lareil acte so fasse an i,Tand 
joui' et avec le coiisenlenieiit île la nation, mise à même 

d’i'tre eclairee et de si; jiroiioncer en tonte eoniiais- 
sancc de cause. 



LE LOUVRE 


INSI'KI'IUANT l'ill'll CONTEMIl SES r,()I.LECTIONS 


Chronique des et de la Curiosité, 3l octobre ISOO. 

V. 

Ia‘ *i.S mars deniier, lo Jonnud of/icù-l donnait nn 
l’apport de M. It; niiiiislriî do la Maison do l’I-inijM.'riMir ol 
des IJeaiix-Arls dont nous extrayons le passajte suivant : 

« Tant (jiie les j.Tanils travaux ehtre[n’is an lanivre 
et aux'J’uileries étaient eneours d’exêeution, le nionient 
n’était [Kts venu de résoudre la (jiiestion di“ savidr si 
h'S (ouvres réunies suo’essiveineiit dans les musées 
im[»ériaiix tnjuveroiit jdaee dans h^s eolleelions de la 
rouronne, ciir riinportanee di‘S loeaux ipii pourraient 
(ître mis à la disposition lies musées n’était pas d(■tL■r- 
niinée. Aujourd’Jmi ces iinmenses travaux de reslaii- 
ratifui et de constrinTion sont arln'vés. l/espaee alleelé 
aux musées est oxactenienl roniiu ; il se répartit entre 
cent ([uarante-deux salies, y compris les deux nouvelles 
sur le ([liai, (jui viennent d’y éli’e ajoutées et ipii lo 
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« l/administralion est donc (Ui mesui'e de calculer 
dès à présent It; nomitre d’ohjels d’art (jiii pourront 
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D Ml Et: TI O N [JE S MUSÉES NATIONAUX. 

|)rimi(ivemeiiL rUiltli luir f>ti SoinincTanl {iùtc? On n’a 
niûinii jtas ossnyr satisCairc aux (ieiiiaTulos [os plus 
iikhIosIus tror^faijisalinii. (,cs savants et les indnslriels 
(le Frani'O ut do rêlfanger dôploTont non moins vive¬ 
ment l’absence de tout jiTojetde réi'orme pour les col¬ 
lections de Paris, bes ^’I■an(;ais entendenl jtarler des 
(n'Ogrès introduits dans l’organisation des nnisécs en 
Angleterre et en Allemagne, tandis ijii’iis ne constatenl 
chez eux, de la. part de l’adniinislTatioii, ipi’une indillë- 
reiice regrettable pour leiii’s intérêts matériels et intel¬ 
lectuels. Ils ont à juste titre le droit de se plaindre de 
la condition [irésente des musées de l*aris. » 

l n semblable étal île choses ne doit [las se prolon¬ 
ger indéliniriienl. Aujouril’ljui ijiie, dans un l.otivre 
démesurément agramli, res[Mce allédé aux objets d’art 
est reconnu iiisullisaiil, iju’il est niallieureiisement 
démontré ipte tontes les leiivres inventoriées ne peu- 
\enl trouver un abri ni dans les palais imjiériaux ni 
dans les collections de la liste civile récemment ain^- 
menlées par un legs important, il convient de prendre 
au plus tôt un [larti. Il est temps (pie radministration 
restitue à l’étude des amvivs distraites depuis ipiinze 


ou seize ans des galeries du Louvre et reléguées dans 
des magasins iiu|ienétrables ou dans des greniers. A 
ipielchitlre s l■léveut les morceaux intéressants ou [iré- 
cienx imintoyaldement enloiiis dans ces limbes de la 
[leiiilure et de la scuj|jLure? Nul ne le sait; radminis- 
tiation elle-même I iguuie. Pour l’établir, il j'audrait 
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iiiio oiiEjiièle (lue à riniliative du Corjts léjfiskdil'. 
enquête devenue inévîtalile devant la négligence d’une 
(lii'eclîoii qui, en I8(id, n'a pas encore aclievé l’inven- 
laire prescrit par le sénalus-consulte du 12 décemlire 
1852, On comprendra sans jteine que, n’ayant pas à 
nos oi'dres le Shmiie^ ourre-toi, pour l'orcer des [ïorles 
(jui nous sont fermées, nous renoncions à la prétention 
d’étaldir avec exactitude un l)ilan (enn aussi ol>.‘^t‘ur. — 
Contentons-nous tle ilire, dès à lU'ésenl, (ju’à notre 
connaissance, sur 51(> peintres dont les nonis ligiirenl 
au catalogue du Couvre, IHù ne sont l’eprésentés dans 
les galeries par aucun ouvrage, et que sur 1,051 
tableaux a[qtartenant à nos musées, olo ne sont (las 
ex|) 0 sés; c’csl-à-dîre qu’un tiers des maîU'f's dont <ui 
jde des uHivres ne [leiil être connu au Couvre, 
qu’un tiers des peintures faisaiil [tarlie îles collections 
publiques est dérobé à l’élude. Si à ces chilVres, accusés 
par les catalogues, on ajoute noudire de bronzes, de 
marbres, de terres cuites, d’objets d’art, 'le toiles... qui 
n’ont jamais été vus, ou dcmiuirera convaincu qu’il y a 
quelque chose à faire ! 

Aussi demandons-nous avec instance à nos ilé|)uté.s 
d'examinei* sérieiisemeni la situation ib' nos musées; 
de tixer législativement les principales ilis[insitions 
administratives ([ui devraient régir nos collections, et 
de bâter la formation d’inie commission chargée nott 
[las seulement de procédera une dislribulton d’uMivres 
d’art entre les divers musées île la province, mais 
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L*[if(jrt*, et siii'tiiiit, (i’t'ltidiei' les niovoiis do didft' lu 
l’raiice d'instiliilions viiaios, caijaMos do rivaliser avec 
oollos orôoos, dans oos deriiièros aiiiiôes, à laiiidros, à 
\ ienne, à Mtiiiii'li, à lîoi liii, à Mosoani, cl (jui, cii répaii- 
daiilolioz nus l'ivaux les notions du goùL, inenaoont la 
stijK-riuritô du oxjiiiiiioroo fraiiouis sur lus luai'cliés 
ôlrangors. 


1.1 STi: ni;s riUNTniis 

A‘Oi\ noi’ii i;s )• NT es i:t n rs taiii.i-aux nun exi'usks 

DANS I.ES UAl ElilES 1>1' LoLVltE. 


\ O M n II K n K M A 1 T R f. S. 


Kcole franraise. 


— non , 

sûil 37 sur lOü) 


« * 


tGoh??^ allemamii% ho 11* 

<H nuni. 17b 

Hcolt* italioniiB, * * , !7.^j 




- non représentés . , * 
(soit Al sur lüü), 

- non représentés. , * . 

(M)it îb sur 100)* 

'rutaux. ... 5lü “ non représentés . , . 


^ *j 

/3 


32 


IGA 


X O M » IV K O K T A U t. K A U X. 


ficole rruTicuise. . . 


t-coles alhniuinde, liuIK 
et llain. . . . . . , fî25 


» « >1 « 4 


llOli oxpostis 

(soit *i5 sur lao). 


» 4 1 


K U oie italienne 


fiUÎ — 


non exposés. . 

(soit 37 sur 1U(J). 
non exjjosés. . . . 
(soit 33 sur HHï). 


'rotaux * * . 1,951 — jiun ex[iüsés. , 


lb7 


235 


197 


til9 
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PEINTRES OUI NE SONT ï’A S REPHKSENTES 


DANS LES CALEUIES 


ET J>ONT LES ŒUVRES [) ES IC NE ES CI-A F R ES 
SONT HELEGUÉES DANS LES GREMEilS 


ÜU LOUVRE* 


ECOLES ALLEMANDE, ELAMANDK ET 11 fl L L \ N D A TS E, 


Asselvn (.laij). — Vue du pont do [.uniontano. — l\iysup\ — 
Vue du Tibre. — Huirios dans lu ciin3pagne de Runio. 

Halen (IL vau)* — Le Liopas d<‘S dieux. 

Deerstraetex (A. JüIl)- — l/uucîen Purt do (îeues. 

Be(;a (Ab* ou Ad,;. — l\iysugo. 

Uekkeïden (Gérard). — Vue^ do la colonne Trajano ol dr 
l’église Saiiite-*M;u‘ie'de-[-uixuu% ii boinf** 

Bescuey (Ualtliuiîar)* —* l’iie Famille llaniamlo. 

Dloemaekt (Abraliani). — l^iU Salutation aiigélîqu(‘. -- La Nati¬ 
vité. — Portrait dMioninie. 


ÜLOEMEX (Joliau)- — Vues dTtalie (3 tableaux). 


Pavsuiîtîs 


(3 tableaux). 

BuuCk (vau). — Valet gardant du gibier* 
CüUDEwiNs (A.-I'L). Le Muih;1io aux poissons. 


Bkeckei-excamp (van)* ^ Lu Moine écrivant. 

ÜREEMiiERt; (Barth.). — IVcjîos di* la sainte Faniille. —* Mai^- 
tyre de saint lUienne. — Vues du (atjnpü-\accino, a Home 
(!2 tableaux). — lluines de iTuieieime lluMie ('J tableaux). 
Biul (Muttli.)* — l-a Chasse aux daims. — La Chasse aux cerfs. 


Ceülkx (Coriieiîs). — Portrait d'honirne, 

Cray ER (Gaspard)* — La Vierge et ['enfant Jésus adoré par 
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]jliisieiirs — Suint Atiyiistin en extai^e, — Ferdinand^ 

inratit d'Ksjïapïio. 

l>At:r, van)* — FJeurs dan*^ un vaf^e d'agate, Fruits 

î^iir line table de juarbi'e, — Fleurs dans un vase d'agatfj 
(dillérent du pj'eiuier)* 
ilEMs (Siinnn). — V ihî d’Arpino* 

IJrKTKîcii (Christian). — La Feinme adultère, 

Duoogslüüt, — Passage de troupes dans un village, 

Ducjiatkl {Fj'aiirois), Pur trait d"un cavalier rd de deux 
antres [lersoiiuages, 

Ekckuüut (van don)* — Anne consacrant son tils au Seigneur, 
Fvkhdinukn (van). — Paysage. 

Falfn-s (Cari van). — lleiidez-vous de chasse. — Halte de 
chasseurs. 

Ft,AMAKL, dit Pertholet. — I/‘S My'itôres d^^ PAncien et du 
Nouveau Teslaïuerit. 

Franck, dit le \deux. — Histoire d'Esther, 

CrAUiiKh, dit Poiydor. — l^aysage. 

(iaiKriKR (Jaii), — \ ues des burds du llbiu ('i tableaux). 
tlKüA (Willein). — l 11 I)f3ssert. 

Hkkmskkkt, dit le Paysan. — Intérieurs de taliagie ('2 ta¬ 
bleaux). 

lUnxsics (Joliaiin), — M^'"' Victoire, cinquième lille cle Louis \N. 
IlLcuTir.vHtuu; (Joli, vau), — Clioc de ca\ulerie. — Vue tVmu^ 
ville de gut^rnq 

Jansskns (V.-IL), — I.aMain cliau<le* 

Kksskl (Joliaiin van). — Lu Sainte Famille au milieu d'une 
guirlande de lle-urs. 

Lîkvkns (Jan)* l.a \ ierge (d sainte Élisabeth, 
l.iuituHCii {Ihmdricli van). — la* Pepos de lu suinte Famille. — 
Les Plaisirs d«‘ fiire dVir. 

Loü (J. van), ou Vaxi.ou. — Michel Corneille père, — Étude 
de feriNne. 

Matsvs (Jun), — David et indhsabéc*. 

Meer (Jan van dm*). — Entrée d'auberge. 
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Mknrs (Anton- Rafael), — Murie'Aniélie-Clirislîne de Suède, 
n'iïie (FKspajcne. 

Mihkvklo (Mîcliie'lj, — Portraits crhoiiiiiie (t 2 tableaux). — 
l^ortraits de femme. 


Moi- {IMeter van). — Descente de croix. 


AIolvn !e Vieux. — Clioc de cavalerie. 

Mom (Luduig de). — Scène fainîHère. 

Mook (Karel du). — Une Kamille hollandaise. 

Nkku (Fglon vaii der)* — Paysage. 

\KTscmcii (Constanliïi . — Venus |)l(‘ijraMt Adonis inètainor- 
phosé en anémones. 


NiCAsiü'i (Reniaert). — Oiseaux. ~ Oiseaux H ([uadriipèdes. 
O.MMKGANCk (lîahli.). — Paysages et animaux (1] taljlraux). 

OosT le Vieux. — Saint Chai'les BuO'umée coiiiminiiant les 


j^estiférés. 

ÜKLKY {lie mardi 11 van). — Le Mariage de lu Vierg(>. 

Os {Jaa van). — Fleurs et Fruits. 

PoKL (Egbert vau der). — La AI ai su u rustique. 

PohBOs (Pieter)* — La Résurrection du Clii'ist. 

PvxACKER (Adam). — I/Auberge. — Paysage. — Aiaiune, — 
[^aysage. 

Rome VN (Willem). — Ihiysuge avec des animaux. 


Roos, dit llosA ni tivoli. — l n loup dévorant nu rnoutoiL 


lUrniAiiT [Larr. — Chasse à rnurs. 
Santvoort (Dick van). — Jésus-Christ A 


Fmmails, 


SciiEiucKiiAunT. — Des Patineurs sur un raiial glacé. 

Seibolu (Christian). — l’ortrait tî(^ Seîbold. 

Si‘AENUONCK (Gér. vau). *- Fleurs et Fruits. 

Staveben (J. Ad. van). — I n Savant dans sou cabinet. 
Tuuldex (Th. van).*— Iaî Christ U[q>araîssant a la \ ii*rg(3. 
Lden (Lucas van). — Enlèvement de Prnserpine* — Céj’üs et 
la nyiu])he Cyané. 

Llet (Jakob van der). — l ne porte de ville, — Vuti dbine 
place puljlique. 

Velue le Jeune, — Marine* — Escadre hollandaise au mouillage* 
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Vkuklst {SiriKiii). — l'oi'trait cl(^ femjno. 

Vkhkoli (\jc(>ht^!). — l^rü.s(*i‘piiie ciH'illant Heurs avec ses 
fompagnns dans la prairû* (rKnnu. 

Vos (Marliu tU';» — Saint Paul ]ïiqij 6 par nrin vipère, 
Z,\(:nT-LKVï:> (lîenmiii). — \ ue (Iins bords du hliîü. 


/A(n^T*LKv^‘:^ (küriiéiî.s). — l’ortrait d'un [ïeinlre. 
Zkegeus ((iérard). — Saint François d'Assise en extase. 


f:COLK D'tTALIE ET d'eSPAGNE, 


Allori, — Isabelle d'Aragon et Charles V[]K 
A.nukm (Pliilippo)* — 1 .'^ Satyrr (H le l^aysan* 

Axr.Ki.j ((iiusrqjpi^). — Militaire el ht Petit T'uinbouj'. 
liv\HrüLu.MKo ni CemhjK üa L ru 1X0. — l.a Vierge et renfaiil 
Jesns. 


lîosenï (Francr^scu). — Culilée. 

liüsELU (Antuido), ^—Saintes Cécile, Agnes, \larie-Magdeleine, 
barbe. 

(jArracci fAntoni(»). — Ce Déluge, 

Cwi no,\E Macopn), — SaiiiP* (-écile, 
ra:HoU{)^/j (iMich.-Ang.). — Mascarade italieiine. 

CuKj] (Dunato). - Cn Fnfant eiidoruii, 

Foseni (FiU'ilinamlo), “ Paysage: elî'rt de neige. 

Cexxaui (Cesare), — La Vierge alîailaut Feiifunl Jésus. 
Ma/zola (Ciradauio). — f/Aliteralion du \lr‘ssie. 
iMeciïaiu vo {Dumi*jiit*o). — Jésiis au jardin des ülivieî‘.s. 


l\é- 


MieiïiKLi [Andrea di‘), — Réj-f»piiun de ilcnri NI à Viuiise, 
lMl/.lA^o (Cinilainn), ^ I/liicrédulité île sain! J'huiiias, — 
sun'eetinn de 1-azare, 
pKi.LErrUi.M Anioniü). — Allégorie. 

l'oi\TK (Fi'aiic. da), dit Frainads liassaii, — Marché aux pois 
sons sui' h" bord di^ la nii'r. 

l'uKTA ((dnseppe), dil Salvatf. — Adam et f-’ve. 
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PRKTt (Mattia). — Saint Paul et Kaiiit Aiitoiiit; dans lu diîisfrl. 
— Martvrn df( saint Andni A Pafi’as. 

fc.' 

PaniATiccio (Fratu'esco), — La Cniitinence dn Scipion. 

— (d’après). — Diane de Poitiers. 

Ricci ou Rizzi (Seb.). — Sujet allf^goriijue. — .fésiis-niirist 
donnant les clefs ù saint Pierre. — Polyxène devant le toiu- 
beat! d’Achille. — Continence de Scipion. 

Sabbvti.ni (Loreiizo). — l.a Vîer{îe, l’enfant .l^siis et saint 
Jean. 

Si'RV.vNOONi (Giorfr.-Ger.). — Ruines de inoniiinents antiqne.s. 

Soi.iMEVA (Francesco). — Adam et fcve dpiiSs pur lediimon- — 
Héliodore elias.sé du temple. 

Stanziom (Mu.ssiiiio). — Saint Séha.stien. 

Tisti (üiorfî.-Hatt.). — Le Alysièrc de la Pa.ssion. 

Trf.vi.sa.vi (Francesco). — [-e Sommeil de t'enfant .Idsiis. — 
l.a Vierge et l'enfant Jé*sns. 

Vaccaro (Andrea). — Vénus et Adoiiî.s. 

V'A^viTKLi.t (Ga-sp.). — Vue de Veni.se. — Vue de re.\trémitê 
de la Piazzetia. 


VAROTtRi (Alessandro). — Vénus et rVmour. 

Inconnu. École byzantine. — La Vierge allaitant l'enfant, lé 
Morales (Luis de). — Jésus-Christ [torlant sa croix. 


ÉCOLE française. 


Racitelieh fJ.-.L). — Cimon dans sa prison. 

Barbier, ditl’Aîiié. — Courage des femmes de Sparte. 

Bar (Bonavcntiire de). — Fête cliampêtre. 

Benoist (iVI"”‘). — Portrait d'une négresse. 
lîERTiN (Nicolas), — Saint Philippe ba[itisunt reiinmpie de la 
reine Candace. 

Berti.n (Jean-Victor). ^ Vue de la ville de Phœnos et du 
temple de .Minerve Cœphies. 
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î Glj 


Hkjithv {\î<‘olas). — l sîpri,^i!<*s do ciii?îine, 

[jLr)Nj> (Joaij Lm). -- Jü|>itrr fdîidrr^yant géants, 
hoissKiJKH, i'aînp. — Aîort rrAdonis. 

liouiLLOV (Piprrf), — ressuscito lo fils do la vouvp 


do Naîrn, 


lÎRRNKT 'Nirolas-(diy;, — l.o joini*^ Thàs/îo retrouvant les 
armp?=î — fionrîoisif* do tïayarfL 

Riui,\Nr)KT — Viio (niSP dans la forof ilo Fontaînohlean* 
(lALLKT (Ant,-Fraiir.). — Saturnales do liiiver. — Lo V^rin- 


htininiafj^n îles dames 
Liîlé, ou les FtUos iW <y*rès. 


romaines à Juiïûji Lurine. — 
— l.'Autonino, on les F^tos do 


lia<aiius. 


Lazks fiiorro-.laer(iies). — Saint lierre ressuscitant Tabittie, 
(Ilkrc (Séba'^îion l.»*). — I.a Mortdf^ Saphire» 

LocjiivUkau (iMatliioii). — ljil<iiirur do Tatolior do David* 
LoRAEfLu: le jouno* — llerfujlr* ]>uiiissanî Biisiris, 
i)j>c:AMPs {J,-IL). — l no moro dans sa cuisine avaïc ses doux 


enfants, 

iM’sjautTKs {Claude). — aniiiiaux, fruits. 

Dovex. — Triuuî|dio d'\iij|ïhitiitfe 

i)ROLArs {Fraiieois). — (".liarii’s-Pijili[ipi* rie Franeo, eomto 
fFArtois. 

Din.ix (lifua'é). — Laomédoii puni par Apollon et par Nep¬ 
tune, 


['FRI>l\an;i fils. — Sanimd Bernard* 

l-nx rKMv (Blain de), — Vase dVir et guirlandes do Heurs. — 
Trophée d'arnios et f^orheilles de fleurs. 

Frrsnov (CIi.-M[k de). -- Sainte iMargnerite, vierge et tnar- 
tyre. — Los Naïades. 

tRiOüKT (.ia(‘((.-rj,). — j,a (idx d'Aix-la-Chapelle, 
f’iu)XTiKR (J -Ch). — Pronif'îhée attanlié sjir h* (iaucase, 
(ivLLOcuE {i.ouis), — Hercule rendant Alceste à Admètf\ 
(lAirtîKR (Lotii.s), —* C-ornélie. sullicitee de donner scs bijoux* 
Ap|!ar]Tion des anges ii Alïrahiirrt, 

Dallé (Claude-Guy)* -- Saint [*aid à l.ystre. 
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Henneqüin (Ph.-Aiig.). — Lps Rï'mords ti'Onisti*. 

.lEArnAT {ittîi’iine). — Diog^-tiP hri-iant son écnoUo, 

Laorkxék (L.-.).'F,). — L’Rnlèvomfnit do l>(^janire. 

LAjinEuT {Martin). ~ Uonri ot Charlp.s lieaiibruii. 

Licherie (Louis). — Abigaïl olierchant à. Iléchir David, 
i.oo (Louis-Michel van). — Apollon poursiuvant Daphin^. 
.Machy (P. -A. de). — Un temple en mine. 

Maire-Poussin (P, Le). — Vues d’anciens monuments de Rome 
{‘i tableaux). 

Manglard (Adrien). — Le Naufrage. 

Marot (Fran<;ois). — Sommeil de Morph^e. 

Martin, dit l'AinA. — Siège de Fribourg. 

Martin, dit le Jeune. — l,ouis XlV à la chasse. 

.Menageot (Fr.-(iuili.). — L’Étude arrête le Tenips. 

-Meïmer (Charles). — Phorbas présentetSMipe enfant à Péribèe, 
Moine (François Le), — llereiile h.ssommant Canis. 

Natoire (Ch.-Jos.). — Vénus demandant à Vnleain des arme.s 
pour Énée. — Los Trois Cràces. — Junon. 

OcTAViEN (François). — La Foire de Vesoul. 

Pierre (J.-ll.-Mario). — Décollation île suint .lean-liatdiste. 
Porte (H.-11,-[L de F.a).— Vase, globe et instruments de mu¬ 
sique. 

PoTERLET. — Dispute de Trissotin eide Vadius. 

(lESTOLT (Jean-Ueniard). — .Saint Hruno en prière, dans le 
désert. 

Riesf-ner (H.-F,). — M. llavrio. fabricant de hronzes, 
Saixt-üors (.l.-B.). — I.’Ivnlèvement des .Sabines. 

SUBÊE (.lospph-lienoil). —.Mort de Coligny, 

Taili.asson (Jean-Joseph). — Ulysse et Néoptolème enlèvent à 
Pluloctète les flèches d'Ilereule. 

Taravai. (lingues), — l.e Trinmpln^ (r\mphitrito, 

Therrou-Sch (M""'). — Un homme éclairé par une bougie et 
tenant un verre de vin. 

Tourmères {Robert). — Dibutade dessinant à la lueur d'iiiie 
lampe le portrait de son amant. 
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IBH 


Vkrdot {Cluiüie). — Sainr Paul, à Malt«, rpjpttA dans In feu 
une vi|)ère (|ui s'i*iuir atiaeliée à niaiîL 
ViLLKütJi.x (Kfieniie). — Ji'Sijs guérissatit les aveugles de Jé- 
rirlio* 

Intonau du XVrr siècle. — Louis XIV en cent-suisses. 


MAÎTRES 

O r T N K su N T O ü * l ^ COM V 1. ET E M K \ T R E PRÉS EX THS 
1>\XS 1. ES CA LE III ES P C U IJ Q [J E S , 

ET l>t)\r LES {«-J^VRES 1 M>IQ[tÉES fJ-APllÉS 
SONT ÎIHLKCI KKS l>ANS IJ-S GREXIERS 

OU Ï.OÜVRE. 


ECf)LES ALLEMANDE, KLVMANUE ET HOLLANDAISE. 


lUCKrrsKx (LndJ. — Marine. 


Lercuem {Nîçntas). — l^aysaire et animaux (3 fabîeaux). 

Gol (Feniiiiaïui). Phîloso|ihe en méditation. — Jeune prince 
hollandais dans un char l rat né par des chèvres, 
fîRKr(;iiEL {Jolsari). — L'aysage. — Vertumne et Poniôue. 
lîaiL {Paul), — 1.a Chasse aux canards. — Diane ei si's Nym¬ 
phes. — Patï el Syrjjjx, — i^uvsages (3 tableaux), — Saint 
Jérôme rn prièrt\ 


(hiAMe.vicxE (Philippe de). — Le lU^pas de Simon le Idiarisîen, 
[.e Clirist en creix* — AjUKiritinn de, saint (îervais et de saint 
(Totais A saint Anibrruse, archevéfjue tle Milan. — Transla¬ 
tion des cuJ‘psde saint (iervais et saint Protais, — L’Apôtre 
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saint l’hilippp- — Paysajïi's (‘J tal)li'aiix). — I,nuis X111 nnn- 
roniiu par lu N ► Poi'li'uiL tl iioiiiîiiu. ^ P K(liK.ut[(')ii 

(IWcliilln, l'if il'î — l'I-' Ctuii’su ilc chars. 

Gcyi> (Allicrt). — Portrait (l'niifaiit. — Portrait (l’iiotnino. 

Ok.kker (Conrad). — Paysaetn. 

OtEi'KMîKEK (Al), vau). — l’ortraits il'honitno ot do fommo. 

Dow (CAiaird). — AipuU’ïro d’arfront. 

l>vcK (Anton, van). — l-a \ it*riîo ot l’uiifaiit .FAsius. — Saint 
Sébastien soconrn pai’ lo.s anaios. — Venus (ieniaiKli* A Viilnaiii 
des arnios pour Knée. — Portraits de iaidovvick et de Mn- 
pert, .son frère. 

Ri.zheimkr (Adam). — l.aV’niteen Ksypte, 

— Méléairre présentant à Atalante la Intri' <iii sanpliei' 

de Calvdoii. 

h 

Fars, dit l.ely (attnliné à IV’ter van iIit). — Portrait de femme. 

FnxT.k (tiovaertj. — l'n Aupe annonce anx berpers la nais¬ 
sance d(> .lésu.s-Christ. 

Franck le Jeune. — La Parabole de IXuifaut prodipiie. — Visite 
d’nn prince dans le trésoi’ d’une éplise. 

Goven {.lan van). Bords d'nne rivière en llôliande. — I;n ca¬ 
nal en Hollande. — Marine. — l'aysape, 

Haven (.lan van). — Paysape. 

IIONTirORST (Gérard). — Pilate se lavant les mains deviuit le 
peuple. — Coneert. — l.e Triomphe de Silène. — Femme 
Jouant du luth. — .lenne berper. 

lltYSM vNS (Gornéliu.s). — liitérienr d'nne forêt. — làilrée d’une 
forêt. 

Hlvscm (.lan van). — Paysape. — Grand vase orné do ha.s-re- 
liefs et rempli de Ibnns. 

Jardin (karol Hn). — la* tUdvaîre. 

JORUAENs (Jakob). — Jé,sus chassant h*.s vendeurs, — Le Jnpe- 
ment dernier. 

I.AiRE.ssE (Gérard de). — L’Institution di* l'I-aicliaristie. — Her- 
eide enfi'o le. Vire et la Vertu. 

i.iNGKi.BAcn (Joliamie.s). — Le Marché aux lieri)es A Rome. — 






nu 
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L’a Port de mer en Italie. ^ Paysans buvant à, la porte d’une 
bôlellerie. 

Mkel (.lan), — Paysage. — f-a Dînée des voyageurs. 

Metsu (fiabi'iel), ™ La l’eniine adultère, — Corneille Tromp, 
Meules (van der). — Vue de Vincenaes du côté du parc. 


MtERis le Vieux. — l UC Famille flamande. 
Mieris (Willem). — l.a Ciiisinière. 


Mignon (Abraham). — Fleurs, fruits et in.sectes. 

Neeks (Peter). — Saint Pierre délivré de prison. — Vue inté¬ 
rieure d’une cuthédraie. — Autre vue intérieure d’uae ca¬ 


thédrale. — iMtérieur d’église. 

PoEi.E.xRURo (Kornélis), — Les Anges annoncent aux bergers 
la nui.ssancfi du Me.ssie. — Le Bain de Diane. — Saint Jean- 
liaptîste dans le désert. 

Ponnus le .Jeune. — l.a Cène. 


ÉEMBRANUT ( vaii Éyn). — Jésus h EiTimaüs, 

bon EXS (Peter Paul). — Le l^rophète Élie dans le désert. — 


liéconeiliation de Marie de .Médicis avec soit fils. — La Con- 


rlnsinn do la paix. — Portrait d’un jeune homme. — Dio- 
{rèiie cluM’cbanh un liomme. — Le Denier de César. 


Sr.iiAi.KEX (Cottfried). — l.a Sainte Famille. — Cérès cherchant 
Proserpine, 


Scnw.vvEfiuTs (M.). — Paysage. 

SxvDEiis (Franz). — Entrée des animaux dans l'arche. — Cerf 
poursuivi pur unn mente. — Les Marchands de poissons. — 


Fruits et atiimaux. — Aigles s’abattant sur des canards. 


STEEWvyck 

d’églisf'. 

.SWANEVEI.T, 


le Jmine, — Intérieur d’église. — Antre intérieur 
dit liennati, — Site d’Italie, elîet de soleil cou¬ 


chant. — Paysage. — Autre paysage. 

Vei.dk II* .lenni* (écnh> (idtalîe). — Calme plat. 

Weref {AdriAn van der ). — La tille de Pharaon fait retirer 
des eaux le jeune Moïse. — Les Anges annoncent aux ber- 
ger.s la naissance du .Messie. — I.a .Madeleine dans le désert. 
— Antiochns et Stratonice. 


I 


I 
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VoinvKini(Philips). — IlaltP de ehusseiirs et do cavaliers 
flevant tine hôtellerie. 

Incossus, sv* siècle. — Sainte Kaniille. — Les Rois Maçes. 

Ut. xv[' siè.cle, — Sacrilice d'.Abrahiuii. — Visitation. — Juge¬ 
ment de Ptiris. — Ala.Nitnilien P^. — Intronisation d’un pape. 

— La V ierge el Penfant Jésus, — l,e .Vlai'iage de la Vierge, 

— L’Lnlèveinent d’Hélène, — Portrait d’iiotniiie. — .Autre 
porti'ait d’Iionime. 

Ul. \vii« siècde. — [,e Christ sur le chemin du Calvaire. — La 
Vierge et l’enfant Jésus. — .Marini*. — l ne lîaluille. — La 
Feinino adultère. — L’I'inliarquement d'Knée. après la pri.se 
de rroie. — Intérieur d’une étable. 


KCüLES n IT-M.IE ET t) ESI'AGM;. 


Alram. — Saint François en oraison. — .Apollon gai'dant les 
iroiipoaux d’Admète. — Le Triomphe de Cybèle. — .Actéun 
métamorphosé en t'eiT. — V énns td Adoins. — Lalone méta¬ 
morphosant des paysans en grenouilles. — I lysse chez Circé. 
— Lucrèce se donnant la mort. 


Barbiéri. — Saint Pierre on prière. — Saint Paul. — llersilie 
séparant Bomnlns et 'l'atiiis. — Portrait de (iiiercilin. — 
Saint Jean dans le désert. — Sainte Cécile. 

Barocci. — La Ch’ooncisjoii, — Sainte Catherine, 

Berettini. — Sainte Martine. — La Vierge et renrant .lésas 
adoré par sainte. Martine. — Uencontre d’Knée et de Bidon 
à la chasse. 

Cahari, — L’Adoration des berger.s. — Ilébecoa et f-lliézer, 
Canai.etti (école de). — lîglise et place Saint-.Marc, à Venise. 

— Palais dtical, à A'enise, et môle. 

Camari.m. — Sainte Famille. 


Carui. — Portrait d homme. 

Carracci (l.udovico). — Saint François en extase. 
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Carraccf ( \riiiihalr»), — La NaÎ5:san€o de la — La Salin 

îatÎDïi an;^^éli(|üO- — I.a Xativiti^ de Jésus-Christ. — Martyre 
de saint Étienne. — Saint Sébasiicn attaché à un tronc 


d’arbre et percé de lléclies. — Paysage. — Aiiirc paysage. — 
Portrait (riionnne. 


CASTroLroNK. — LWdoration des bergers. — Caravane* — Rac- 
rhantes et Satyres. — Animaux, — Basse-cour. 

CRRsnv. — Ihi Ablié écrivant sons Pînspiration de la Vierge. 
Hossi. — ï.aVierîre, l'enfant Jésus et saint Jnseph. 

Dcotikt. — î^aysage. 

Pat.conf ( Aniollo). - Combat de Turcs et de chevaliers. 

Fétu — La Vie champêtre. 

Fl LT PE ru — r.a et Penfant Jésus. 


(ifORriA^o. — f.a Présentation do Jésus an temple* 

Crtm vluu — f.cs naigneiises, paysage, Autre paysage. — 
(>es l.aveuse*?, paysage* 

(iCAROi. — Vue de Venise. — Le [loge se. renliant à Péglise 


Santa-Maria didla Sainte pour assister à la romniémoration 
ili‘ la cessâtioïi de la peste en ïtKitU — Couronnement flu 
doge, iLscalier des géants. 


LAXKRAXCriU 
la Vierge. 


Saint Pierre en |>riére. — Couronnement de 
Piin oflrant une toison a Diane. 


LAüfu (Filippo, . — Sacrillcê an dieu Paiu 
I,o>ti (Ora^^itt). — Portrait dhin Jeune homme* 

LriM. — Vulcain forgeant les ailes de F Amour. 

Ia:Ti ( Renedettn — La Madeleine. — i^a Madeleine en médita¬ 
tion. 


MA>niEni. — Assemblée de luivenns, — Judith tenant la tête 
rruoloféierne. 

Maratta. — La Nativité. — J.e SommrdI de ,lésus. — Prédica- 
non de suint Jean-Bapti.ste. — Carlo Aîaratta. 

V 

AUzzoi.a I ranci SCO). — l.i‘ Clirist jitis au toiiibeiu. — l.c Ma- 
nujrc tiiystiiiuc ijc suiiifc (^ailicriuc. 

Moi.a. — n(*|ins de la sainte ramille. — Herminie jrardant les 
troupeaux. — Taucrède secouru par Henni nie. 
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Pamni. — Fastiii donné sous un [lOrtitiuo d’ordiv ioiii()ue. — 
Concert donné dans l'iuiérienr d'nnc galofii* circulairo 
d'ordre ionitiue. — fluincs d'architectureioni(|Ui:.— Autres 
ruines du même oi'dre. — Lu i’rédicatenr au milieu des 
ruines, à l{omi‘. — linines d’arcliitecture. — Concert donné 
le 2(3 novi'inbre 172‘J dans lu cour du palais de l’amljassadc 
de home. 

Poste (Jacopo). — [/Adoration des bergers. — [.es Travaux 
de la moisson. 

l\Exi (Guidü). ^ Jésus et la Samaritaine, ~ J/rstis au Jardin 
des (Jliviers ♦ ”” IJ II Mudelrine. — Suint ieuii-liuiïtisie nn ox- 
lase. — K n le veinent ifilélèiKi* 

— (craprès). — David vaîiuiunnr de (ioliatli, — l/\îiiom\ 
Robl’sti {attribué à). — La Cène. 

huMANKLLh — \émis et Ailunis* — La Manne dans le désert* 
Rosa Minitaiinri de), — l^iysu^^e et Marine. — \[urîiie* 

Saxz[ü (d^apr'ès)* — t/Écule tl^Atliènes* — Lu Me>:se* — l.a 
Rulaille de Constantin. — l/d l>is|uite dxi Saini Suereinent, 

— l.a Douceur, fi^urt^ alléi^onque, 

ScADA* — Le détour de FiMifarH prodipiie. 

Stiiozzï, — Saint Antoirn^ de Ladoue renfaiit Jésus. 

— (attribué à . — Saint Jeari-Haptisle etifauC 
Tisio. — Sainte Famille. 

TiHCiiî* — Li‘ Déluge. — Ij' Mariage inysiique de suinte (;atlie- 
riue* 

Vaxm f Francesco,* — Le hiquis rm Kgy|ili^. 

— (attribué à). — La fU l'enfuni .lésus. 

Va.nmcci ((Cu|)rè5), — i.a Vierge lU reiifant Jésus. 

— (école lie . — Suint l’ranguis {.FAssise ri*er'vant b^s 
stigmates vu iiréseiice du rrèi^e Lt'mii, 

Vasari. — Saint l'îei’re inareliant sur les eau\. La Cèinv. — 
Lu Fussion de Jésiis-Clirîst, 

VtCKLLiü (d'après). — l.e cardinal Hip|iülyte dti XJédicis. — 
La Vierge et l'eiirant Jésus adoré ]ïar deux auge.s. 

Vinci {école de)* — Furtrait de‘ remnitc 


DIIIECTION DES MUSÉES NATIONAUX* 



ZAMPjinii. — ÜHui [>iinit Adam et kve, — ïl(îreule et Cacus. — 
Herniiriie arrive cliez h* her^jer* 

— fattribué à). — Saint AuiruKtin lavant !es pieds de Jésus 
se pré^milunt à lui sous la figure d’un pèlerîin 

Incünals* École byzantine, — La Vierge embrassant Eenfaut 
Jésus* “ i.a Vif*rgi^ et reiitanl Jésus* 

ÏNCowrs. École irilulie, xiv siècle, — La Vierge, renfaiit 
Jésus, saint Jean-Ba[)tiste, saint François* — Saint l^ierre. — 
Jésus-Clirist et les douze apùtixîs* — Sainte Claire et saint 
Louis, roi de France* — Saint Jéréme i*t saint Jean-lSaplistm 

— Saint Hocli iH saint Jean-Hapiiste* — Saint Jérôme et saint 
lYançois dV\<si.si\ — l.a Naissance de la Vierge* — La Mort 
de la Vierge* —'rablean dt^ la vie humaine* — Hepas di‘ dix 
l)ersunnage*s, fond ü’architficture* — l’ortrait d’honune* — 
Baccliunale. — l.u Viergi% renfant Jésus i;t saint Jeari-I>a]i- 
tist(\ — Sainte Famille* — Tétc d'ange* — lin Architecte* 

— l/Aîmi' du Seigneur apparaît ii saint PieiTe dans la pri¬ 
son* — J^’Enlévement d'Europe* — Saint Sébastien secouru 
[ïui' les saiult\^ remme*s* — Mort d'une jeune teniine* — Pay¬ 
sanne thï la Sabine* *— V^iie [H-rspective de Borne vers 1660* 

— l^iysage. — Autre j^aysage* — Danse à la porte d'une 
luMellerie* 

Muuiclo* — La \ îerge enitourée d'une gloire céle*ste, — l.a 
Suinte Famille* 

— (d'après)* — Saint Augustin méditation. 

IUbufïa (école de:. — Be|Jos d'Uercnle, 


ÉCOLK KH AXCAlSli* 


Blaxchard I Jac<pjes). — l^i Sainte Famille* — La Vierge, ren¬ 
iant .lésus et saitjte Anne. — Saiiït i*aul eu méditation. 


Bül'rüox (Sebastien)* — Salomon 
L'Adoration des bergers* — l,u 


sacrifiant aux idoles* — 
Vierge, t'enfanî Jésus et 
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saint Jpan, — Halte de* bolirteiîens. — De^scaiTes* — Séb, 
Bourdon. 

Brun ((diarles Lt'), — l/Aeioratioii des berirors. — Lu Olmu- 
des auges rebelles. — Mutins Scévolu deivant Lorseniia, — 
La Mort de Caton* — ClKirles-Alidinnse Ou [^’t'csnoy. 

— (école de)* — Allégorie à Louis XIV. 

Ch. 4 ri)jn* — Les Attributs des Arts* 

Clou UT (école des). — Jacques lîerlaut* — Jean lial)OJL 
CoLüMiiKL (iNiuûlas * — Mai\s et lUjéa Sylvia 
CoYi'KL ^Noel). — Solon soutenant la justice de ses lois contre 
les olyectiOHs des Athéniens. — Pi'évi^yauce d'Alexandre 
Sévère* 

(]üYrKL {.Antoine)* — Atbalie chassée du itutiide. — Suîîanne 
accusée par les vieilluids. 

I>AVIL) (Jact[ues-Lüuis). — Combat de MiiifU've contre Mars* 

— Ouvîd dans sa Jeuness^^ 

ÜESF>ORTK.s (François). — (dnisse aux canards, — ZiUte, cliienne 
de îa meute de Louis \IV. — Lno cltienne et tleux perdrix, 

— V'^olaille, gibier et b'^gnmi's dans une (uiisiru^ — tutner 
gardé |)ar un cliien l>urb<d. — Fleurs, fruits e| ruisîus sur 
un banc de piera-e* —()ie/fu>qs, ]mtiles et paon* 

FORfiiN. — Ciiapelle dans le (Cotisée, à lin nu*. 

Fossk: [de la). — l/KiilèverïuuU de Prosi'rpine. — L'^ Triempljc 
de Bacclius. — Saciufice d'^ïpliigéuit/, 

Fuagon aiuc “ La Leçon de musiqiie. 

GELLéE (Claude), — Puysiige. — Siège de ta l^uctudle, — l.e 
Pas de S use, 

(jIîricaclt* — Clipvai liirc dans e.ue écurie, 

Granet, — Soduma pui’té à rijrtjUlaL — Bacbat de [irison- 
niers dans les prisons d'Alger, — l’ortrait de Fauteui'. 
(iuruzE (école de), — Portrait de jeune honuue. 

Giumou. — Lue Pèlerine, — Portrait cFun jeiim* militaire* 

— kl. 

lliFiE (Laurent de f.a . — l*aban eliertdiaïit ses idules. — Pay¬ 
sage, 


JüiVKNET. — Jésus-ClirisL chez AlurtUect Marie. — Jésui?> gué- 


i*iî?suJil les itjaludes. 

l^èlei’ÎJis il'l’jniuuüs. 


L'Asceiisiüîi de Jésus-ClirîsL* — Les 


Lam;lois, — Diane et lùidyniiüii. 

Leü .1. IL van). Id. 

Lou (dit Carie van). — Apollüu fait écorcher Mursyas, — 
Ènée porlaiit son (lére Ancliise. 

Mahne. — Lue Honte. — Lue Foire. 


Migsakü, — Saint Luc peignant la Vierge. 

AJüanüyek, — Vase d"ur avec des fleurs. — Autre vase d^or 


avec des Heurs. — Vase d'argent avec des Heurs. — Vase 
bleu avec des fleurs. — Vase de ])orcelaiiie avec des Heurs. 

— Fruits, vast* de |u>j'celuiné et tapis. 

— (attribué à Técole de). — Vase d'or avec des fleurs. — Vase 
ü’or avec des Heui*s, fruits, etc. — Cuvette d'or avec fleurs. 
UuüKV. — Alietteet rurlu, levrettes de l.uuis \V. — Mignonne 
vl Sylvie, li^vrettes de Louis XV. — Lu Ferme. — Ln Cliieii 
avec une Jattf‘ |>rés tle tiiL 

Fatkl le père. — l^aysage. — Paysage orné d'architecture. 
pEtmiEii le fiDurguignoti. — Acis et Calatée. 

Pkhrî^ (J.-tfli.-N. ), — Véuiis faisant panser lable.ssure d'Énée. 

— La France, a]4Hiyée par la Heligion, cousacj'ant à Notn- 
Üaine-de-(Jluirt* di'apeaux pris sur renneini. 

I^EVKux. — Alceste se dévonancà la mort. — Paul-tinile. 


Paix CK (X. Le)* — Passage de Susten. 

Hkc.nalkt J. -IL). — Pyginalion, u genoux, prie Vénus d'^anî- 

« 

riKîr sa statue. — l.'Origine de la ]ïeiulure. 

Hi(]aui>* — Ib'ésentatiuu au temple* — Suint André, 

Houkiit (Hubert).^—V ue du [lurt de Ui|)etia. — Arc de trionipliti 
d'Orunge, — Maison carréi\ arènes, tour Alagne, à Nîmes. 

— Il aines unti(|iies. -- Temple de Juiiitm* et ditTéiumts mo- 
mimunts. — l'emple eircukure simnomé dXin pigeonnier. 

— Sculi>tui‘es rassemblées ilans un hangar pratiqué sous les 
juines d"iin inouujnent untit|ue. 

SAxMKkjie. — Purti'aii de femme en costume vénitieu* 



Stella (Jaci(ues). — Minerve venant visiter les Muses. 

SuBLEïRAS. — Le Sei'iieiit d’airain. — Le* l’auüuii (eoiiledi; La 
Fontaine), 

SuELK (Le). — Martyre do saint l.aurent. 

Talmaï. — F,\térieui’ d'un hù[)ital militaire provisoire. —Frise 
d’une ville. — i’rédication de saint Joaii-lJaptisle. 

Tooyulv. — Louis de France, tïl.s de 1-ouis .W. 

Valentin. — Lu Cabaret. 

Verset (Jûsej)li).— Paysage, eil'ot de clair do lune. — Pay¬ 
sage, le matin. — Marine, la nuit. — Paysage, le torrent. — 
.Marine, le retour de la jièche, — Vue des cascades doTivoli, 
— Port de mer, etret de clair de lune. 

Vies. — Dédale et Icare. — L’Knnite endormi. — Amours 
jouant avec des fleurs, des cygnes et des cnlnnibes. 

Vi.NCENT. — Henri IV rencontre Sully blessé. 

Voüet. — La Charité romaine. 

Inconnu, xvii* siècle. — Molière. 


I 


* 
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rAlTH A l.’ÉTAT [‘Ali [.A LISTE CIVILE 


Chronique des .IrU et de ia Curiosité. ‘28 noTemhre IHOi). 


Ajjrùs liiiiL mois du léilexioii, l’administration dus 
Huaiix-Arls s’usL uidin di’ridi'ü à rihinir Ja cummissioii 
inslitnûu dans lu bnt d’examiner lus leuvres (jiii, faisant 
|)arliu ilu la liste civile, deviTueiit être remises à l’Iilfat 
])oiir donner satisfaction à nn prand intérêt jmblie. 
Aux personnes (jui voudraient savoir t|iiel 5 principes 
ont été |)Osés et discutés ilans cette pruniière séance, 
alin de déteiininer les Jtases d’un travail si délicat et si 
dillicilu, nous répondrons : (i Aucun î i> l*uu de niem- 
Itres de la commission se rendirent â l’apiml, beaucouj) 
se doutant proltabieinenl (|u’il ne s’agissait [)Onr eux 
que d’apposer une signature an bas d’un acte de bon 
pltftsir. Ouant à ceux, en [>elit nombre, (|td [U’irenl la 
convocation au serieux, leur tem])s tut emidoyé à [lasser 
en revue cent cinquante toiles environ qu’ils déclarè¬ 
rent indignes du Louvre. Lue [utreille manière de j>rü- 
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céllei', sans rêslüs lixes et (léterniiiiées, ne satisfeni 
I>as, nous en avons la convictinn, les moins dilHciies. 
Ce line nous Llemandons à radiiiinistralion, nous ions 
((ui juirlons inlêrêl à nos acts et à notre industrie, 
ce n’est |ias uniijiienient d’agir, mais d’accomplii' des 
actes raisonnés et aiipuvés sur des pi incipes. l/aliéiia- 
tion du domaine puMic est toujours un l'ait im[torlant 
(|ui réclame une lare circonspection, surtout lorsfju'il 
y va, comme dans resjièce, d’une propriété ijui n’a 
point d’éijiiivalent. Si, par mallienr, sous la jo'essiun du 
discrédit ([ui, à toutes les épO([ues, fraj)|)e certains 
maîtres, l’Ctat venait à se défaire d’omYies méconnues 
ou utiles à nos collections, une faute iri'éparalile serait 
commise, f.e portrait d’Aiitouello de Messine, une des 
perles du musée d’Anvers, n’a-l-il [>as été adjugé |h)ui’ 
200 francs à la vente du liaroii Deiion ; el dei iiièi'enienl, 
à la vente Pourtalès, la l''rance n’a-t-elle pas payé 
ll:î,ôüO francs une tète peinte par ce même maître! 
et encore la ijiieslion il’argenl n’csl dans ces circon¬ 
stances que bien secondaii'G, cai’ l’argent lui-mémo 
serait impuissant à rendre un chel-d’muvre jierdin 
Aussi les légistes chargés, eu I.SIO, de présenter le 
[U’ojet de sénalus-consulte pour rétahlissement du 
domaine de !a couronne attacliérent-ils une importance 
toute |»arliculiére à la propriété des œuvres d’art, 
((u’ils jugèrent'devoir être mieux garantie que la pro- 

jiriéte terriloriale. Avec une raison [larfaite, ils déci¬ 
dèrent « que les diamants et j)ierros précieuses 
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taillés ou ^ravés tl'une valeur au-dessus de 300,000 
t'ranes, (jiie tous les tableaux de peintres morts 
depuis cent ans, (jne toutes les statues et médailles 
ou inainiserits antiques <jui pourraient entrer dans 
le domaijie extraordinaire de riimpereu!’, seraient 
remis de droit au duluaiiie de la euuronne et devien¬ 
draient ainsi, après inventaire, inaliénables et impres¬ 
criptibles. 1 ) 

i\uus ne saurions dune nous élever trop énergique¬ 
ment contre les membres de la conimission qui, après 
avuii’ accejité la loui'de resjmnsabililé de prononcer sur 
le sort d’une propriété si précieuse, n’assistent pas aux 
séances, (juaiii à ceux (jui \ prennent jjart, nous ne 
saurions les engager avec assez d'insistance â Ji'agir 
(ju’avecnne piaidence extrême ajirès avoir bien posé les 
princi[>es (jui dnivauit dicter leui‘s déterminations. Mais, 
si tous les oitjets d'art qui leur seront soumis récla¬ 
ment un examen attentif, si tous dépendent d’une 
pro[)riéte qui ne peut èli’e entamée sans la ratilica- 
tion expresse des (iliambres, cependant ils doivent être 
divisés en trois classes (jui méritent leur respect à des 
degrés divers. Dans la première, nous placerons les 
uMjvres données ou léguées à la natit)n et auxquelles, 
Sous aucun iiretexte, il n'est permis de toucher. Dans 
la deuxième, lunis rangerons les morceaux qui, ayant 
été jugés digues de tigiirei' dans nos.collections natio¬ 
nales, se trouvent [U'olégés par mie consécration 
puldique, revêtus d’un caractère inamovible et ralta- 
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rhês à lin tout, indivisible dont les Français ont le droit 
de jouissance au cœur même du royaume, c'esl-à-dire 
à Paris, f.a troisième comprendra les ouvrages qui, en 
l’absence d’une alTerlation spéciale, peuvent être plus 
aisément concédés à îles musées municipaux, où du 
moins ils jouiront d’une puldicité restreinte qu’ils n’ont 
même pas en ce moment. 

Avant de procéder à des estimations d’un ordre 
purement pratique, la commission, pour agir avec 
sagesse et métliode, aurait dû, suivant nous, rcconnaitre 
d’abord ces principes rondamentaiix, recbeicher et 
déterminer ensuite les caractères auxquels se recon¬ 
naissent les ft'uvres faisant partie des cidlections natio¬ 
nales de Parts, et enlin exposer les raisons il’aitrès 
lesquelles elle jiense choisir, parmi les leiivres de la 
troisième classe, celles qui devraient être placées dans 
les galeries du [.ouvre ou être oITertes aux collections 
municipales do la province. (Test en vain que la 
coin mission a, iusqu’à ce jour, négligé de préciser les 
principes et les raisons d’après lestpiels elle entend 
conduire ses travaux : il faudra de Imite nécessite 
qu’elle en arrive là. Sa composition inême, qui réunit 
des sénateurs, des députés, des conseillers d Ivtat, divs 
artistes et des administrateurs, lui impose le devoir 
d’examiner ces (toints dilliciles et de [Uiblier un mémoire 
parfaitement clair qui permette a lat.haniiire de statuei. 
en toute connaissance de cause, sur îles objets précieux 
appartenant à des propriélés de natures si ditîérentes. 


hi:s hHvoiiis 
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H U 2 fi MARS 


Chionique <les Arts et de la Curiosité, b etécembre t8fi9. 


Los njiivros d'arl onfotiies dans les greniers (lu 
l.oiivre so divisenl, roimiio ou le sail, ou trois classes, 
fjiie nous rap[telloruiis ici, afin tie Lien |iréciser les 
droits et les dovtnrs do la coniniission iiisütüfje [tar le 
flocrfd du 2() mars ISüo. Dans la [n'omiêro se rangent 
les Mjuvresdonnées ou léguées; la deuxième oom[)rend 
les morceaux estimés dignes de lîgtirer dans nos collec- 
linns nationales; la troisième se oom[»ose des ouvrages 
f|ni n'onl jias encore rooii d’alTectation sjiéciale. 

I.os (Irfiits do la cnrntiiission ne sauraienl être les 
mêmes sur ces trois classes d'oLjels d'art. l'Ilo ne peut, 
sous aucun prétexte, toucher aux tonvres données (tu 
loguees, ainsi ipie le ministre l’a d’ailleurs reconnu 
dans son raftpm l, Ouanl à celles ipii aiiparliennent aux 
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collections nationales, nous aimons à croire ([uc pas 
un (les membres irune conimissinn purement ndminh- 
initire ne se croira snllisamment autorisé jiour enlever 
aux Français une proj>riélé ilont ils jouissent au cœur 
[le l’empire, à Paris, et pour la iranslbriiier en un bien 
municipal n’ayant plus i|ii’une publicité restreinte aux 
extrémités du pays, lïc-stent donc les œuvres de la 
troisième classe, sans alTectation jusqu’à ce jour. Pour 
celles-ci, nous admettons volontiers qu’une commission 
administrative puisse statuer sur leur sort, après s’èlre 
entourée de toutes les précautions voulues et en sou¬ 
mettant sa décision au vote des chambres. 

Mais j^ratilier les musées de province de quelques 
œuvres médincres ou détestaldes, est-ce dnuner, sui¬ 
vant les termes de M. le ministre, une entière satis- 
l’action à un grand intérêt public? Mais débarrasser les 
greniers du I.niivre de morceaux qui n’ont jamais tait 
partie des collections nationales, est-ce remédier à 
rimpossibilité dans laipielle se- trouve la liste civile 
<i d’c.cyw.vcr toutes les a'ueres qui ont é/é siuressiremeuf 
réunies (luits les }nusées iinpértuu.r? » IjVideuiinent non. 

La travée que l’on ariiitention d’ajouter incessamment 
à la grande galerie snilira bien juste [lour recevoir les 
peintun'S placées dernièrement dans la salle mai 
éclairée des Plats, et cliaciin sait qu’un tiers fies ta¬ 
bleaux ilii l.ouvre, que nombre de scid|ititres et d’oli- 
jets d’art sont entassés ilans d(‘S magasins inaccessibles 
au [udtlic. Où accroclier h^s six cent dix-neuf [fcintures 
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qui nuiliijiii’iil (huis nos iî;ili'ries? nû nieltru !os toiles 
|irovotianl tin legs ronsiilénililLî de AI. I,:i Caze? Où 
[ilacer à ravetiir [es ae()iiisitioiis nouvelles, les n-uvres 
que le ijixejiihoiir'' devrait verserai! I.ouvre, ainsi ([iic 
les doualious du les le^^s futurs, sans enlever des 
salles une quautilê d’objets i[mj nous y adniirons ae- 
liielletueiil? Telles sont h's .ijraves questions dont les 
luenilii’es de la enuiriiission sont tenus île se préoccuper. 

Mais, si embarrassaiitu que soit déjà la .solution de 
ces problèmes, le mandat iju’ils ont accefitê leur im¬ 
pose [dus encore. Il ne s’agit pas seulement pour eux 
de déclarer tel ou tel morceau indigne du Louvre, il 
est indispensable, suivatit le rap[iort même de, AI. le 
mitiistre, qu'ils dirigetjl leurs travaux fie façoti « ù 

(h)iinr)' (<} (içshtuitioii lu plus ti/ilc /ih.i' ric/ie'ssi’s prc- 
seiitcnietil nutiprlscs danx ft-s roUcrtiom publiques. « 

Or, pour (ditetiir ce résultat, il est néces.saire (jue les 

nieui!)resde la commission (U’ocèdent à une sorte d’eii- 

ijiiéte en vue de recueillir les renseignemetits pnqires 

à les éclairer sur les besoins <les artistes, des savants 

et <les iinlu.striels fl arts, auxfjuels nos musé(*s servent 

f’galeiiietil. S’ils consultent d'abord les artistes, ces 

derniers leur répondrotit sans aucun doute que la fa- 

cidte d’étinlim' on lalfleau nu nti croquis est pour eux 

[U'efto’able a celle île voir au Lfuivrc des ceiilaines de 

vases analogues, (abrn[ués jiar des ouvriers [dus ou 

moins habiles. A cellf; [iretnière opinion, les savants 
o' ' 




que tes vases grecs ont pour 
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riiisloire uno valoiir cimsidÉrahlt’. (*! (|ik‘ si l’antlijuilc 
est moi 11 s (‘oiiniu' un td'aiicc (|ij’l'ii Allemagne, Cfla 
lit'iil à rimjiossiliiliU' irpxaniiiirr au Louvri' les monu- 
iiuuils aMlii|iit!S. iMilln les DU'inbres de la cnnimission, 
ou s’adressant aux représeutauts des industries d’arts, 
enteiiilront certaineiiieiit êmellre le vieii de voii' uns 
musées se translVniiier t'ii des inslitiitions vivanlos ca¬ 
pables de rivalise)’ avec relies réretniueiit créées à 
lauidres, à \ueune, à Munich, à lîei’lin et ménie à 
Moscou. 

(l’est slitiuilêe [lar le désir de rontenler ces divers 
intéi’éts i|iie la coinmissiun doit accouijdir son ti’avail 
pour aiT’iver à un résultat dif;iie des notabililés ipii la 
comiiosent. Nous avons tonte ronlianrtî en elle; nous 
avons le terme es[> nr i|ne, se rerusant désormais an 
simple rôle d’ex[it‘rt, idle ne subira pas rintluence 
d’une administration liabitiiée aux caju’ices du bon 
[daisir, et <pje, s’inspirant de res[irit contemporain, 
elle publiera un rap[iort |iar leipiel il sera donné pleine 
l’I entière salislaetion aux besoins actuels de nos arts 
Pt de nos industries. 


IJi Ml.SKI' l)i: LIXKMIKtriU; 


A IIKNIJIII-: A l.'IÏTAT 




7 novembre 


\l. lü ministre ilc la Maison ik* l'Knijiorour et des 
tîeaii.\-Arts a reronuu i|tie le I,ouvre, inaljîré ses agran¬ 
dissements, est insunisanl pour contenir les cnllections 
pnlilii|ues, et'nous devons l’en croire, car nul n’est 
plus à mêiiie ipie lui de connaître les besoins de la 
ciuironne et des musées. f>e]uus cette déclaration, in- 
sêrée dans le Journal officiel du 2-S mars dernier, te 
legs de six cents tableaux fait [lar M. La Lazeau [.ouvre 
est venu augmenter rembarras signalé ; aussi, en pré¬ 
sence de ce nouvel accroissement, est-il permis ilc 
craindre* (pie de nombreuses merveilles de rautiipiité 
n aillent rejoindre, dans les greniers, des niilliei’S de 
morceaux [ir(''c!eiix et les six ceiit dix-neuf peinliii'es 
éliminées des salles. 

f nielles sont les cianséipienci's ipii ressortent d'une 
situation ollicielieiiient et publiipiement avouée? l'illes 
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sont multiples, et, tout en mous propnsaril rie les 
(iépaper et de les prêsenler iillêrieurenieul, nous nous 
contenterons aujmird’liui d’insister sur une seule : à 
savoir ijiie i’lUal doit s’op|)Oser à ce ipie les galeries du 
Luxeiuliourg s’ajtpauvrissent désormais pour enrichir 
celles du l.ouvre, A la lecture lie ces dernières lignes, 
il nous semlde entendre les admiuislrateurs ilo la liste 
civile se récrier et dire : « Ouelle est dttnc cette non- 
velle prétenlinn? Hli ipioi! le musée du Ijixemhourg 
n’esl-il |ias notre ju'opnélé aussi bien que ie musée du 
l.ouvre? Ne sommes-nous pas inaîln’s ctie?: nous, et 
voudrait-on nous eiupéclier de jouir, comme bon nous 
semble, d’o-uvres dont l’iisidViiit nous a été concédé 
par la conslilulion? » \olre conclusion, pour loule 
neuve el loul imprévue (jii’elle soit, n’en est |>as 
moins basée sur drs arguments sérieux et sur la jus¬ 
tice. Alix IViiicliomiaires de la liste civile qui ilaigne- 
raienl nous écouter, iitois répondrions : « Pour avoir 
la libre dispnsition d’objets d’art que Ton n’a ])as créés, 
il faut, ou le.s avoir ac(|iiis, on les avoir reçus en don. 
Or ni rune ni l’autre de ces dmix conditions n’existe 
[>our les o'iivres conservées dans la galerie du Sénat. 
Achetées avec les crédits votés par la (ihamlire, ex]>o- 
sées dans un palais île l’i'Unl, ces |)einlnres et ces 
sculptures ne [letivenf être emifoiulues avec celles men- 
liiimiées aux articles IV et \ l du sénaliis-consulte de 
la liste civile, dont voici ta teneur : 

r 

(I Article I\.—^ l,a doiatinn mtdiilién* cninpTend les 
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diamants, perles, pierreries, stalnes, tableaux, pierres 
gravées, musées, bibliothèques et autres monuments 
des arts, ainsi que les meubles meublants contenus 
dans rhôtel du garde-meuble et les divers palais et éta¬ 
blissements royaux. {Le leurre, les Tuileries^ 
sée-Botirboii, Versailles, Saini-Clond, Meudon^ Saint- 
(iermain-en~Lajfe, (ompièffney Fontainebleau^ Pau, et 
les manufactures de Sàeres, des (iobelins et de Beau¬ 
vais.) 


« Art. \1. — Les monuments et objets d’art qui 
seront placés dans les maisons impériales, soit aux frais 
de l’Htat, soit aux frais de la couronne, seront et de¬ 
meureront, dès ce inoinent, propriétés de la ronronne. » 

Si le musee du l.iixembourg a été rangé parmi les 

élablissoments de îa li.stj* civile, et si. à ce titre, il est 

régi par un ollicier du palais et surveillé par tles gar- 

<!iens revêtus fie la livrée impériale, tout cela e.st la 

conséfpience d une extension trop grarnle des firoits de 

la couronne. Le palais du Luxembourg ne fait point 

partie delà dotation réglée par le sénatus-consulte du 

12 décembre IH.ô2; et, rpioi qu’on ail pu faire, quelles 

que soient les dis[»ositions prises, .ses collections de- 

n.ement la [tcfiprifie absolue, inaliénable et imprescrip¬ 
tible de l’Ltat. 

Tehs sont les princi[>es, et si on les a longtemps mé¬ 
connus, il importe d’y revenir au plus tôt. A une époque 
où les luttes industrielles .sont celles qui préoccupent 
le plus vivement les populations; à une époque où les 
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écoles de ^jointure el de sculiilure exerceiit une action 
aussi directe ijii’inlluenle sur le commerce interiialioiial, 
l’Étal ne peut continuer à se désintéresser des ipies- 
lions artistiques el à laisser la direction des arts entre 
les mains seules de lu liste civile. 

Que ce système ait [trévalii quand un méconnaissait 
le rôle économique et civilisateur du dessin, quanti la 
France croyait devoir s’en rappoi’ter, pour la solution 
de tous les problèmes politiques et sociaux, à la déci¬ 
sion unique de son souverain, nous le coin[irenüns; 
mais il n'a plus aucune l'aison irèlre, lursipie le pays 
réclame el obtient une part léj^utimc d’iiilluence dans 
la gestion de ses allai res. Sous le régime [larleinenlaire 
el de contrôle où nous allons entrer, il ii’esl plus pos¬ 
sible d’admettre que, par un singulier mélange d’allri- 
bulioiis, un ulUcier de la couronne jiijisse,du tait seul 
de sa volonté, l'rapper d’un droit d’usuli'uii une pro¬ 
priété publique, manier à la l'ois les tonds de l’État el 
ceux de la couronne, tenir des lonclions analogues de 
deux parties susceptibles, à un moment donné, d’avoir 
des intérêts opposés. .Vvec l’ère île discussion sur le 
point de s’ouvrir, celle situation ne jjoiirrait être iiiain- 
tenue sans péril. Kii persistant â conl'ondre des posi¬ 
tions qui idauraient jamais dû cesser d'être distinctes, 
ou occasionnerail lalalemeiil de regrettables contlils. 
i.’impussibilité d’aboi der les questions d’art et d’indus¬ 
trie sans faire intervenir des olliciers de la liste civile 
aurait pour grave el inévitable inconvénient d’appeler 
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les tlébals sur un terraiii (jiie les convenances défendenl 
de rranchir. Aussi pour ti>ul liomine prudent et sensé la 
séparation du ininislêre de la iVIaisnn de rEmpereur et 
des lîeaiix-Arts est-elle une conséquence qui découle 
imniédiatemenl et nécessairement de la phase poli¬ 
tique où s’engage notre pa 3 'S; et connue il convient 
(pie, dans cette situation nouvelle, rtUataitun musée, 
ne fût-ce que pour y placer momenlatiémenl ses achats, 
c’est la galerie du Sénat qui se trouve naturellement 
désignée pour cet etnpioi. Mieux que toute auti’e elle 
est propre à edte ih'Stiiiatit)n par la natui’c même <le 
ses collections et [lar son caractèio essentiellement na¬ 
tional, caractère (pi’nne loi n’a [tas encore clïacé et <jiii 
ne sera jamais etfacé, nous aimons à le croire, [>uur 
riionneur des arts et de la Erance. 
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AUX SALONS 


C/iro»M'( 7 W(’ des .Irts el de ta Cariosité. 2 mai ISIH). 


f. 


I/Assomlilêe Irpislativc, en eonsfiHiaiit une ilniatinii 
pour enemiraper, ou [ilulôt, ainsi (|ue Ta ilit l’asltuaU 
dans la diseussioii, [KUjr r^roni|ienser les l'eiiilres, 
(rentuEidail nnUemeut sustenter les inca])a!)!('s, niais 
souleiiii' ceux ([ui se nnuitraienl itiffaesde n'ndisrr /trci- 
Ica t/rtis/esde ht (irt'rc cf de (' cl de nuKjtu'-rir t) 

leur patrie plaaicurs ait\ics de ploirc. Il n'est [>oiut 
|iennis de iloiiter de ses inlruliiMis, i|uand ou lit l(* dé¬ 
cret du .‘î déceiulire 17iM, dnnL nous l'i’^viins utile de 

« 

re[>rodiure ijuelfjijes dis|i'isili)ins (‘ssentii'llcs, au nio- 
iiimt où radininislratiun soiijie [irolialdenient à faire 
ses aci]nisitinns au Salon. 


Art. tu. — l’unni Ii*s poifitrcs d'iiistuiff, statuaires <0 ar- 
chitectes exfïüsajits. l'assumljléi! dus uujiimi.ssaires uomiiiura 
sejzi! artistes (lui, à sou ju^eiiuuit, se seront montrés Itîsplits 


digues (rencourugeiiKiiit, 


Art, IV’. La somme de 7tl,t>aa livres, ctmsacrée à des travaux 
d’encuurageiiieiil pour eelte classe d'artistes, pur l’article T''de 


I3 
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Ui loi <lii 17 seni divisi'îR Rti soîzR portions graduées 

entre elles selon réehelle de mérite des ouvrages exposés par 
les seize artistes (|ue rasseiiiljlée des eommissaires aura dis¬ 
tingués, de manière (’ependaiil qu'au cime de ccs sommes par¬ 
tielles UC pourra être de plus de lü,(}0() livres ni de moins de 
3,000 livres. 

Art. V. l.’assemblée des commissaires nommera aussi des 
artistes parmi lesi)eiutres dits de genre et les graveurs expo- 
.sants qui, à son jugement, se seront montrés les plus dignes 
d’encour.igeinent. 

Art. VL La somme do 20,000 livres qui, aux termes de la 
loi du 17 septembre, art. t't, est de.stinée A des travaux d’en¬ 
couragement pour cette clas-se d’arlLstes, sera divisée en dix 
purtions, pour la grmiuation clesipndles on suivra réclielle du 
mérite des ouvrages îles dix artistes distingués dans rexpo-sî- 
tinu; de manière que le maximum sera de 3,000 livres et ie 
minimum de I.OOU livres. 


Les arliclesiH.'^éiII assez, saii.s ijiip nous ayons hosoin 
(i'insisUd’(lavanlaja*, t]tiL' l’A.ssetniiléf lé.uislativfi, en af- 
rerUmt une somme pour les aeqiiisiliotis à faire au 
Salon, voulait assurer à nos musées la possession îles 
omvres les plus méritoires. K(, alin iiue son intention 
fùl bien comprise et suivie, elle slalun par une loi ipie 
les acliats ne (ieseeiiilraieut point au-ilessousiiü li¬ 
vres [tour une peiiiture iriiisloire, et do 1,000 livres 
pour un lalileaij de geiire : sommt's vraiment considé- 
rables à cetle époipie. 

Les priiieijies excellents, les seids (prune nation 
puisse aduiellre, soiit-ils applîiptés de nos jours? L’est 
ce (jiie dira ie lableait ipie nous ptildions ici sur des 
documents certains. 
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Ainsi, pendant <|iiatre ans, le ininislère des Beaux- 
Arts a dépensé l,:t:î5,OÜO franes [lour acquérir 519 
peintures; employé 1,1A0,(H)9 francs en commandes 
pour '291 copies, lii" coniposilifms diverses, et pour 

ittirlraits de la l'amille imi)ériale qui ont absorbé 
francs. 

Ainsi la niuvenne des lalileaux achetés est descendue 
de 3,'il3 francs, qu’elle était en 18()3, à l,S'iu francs; 
et la moyenne des tableaux commandés tpii était, 
en 1<S(53, de 1,059 francs, est tombée, en 1800, à 
1,183 francs! 

Kn face de pareils cliilTres, force est bien de recon¬ 
naître ijiie les (n'inripes pmclamés en I7t»l ont été ou¬ 
bliés ou méconnu.s. Si, dejniis rannexion, en 1803, 
lies Beaux- Vris an ministère de la Maison de i’Ibnpe- 
reiii’; si, deî>uis la création d’une suriiiteinlance, i’ad- 
minislralion a soutenu , encoiii’ajré (pielqnes artistes 
sérieux, elle a donc surtout rivé . orjïanisé, déwlopjié 
mie industrie nonvelle ; celli- des peintres-artisans, 
eni|)|oyés à salaires iiilei'mittents, dont la Iroujie, [inur 
[K‘u qu’on iiiarcbe dans la même voie, ira loujours ^u'os- 
sissaiit l't di’vorera de plus en i>lus le budget dus lîeaux- 
Arls au détriinent des |>einlres qui imrtunt haut le dra¬ 
peau de l'école française. 

\ oilà la situation faite aux ails par une diivction 
(]iie la presse, soumise à ou régime rigoureux, tie pou¬ 
vait ni avertir ni ai'réler! \ uil;i la vérité accusée [lar 
lies chilïres [dus éloquents ipie des [laroles! 
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Mais, nnns (lira-l-nn, cnmnit’iil (.“xplifiuer eut altais- 
senieiil ciuitiiiu, prngivssif liaiis la valeur (!(‘s lalileaux 
ar(|ius par l’Kiat, lorsijue la liausse sur mutes elmses et 
notamment sur les ouivres d’art aurait dû amener le 
rontraire? Nous ne doutons pas que l'intention n'ait été 
louable, dictée [>ar un senti meut de rliarité : celui de 
venir en aide à des artistes inalheureux. (iependani, 
que l'administration ait poursuivi un second but, c’est 
ce que paraît prouver rinscriplion : l)(»\ Db 1,’KM- 
bKUKl Iv, apposée, dans tous les musées, dans toutes 
les églises, au-dessous de tableaux /vo/év anr 1rs de- 

i 

/lires de fld/ti, Actietei’ un grand nombre d’ouivrt'S 
|)our multiplier les largesses de l’I jupereur, tel semble 
être actuellenieul le |>rincipe d’a[nvs letpiel se (ont les 


ri /'I 
( 


Ignore encore 



ces largesses 


Loin de nous la )tensée de faii e remonter jusqu'à 
ri-iuqæreur la comuqttioii d’un pareil dessein! (leiiai- 
nement il 

qu’une administration trn[( zélée lui attriliue; et si 
nous les signalons ici, c’est uniquement pour mettre 
lin à un système qu’on a pu croire bon en politique, 
mais qui, à cou]) sûr, ne l’est [las au point de vue de 
l’art, le seul point de vue ampiel devraient se [ilacer di's 
ronctionnaires dont la mission est de diriger, il’enlre- 
tenir et île développer en !■’rance le goût îles belles 
choses. 


oks iJKvDv-AHis par 



Chronique ffc 


{rts et de lu Curiosité, 2b avril 180t). 


f/i’ticiiinltrt*ni(‘ii( tir mis Kiiisêrs, occjisioiinr jtar Jus 
^ir),(K)(i (ijijcis i|i)i y smit riilrus ilaiis ('(‘s iloi'niùi't's aii- 


iiLTS, (liiil faire réllériiii' mis atluiiiiistnitüiirs ut lus 
aiiii'tiur à itrnscr, iidiis lu l'niyiins flti niniiis, tjiruii iiia- 
liùr't* il*arl la ([iialiti'' vaut iiiiuiix tjiiu la fiuaiilité. (lu 
t]iii inam|iii' à tutitus lus uttliurlituis, ut tat i|iii luiii’ 
iiiam|tiura tnujtiiii’s, ru nu sont |ias lus luuvi'us niûdiu- 
rrus, (*(■ stmt lus rîiul's-irtuuvru. niiu i’I'llal ruiioncu à 
ciiMiniaiHlur, t*n tiiiu suiiiu autiûu, HH» [luintiirus au 
[irix imiyun (lu l,l s;i riaiirs; (|iiu surrus KH» |tuijitui'us, 
nu suiuMl pas (l(‘S uttjiius tlu tatiluriux Iruip soii- 
vunt sans valeur; ipiu sur uiiu alloratitui du rîOOJlOO tV. 
lus piirlraits du i't■lmpL■ruur ut du i’fiii[iùi"driuu ji'alt- 
sorliuiil pas IVaiirs: tpiu la muyuiinu dus tahluaux 

arhulés ut dislriliiiûs s'ulùvudu l,8^it) tVaiirs à Ir., 
ainsi ijiit^ {-(‘la a été, ut lus artistes iiu su iilaimlruinl 
pas, l’art se trouvera nduiix uucuura'ïê, et tout leimuidu 
applaudira. 

Lu deviiir d'unu adiniiusti’alitiu ti’usl pas de fuiirnir 
du travail à dus iiuptiissaiils, du maiiiluiur dans lu suii- 
tier dillicile de l’art dus liuiunies tjui duvraiuiil suivre 
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la runte [ifiis aisée de l’iiidnslriu. Qii’iMi seroiire des 
artistes lionoraldes l'rajipés par le tnallietir, iiersoiine 
n'y trouvera à redire ; mais il faut avant tout qirim 
niinislère des heaux-arts seronde, dans leurs luttes rnti- 
rapeuses et noldes, les peintres qui font honneur à la 
Kranee; qu’il enrichisse nos musées d’a'uvres superbes 
qui servent d’exeiiqde aux jeunes gens, ipu instruisent 
et civilisent les populations: qu’il acquière des mor¬ 
ceaux dignes de têmoigiier dans l'avenir de la grandeur 
de notre époipie. 

\ (»ilà ce qu’il faudrait, et voilà ce qui n’est [las. 
Hélas! il faut bien le dire, noinbre de taldeaux qui 
ont obtenu les médailles d’honneur, mérité les grands 
succès à nos Salons, n’ap[iaiiiennent pas au Luxem¬ 
bourg. (le n’est pas dans ce musée ipie l’on peut ad¬ 
mirer la Soitrre, d’Ingres, à \I. le comte nuchatel; la 

de Vdnus, pai' (laltanel, à rilmpei'eur; lu 
Vif(/ue ef la /Vc/e, de llaudrv, à rKniijereur; Conronlia 

4 

Cl flcllntHy de IMivis de (lhavannes, donné j)ar l’artiste 
au musée d’Amiens; le Lar de \(hniy pardorot; 
yoiùtipcy de Moreau, an [trince Aapidéon; le de 
noybet, à la princesse Mathilde; l’/f/f/Z/c, de l.évy, à la 
princesse iMathilile ; le f*assaf/e du yid et le filranar, 
de Fromentin; la Leclurv de lu Itibie, par llrion ; la 
Métairie ou le ('lieue de rorhcy de Rousseau; It* (iné 
de l'AluiUj [larPils; la Vallée d'()i*(eroZy{\{i Daidiigiiy; 
la FeuiuieeoHchée, de l.elebvre, à ’d. Alexandre Dujuas 
lils; Winrorcy de llanion; la Fin de la jonruée^ de 
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lïi'f'lon, an [nincn Napnlûoii ; le fh'hsontticr^ iieCiévomp^ 
an iiiNStn; lie Nanles ; fîos// AV77/ ,<l(i flûhoi’t; /rS/'îel 
le (ihirnil ih’.'tai.r, de Meissfiniei’: le Dcasin d'Uomcre, 
jtar Ingres, à ^1'"'' Ingres... Toutes ces nnivres appar- 
lieijnenl à des rnllecliniis |)i ivées ou priiicières, (Tlieaii- 
coiip^ irentre elles ii’o[d. inêine [tas ligui’é à l’IC-xposilion 
universelle, détenues (pi’elles soiit })ai“ des |u'opi iélaires 
dus soiiciiuf.x de uuuitrei’ à des souverains leurs salotis 
liiillainmeid urnés que de coulriliuer à soutenir Téclat 
et riiuuneur de l’éiude l’raueaise dans le grand louiTioi 
ainpiel on avait convié tout l’univers '. 

(^es vices adininisli’atirs, s’ils se ci'intiniiaierit, prou¬ 
veraient corniiien il est diHicile, iinpossildede rnaiiitenir 
a la lois les intérêts de Flitat et de satisl’aire à des exi¬ 
gences plus personnelles; coinhieii il est utile, urgent 
de distraire la direction) des lioaux-ails du tn/nistère 
lie la Maison de ri'inipei’eui'. 

Mieux vaudrait, en i-ITei, ipie l’fvtat fut le seul dé- 
pMsilairedes clefs de ri'ixjjositiou, f>our que (o premier 
il lut averti de ce qui s'est fait de Itien il.ans le domaine 
des ai'ts, pour que le premier il fût afqielé à juger et à 
acquérir les letivres vi-aitneiit remanpialdes, les seides 
gués d’eulrei’dans des musées nationaux. 


1. fiO priticc Xapôlt'^oii Pt la pritirn^sc Mathilde ont rf‘riisi^ de prêter 
iuix artiHtiia et à lu I raitrt*,, pottr fîî^nier â T^xpositioiî uiiivfrselle de 18 (ï 1^ 
Icfi œiïvres d'art punis^Mlent * 
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Chronique des Arts et de ta Cttriosile, *27 juin I.SOÎI. 


( IH' mesure execlliuile scr^il fruuvrir, ;)[irês l;j ler- 
metiire lin Siiliiii, une ('xnosifioji îles ci'uvr'es nclielérs 
par l'Klal pour les luusrrs «le Paris cl ilc la pnivinrc. 
I^es arlisti'S y (rouvf'raieiil uik* ivnmipeiise <iu un eii- 
cuiiratîemiml hieu siipêi'îeur aux mcdaillcs, rafimiiiis- 
Iratimi y puiserait la liirci* iiêressaire pour r(‘sis(or à 
lies iiillueiiees ipii souveiil déteriiiinenl des an|iiisili(iiis 
iiisiirniliantes nu riilirul(\s, et par suiti* l’art y jjaenerait 
cuiisiilérahîeiiietil. Mais le nunisfêre des lieaiix - Ails 
u’aiiiu! pas à ruuctinniior au j^niud jour; lié Irufi iiili- 
iiieuK'nt. au luinislere de la Alaisiui de I’l7uij(ereur, il se 
en lit partie intégrante de radmiuislrattnti privée de la 
(•utirnmie, res[musal)le de sa gestion vis-à-vis du chef 
de l’fi-tat seuleinenl, cl, volontiers, il reipierrait contre 
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les ]niirn:uix l’;i[i[tlicntioii île hi loi (iiiilloiilet. (-'est là 
une erreur proloïKle, vestige île rancieu temps, qui se 
moililiera cerlaiiietneiil par la iliseussion. 

Alors que la l'ortune des nations était concentrée en 
(juelqnes mains puissantes, on a pu s’imaginer que la 
peinture et la scnl[iture étaient ih^ simples arts d’agré¬ 
ment on de l'astc, snsceptililes seulement de se déve- 
lop[ier an milieu des murs dont ils relevaient l’éclat. 
Imrsque les expositions .se faisaient encore au Kouvre 
et aux frais de la liste civile, lorsque Louis-Philippe 
jirélevait annuellement, sur sa cassette particulière, près 
de deu.x millions pour commander des œuvres destinées 
à nos musées ou momimetits publics, on a [lu continuer 
à penser ipje la nation n’avait rien ou presque rien à 
voir dans radmiiiislration des choses d’aiT. Mais il n’en 
est pins ainsi, et sur ce jioiiit mmme sur hieii d’au- 
Lies les idées île tous se sont fort modiliées. Instruits 
par les expositions universelles, nous savons aujour¬ 
d’hui ipie la prospérité de la pln|)atT de nos grandes 
indtisli’ies déjumd lieaiicoup des artistes qui, par leur 
goût, exercent niie action prépoudéraiile sur nus lahri- 
ipies de hronze, de céramique, de meubles, ite papiers 
peints, d’étidïes, de verreries, d’orfèvrerie... 11 n’esl 
donc pins periiiis. an xiv siècle, de regarder les arts 
comme iniiqiiement propi'es à chai'inec les loisirs des 
grands et à augîiienler la splendeur liii tn'ine; il iuiiL 
les prmidre (mur ce ipi’ils sont ; un des élénients les 
pins piiissanls de la richesse nationale. A ce litre , ils 
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retèvciil (iii’t’Clt'nu'nt ilo rr'liit, cliaiifôdo voi!l(‘r;'i huis 
les graiKÎs iutérèls ilu |iay,s : el (l<‘ fail, e’f'sl l’Klat et le 
|Mj|ilic nos jours, en sont les seuls vèrilàhlos 

soutiens. Les expositions anuiielles ne se Idiit jiliis dans 
la l'ésidenee iinpèi’iale dn l.onvre, ni aux Irais de la 
liste rivile; elles se lîenneiit ilans le monimienl [lalional 
dn palais des (:liarn|ps-l':lysées, et la Chandire vole tons 
les ans les londs nùeessaires à lenir instajlation. Kndé[iil 
des êlît|nettes idaeées sons li'S lahleaux donnés aux 
Jiiusées el aux éiîlises, les anpiisilinns laites à la snîte 
des Salons ne sont point dues à la munitieenee person¬ 
nelle île ri'jnperenr, niais aux crédits alloués par la 
(diainhre. I.'admirusiraliou des lîeau.\-Ai‘ls est ilune uue 
iusiilulioti essiMitielleiuenl tialiotiale, souniise aux in- 
vi'sligations de Ions, respoiisalile de la direetiun ipi'elle 
iiu[!rin!e au goût par ses eoinniaiides ou ses anpiisttioiis, 
et d(‘vanl e(Uii[de au piildie de reiii[ilni des fonds i|ue 
li'S coidrihiialiles lui foiiniisseuL 

La réunion du ministère des tleanx-Arls an minis¬ 
tère de la .Maison de ri'Jiipereiu', les liires l't places de 
snrinlenilaiit, de direeteni’ des musées inipérianx, ili: 
cliamhidlan, de ermseiller de la Maison im[iériale, jU’o- 
digiiés au roiielioniiaire chargé d’organiser les Salons el 
d'y faire des aclials au nom de l'Llal, ne [leiivent en 
rien moditier le faractère essentiellement [mhlic de 
radniiiiistralion dos lieanx-Ai ls. 

dette sihüition mixte, dillieile, hun de smislraire 
eelle direction an coiilrôle de tous, lui fail un devoir, 



'-'Oi DIEÏKCTION DKS HKAtlARTS I>AH l.’KTAT 


une iH'*ci!ssil('‘ il’agir avec une pnKletKH^ extrême, 
rerlierclier la plus ^ïrande piiltlLcilé pussiltle pour les 
achats, alin d’éviter les soupçjons de favoritisme, et afin 
de détruire la croyance à des pressions |MM'sonneIIes, 
particulières, agissant au détriment de rintérèt général. 

I 

lin leuant une conduite ditl'érente, en reiloul)lant de 
vigilance, pour enlever au puldic la connaissance de ses 
acftuisilions, le luituslére des lîeanx-Arts se trompe sur 
ses devoii's et sur l’esprit du jour. L’opinion n’admet 
[lins les tnyslères ni les ténêhi'es épaisses; elle veut 
coîinaître, juger les opérations de scs mainlalaires cl 
!’epj*endre une part légitime d’inlliicnce dans tontes les 
tpjestions ijui riutf'res.setd. Si l'adiiunistration des 
lleaux-Arts vent aller contre ce coui'ant des i<lées, elle 
trouvera les résistances invincibles du sentiment iialio- 
nal ; si elle ne sotige jias à prévenii* li'S «lemandes de 
réformes devenues néces.'^aires, si elle su refuse à écou¬ 
ler les avis salutaires, il lui faudra [dier sous la volonté 

énendanle. 


puissante il une (.tiarnlii'i' 
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<'kron\qw' îles Arts et île la Ciirii>sitê. IS juillet ISG'.t. 


I. 


l/uiliniuistratiiin di'S fW'aiix-Arls iir saurai! invo¬ 
quai’ une seule lumui* raistm |ioui‘ jiislilier son niii- 
tisiiie sur les teuvres aciieiées par elle dans le lut! 
d’enrieliii' nos iiiusêes ou d'onier nos UKiiiuiMeuls. I.a 
pulilicatioii des acquisilioiis a, puitr le nionde arlisfe/ 

de riuserliou des déliais lêjfislalirs 


dans le ■fvurnnl officiel; par elle seuleinen! on peu! 
juger les duclriiies et les setiliiîieiils des loiiriionuaires 
chargés de la direction des lieaux-Arls; et si c’est un 
droit |H)tir nous tous de connaître ces dort ri ries et 
ces seiitiineiits, c’est un devoir ]iourçes ('(inclioiinaii'es 
de les jii’oclamer. Ne placeiiient d'un taldeaii dans 
un iniisée n’est pas un lait aussi iiidilléretil iju’oii [la- 
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J'aîl le sii[)|)osei' : pour l’arlisle» c’esl iin iioinienr <|ui 
mérite une ptitilicilé ait tnoiiiÿ égale à rolh* doiiuée aux 
médailles; imiir le iieiipie, e’est im acte qui cniiti’ilMie 
au dévelü|i|ieiiiL'ul ou à la dé|ii‘avation de son goûl. Il 
importe donc, à des points de vue considérables, géné¬ 
raux et privés, qu’une granrle publicité soit accoidée 
aux accpiisiliiuis de TKlat; et cependant radmitustra- 
liou s’v l'efuse dans ta crainte de voir discuter les mo¬ 
tifs qui trop souvent rins[ûtvnt! .Mais si radministra- 
tion aijue à s’enlourei’ de lénélua's favorables aux 
caprices du bon |daisir, il faut ipte les intéressés à la 
cessation d’un seiiddable régime dissi[ienl les lénèlu'ès 
et fasseiiL iuii e une clarté (pii seule peut nous assurer 
des décisions rétlécliies et vraiiiieut utiles à Tari, bour 
atteindre ce but, nous faisons appela ions les artistes 
et amateurs : (|Lie ceux (]ui connaissent des ouivres 
acbutées |jar le iiHiiistére de la .Maison de rEiiqiereuj’ 
el des l>eaux-.\rts veuillent liieii nous les inditjiier; 
(prils nous iiietteid à ménié d’en doEiiier une liste aussi 
ctmijilète (|ue possible, et, en agissant aÎEisi, ils se moti- 
Irei'oiiL ai’tisles prvoccupés de la gloii'e de l'école fran¬ 
çaise et ciloyeiis soucieux de leur diguilé. 
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rftro«f(ï«ii ties /tris et de la Curiosité. 1"' août 



Le niiiiistère de la Maison de l'Lmpereui' e( des 
Beaux- A ris s’esl relusê à [iiihlir)' li^s ac(|iiisiiioiis (ailes 
au Salon avec l’argent des eoiiirilmables. Mais lieau- 
(‘ou|i d’arlisles, désireux de uiellre lin au pouvoir per¬ 
sonnel dans les arls el aux acliats dt‘ edMiplaisarice, 
nous ont fait parvenir des renseigiiemenls ipii nous 
permettent de donner la liste à peu près roirijdète fies 
acipiisitions. Dans cette liste, pour un nom eoimn ou 
en trouvera <lix inconnus; |)oui‘ un snjt*l élevé on en 
reniai fpiera dix tout au imdns iiisigiiiliaiils. Ainsi donc, 
on [iroclame à grand son de trotn[ie «[ii'on cri’e un 
jirix de cent mille francs pour récompenser raiiteur 
d’une grande œuvre d’art: et tous les ans on n’acliète 
pour nos musées ipie des toiles médiocres. 

(les acipiisitions étranges n’expliipieiil-elles pas 
siillisamment [lounpioi ia donation tpie M. (llienavard 
Vfjulail (aire à I Ltat <le son taldeau, l)irinn Tmgifxlidy 
a été refusée jiar une administration ijui nuir([ue si peu 
de goût jiour les œuvi-es d’un ordre relevé*’ Nous ne 
pouvons fjue protester contre un pareil emploi îles 
londs de l’I'Uat, et fleinander ((ii'â l’avenir le niinisLéie 
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fies ISeaiix-Ai'ts, niit'iix éclairé sur ses devuirs el ses 
iiilérèls, ii'ait poitil à reiloidcr la piililicilé. 


l’ElNTUItE. 


Abfîl (Marins). — Mort do saînto Monique. 

Aligny (d').— Vue jirisc dans lAlo do Capri, près de Naples 
André (Jules). — Ktang des (diôiios à Lagrange (Seiiie-et- 
Marne). 

Appiaii, — Un Soir; bords du Itliôni' A dix (Ain). 
Arclienauit. — Le Lédonintour, 


liaader. — Ualyp.so après le départ (ITtysse, 




— \ lie de f>üiistantinoplo, prise de rentrée du lios- 

pliore. 

lleaucé. — {'.oinbat de Uatnarone (Mexique), le ÎJO avril tSfid. 
lieaiitiiont (d<‘). — Ponnjuoî pas? 

Helli'l. — Vue prise aux (environs de Mf^deali; provincf' 
d'Alger. 

lîellet dn l’oisat. — Dunes en llüllaîide: environs de la 
liaye. 

Ilernier (Catidlle). — Fontaiin* mi liretagne. 

Merlrand, — Mort de Virginie. 

diard. — Mort du elief île division Uupetit-Thoiiar.s, capi¬ 
taine de vaisseau le l'onnnnl, A ia bataille navale d’Aboukh' en 
I 7 Ü 8 . 

f 

dieinionrry. — K.sope coniiiosant une fable, 
din. — Pi'oiiiétliée encliaîtié. 

düucliet (\iignste). — (;ain)i de Cé-sar, prèsd’Aps (Ardèclie)i 
doyer. — l’aysago. 

(àibassoii. — driiiie(te allant A la pèclie des éipiiiles. 

(.batilloii (M. Laure de). — J*‘aiine d’Are voue ses armes 

A la Vierge. 

Obiulruuil. — L’Kspace, 
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Cicori. — Kiivii'oiii; do Saiut-.MiiMimôs. 

Coessiii de la Fosse. — Ariane abandonnée. 

Constant, — liainlctut îe roi. 

Couder (Alexandre). — Intérieur. 

CourdouuM. —Côtes de Proreuce; ciVet du matin. 

De Cück (César). — Le Matin dans le bois; i .Sèvi'es. 
Deliodencq.— L’Adieu du roi IJoabdil ô Grenade. 
Duluunay (Julos-Kiie). — Peste à lionn;. 

Devedeux. — Lu [>eu.., beaucoup... 

Doze. — La Visitation de la \ ier^e. 

Dubois (llippolv te). — Diane. 

Duga-'Seau. — Pouidant vêpres. 

Durangel. — Le Péclieurel le jietit Pois.son. 

Duval (Ml'-). — L’élude. 

Khriiiann. — Vercingétorix appelle tes Gaulois à la délense 
d'Alaise, 

Kscalier (M'-). Los Cliry.<anllièines. 

1 îlIikI, —“ La Nuit du août la72, avant le massacre. 
Flaudriti (Paul). — Idylle, 
onteiia^ (lùigèno). — Étude. 

Frère (Oliarles- i héodore). — Le Simoun ; ruines de Puiniyre. 
Garipuy. — « Le Pantin de liébé. » 

Gaume. — l,’Aquariuin, 

Gautier (Amand). — Pauvre mère! 

Gautier (Étienne). — Saint-.Sèltastieu. 

Goudron. — Liici'èco. 

Gervais. — Prunes; nature morte. 

Gide. — Cbmur du couvent do .Saiiit-liartliélemy. près Nice. 
Ginaiii. I.e Itetour d une culuniie après uiio j’azzia. 
(lirard (.Vlbert). — Le Poleton di's étendards des Cent- 
Gardes i-evenant de la f(>\ ue |)ar les Cliamp.s-Élysées. 

Giraud (Charles). — .leu de boules à Puut-Aven (Ihetawiie). 
Giraud (Pierre). — La /^er/.sa. 

Grellet (Alexandre), en i-eligion IVère Atlianase. — Der- 
uier.s moments du llédf’mpteur. 
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Gr<?ilpt (Franrois), m\ religion frère Atlianase-Martyr. — 
Guérison de FAveugle- 

Groiseilliez (de). — Ln Rayon de soleil après la pluie, au 
bas Ideudon. — Los Rocliers de Plougastel (Finistère). 

Guérie. — Saint Charles Corroniée communiant les pesti¬ 
férés. 

Guérin (Jean). — Sainte Cécile niouraiite entend un concert 
céleste. 

G ni and. — Bois d’oliviers; environs de Tvice. 

Guiliaurnet. — Le Labour; frontières du Maroc, 
llarpignies (ilenry). — La Rivière; Morvan, 

Haussy (d’). — Herbage pi'ès de Trouville. 
ilellouin, — Gaëls chassant, 

llenriet. — [.os Iles de Màry-sur-Marne, au soleil couchant, 
lieullant. — l.’ÉcoIe buissonnière. 

[liileinacher. — Aristide et ie Paysan. 

V 

lliigard, — Le Point du jour sur l’aiguille du Gers (Haute- 
Savoie). 

Imer. — Environs de SaiiU-llaphaël (Var). 

.lanniot. — Sainte Cécile. 

Jeanron. — Vue du caj> Couronne; environs de Marseille. 
Joui'dan (Adolphe), — .leunes Pêcheurs. 

Klaginann. — Byblis inéianiorphosée on fontaine- 

Kroyder, — l'ne Source. 

i.anüüe. — Vue prise à l’Ariccia, près Rome. 

Laiisver, — Le Château de l’ierreronds. 
l/augéü. — Ln l'ia tlei '/'oloweî. 

Lanretis (,)ean-Paijl). — .lésus guérissant un démoniaque. 
Lavidière. — Nature morte. 

Lavieille. — Vaches traversant un gué, le soir, 

Lawrence. — Intérieur. 

I.ecomte-l)unony. — L’Amour qui passe; l'Amour qui reste. 
Lefebvre (Charles). — David. 

Legrip. — Trianoii; paysage. 

Leleux (Armand). — Serrurier-maréchal. 
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Le Püitteviii. Les Casseurs de glace; souvenir de Hol¬ 
lande. 

Lévy (IJenri-LfOpoId). — Hébreu captif pleurant sur les 
ruines de Jérusalem. 

Loudet. — Gépluile et Procris. 

Lumiiiais. — Vedette guuloi.se. 

Mabboux. — Pyrume et Tliisbé, 

Machard. — .Aiigélifjue attachée au rocher. 

Marquis. Jésus au milieu des docteurs. 

Merson. — Apollon exterminatetir. 

Meynier. — Jésus prêchant sur le iac Tibériade. 

Michel (Ernest). _ Le Fils du Titien et Heatrice Oonato. 

Monginot. — Après la cliasse. 

Morel-Futio. — Frégate de [iremier rang fuyant devant le 
temps (ISiO), 

Muraton (Alphonse). — La (ionversion. 

Xantenil (G-lestin). - Apollon gardant les troupeau.x du 
roi Admète. 

Xanteuil (Paul). — Jeune pilïeraro. 

Navlet (Victor). — Le Forum romain; vue prise du Tabu- 
larium. 

Neuville (de). — Éclaireurs d’avant-ga/de passant une ri¬ 
vière; Crimée. 

Node. ' Cascade dans les gorges de (Iriinal (Card). 

Noël (Ciistave). — Pêcheurs; marée basse :'i .Saint-Auhiii- 
.sur-Mer (Calvados). 

Ortmans. — Vue prise dans la forêt de Fontainebleau; cU'et 
d’automne. 

Parrot (Philippe). — Lêda. 

Penguilly L llarldon (Octave). — (iûîes de belle vil le. 

Priou. — Hercule et Pan. 

Protais. — Percement d’une route. 

Ranvier. — Lne Idylle. 

Reynaud. ~ AUegrezzn ; Naples. 

Ribot. — Les l’hilosophes. 
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Siuiil-i'r;tîu;ui.s, — Ij? Sif^rKil. 
Saîîit-Dierre. — Jeunesse. 

Sauzay. — t,ii Itendez-vüus de cliasse. 
Sellier. — Souvenir italien. 


Servin. — Le h l'uitsde mon cliai'cutier »; intérieur. 
Teitilurior. ■—Souvenir de Mortefoiitaitie; arrière-saison, 
riiirion (Liigène). — Saint Séveiûii disti'iljuanl des au¬ 
mônes. 


Tissier. — [talienin> 


» 


’l’urtez. — Pa|jillons et l’ieurs. 

'E'ournemiîie (de). — Episode d’une ehasse en Afrique. 
Tourtjy, — .Moint's au lutrin; atpiarelie. 

\élv. — l.a 'l'etitalion. 

VillaiiK — l II DrssiMl; uuluiv* moi le* 

Vitm. — l.e (Christ tlej^cumlu de ia croix- 


Xoillrtiiul* — \elléda- 
Weber (\dül]tln‘). — Kclici et Xar 
W vid. — l,t* Mont Saint-.Michel ; 
Zier'. — l,i‘ (’ilirisl an tombeau. 


f 


vue [irise à Avraiiches. 


SCU LPTUhE* 


Aizeliu. — l/à. JeunescSü; stutue, plâtre, 
llardey {Auguste). — l.e bergt'r Tircis; statue, marbre. 
Harilioldi, — Jeune Vîgutïron alsacien; statue, bronze. 
CaljrL (Paul). — liestpiseeircft ; slutue, marbre, 
t'aiu. — rigi'e imu^assant un crocodile; groujie, pldln*. 
('arrier-Üelleuse. — ilébe eiuloj'iuie; siaiiié, marbre. 
Cliatniusse. — Source cd Uuisseau; grou(ie, marbre. 

Dalou (Jules)» — i>aphuis fd Cljiué; grüU|M\ ]>UUia\ 
rourt|UPl. — Triptolèiije luiseîguiuit Pagriculturt'’; statue» 
plâtre. 

Gaulhiuj* (Pâmiies). — l.e Jeime Bracontiier; groupe, plâtre. 
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Le Père. — Diènécè.'î imniraiit aux Thermojtyles; statue , 
marbre. 


[^eroux. — lloiiqiietrère ; statue, marlire. 

Marcelliu (Jean), — Bacchaute se reiulant au sacrifice ; 
proupe, marbre. 


— Valet rie chasse à cheval avec sa harrie; cire 
venilue avec rirnit rie reproiluction par la maiiufacture rie 
Sèvres. Le.s riroit.s rie reproritictioii eu bronze laissés à l’ar¬ 


tiste. 


Moreau (MathiirinJ. — Le llepos; .statue, plitire. 

Moulin (tlippolyte). — \ vinpt ans! s'atiie, pl;\tre. 
PeifTer. — P.syché; statue, [riàtre. 

Perrauri (lean-.loseph), — Désespoir; statue, marbre. 
Scbœuewerk (Alexanrire). — Ktilèveiiuuit rie. Déjanire 
proupe. plâtre. 


Tournois, — Joueur rie palet; statue, plâtre. 
Truphème. — Mirabeau ; statue, piètre. 
Varnier (Henri). — Callirboé; statue, plâtre. 




ïu:rM.A(:i::Mi:.\T uii imèc 


APJ’AKTRN'ANT AUX DEPOTS PUBLICS 



Chronique des Arfs et de la Curiosité. 20 ft.'ivrier 1870, 


f/i faruiie m'onniie par Ip ministre ries Beaux- 
Arts <le relin'r des Archives nationales les pièces liis- 
toi iipies et de les comimmiipier au dehors sur la res- 
ponsahilité et par les ordres, soit des ministres qui en 
ont fait le dépôt, soil dit ministre tpii a dans ses altri- 
hiitions les Andiives, a lort tnjuhie lotis ceux qui porlenl 
intetêtànos colleciiitns nationales, \otre intention n’est 
[las d entier dans le débat qui a orciipé le (iorps légis¬ 
latif flans sa séance du 10 lévrier dernier ; et nous lais¬ 
serons aux légistes le soin d’établir si un ilécrel a force 
siilfisante [tour abroger une loi; si la restitution par 
un simple décret de jtiéces, [irovenanl de la Secrétai- 
rerie d’hUat et eoiiservées pendant cinquante ans dans 
un depot public, peut être assimilée à la restitution de 
documents saisis violemment dans des demeures pri¬ 
vées ou dans le palais des Tuileries, et restitués dans 




DÉPLACEMENT DE PIÈCES APPADTENANT, ETC SIS 


les trente années (|iii ont suivi la soiistraclion après 
avoir été triées par une commission ; enfin si un décret 
a (|nalit.é pour Iransl’ornier une projiriélé réputée na¬ 
tionale en propriété privée. Ce que nous voulons seu¬ 
lement, c’est exposer quelques faits trop peu connus, 
pour établir combien est daufteronse la manière rie pro¬ 
céder par voie (le décrets non enregistrés au [tuilelin 
des lois, et combien est funeste et contraire aux vrais 


culte d’en faire sortir des pièces ori^einales. 

Personne ne contestera (jiic C.amiis, membre de 
l’Assemblée cnnstilnante, nnmmé en 1705 garde géné¬ 
ral de Archives nationales, n’ait été parfaitement à même 
de connaître res[>rit (]iii inspira la loi vnlèi' en 1700 
pour l’établissement des Arcliives. Eh bien, dans l’éloge 
historique de Camus que Toitlongcon, menilire du Corps 
législatif, prononça a[uvs la mnrt de ce constituant, on 
trouve le passage suivant : 

« Camus fut un des hommes les plus vraiment 
libres par ses pensées, par ses paroles et par ses ac¬ 
tions: le même senlimenl de vraie liberté qui lui faisait 


répondre à Mark ; Oui, et libre ro.v /'cr.v', le (it 
signer non sur le registre d’acceptation de la Consliln- 
tion de fan vni; et ici vient se placer une anecdote 


caractéristique dans sa vie. On eut, pour le cérémo¬ 
nial, besoin d’un procès-verbal dont la minule était 
déposée aux Arcliives; le premier consul envoya l’ordre 
de la remettre au porteur; Camus répondit ((u’on allait 
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à rinstt'iiil PII tirer inie rD[iic* eertiliée. Ln second mes- 
sagei’ pins pressant reçut la. même réjionso, vit les co¬ 
pistes occupés du travail, el de plus (lamus lui dit que 
le jiremier devoir d’un archiviste était de ne jamais per¬ 
mettre te iléplacemeiil d'une |>ièce originale déposée. 

I n (roisièrne messager a jouta avec instance que, si raii- 
torité commandait, il faudrait hien... (lamus répondit : 
« ].,’aittoi’ité peut tout sur moi, excepté me faii’e nian- 
H (picr aux devoirs de tua place. » ( Mi allendait; la copie 
fut prête, [lortée, (d h* chef de riüal eut la justice et 
la moiléralion de donner un éloge pulilic à la sévère 
exactitude du fonctionnaire» 

(]’est donc conforménmni aux principes de la con¬ 
stitution des Ai'chives que M. de .Malleville, sollicité par 
un ministre de dé[dacer des pièces qui un [leu plus 
tard devaient être livrées, répondit : 

« On m’a dernauiié communication, je n’ai jamais 
refusé corntminicalioii ; je rue suis ojqmsé au déplace- 
ment. .l’ai été [dns loin, je me suis assuré qu’on ne 
déplacerait jamais sans encourir une très-grande res- 



1 . 


« Savez-vous jiotinpioi l’alfaire des Seize cartons 
est devenue im scandale pulilic *? de crois (pie vous le 
savez mieux que pei’sonne. » 

(iatmis el M. de Malleville avaient-ils raison de s'oj)- 
jioser au dèjdaceuient de [lièces originales ijiii ri’étaienl 


K Iiioge fiialonque de (J, f'amu^iy par Toiiiongeoiu Paris, Bau^louîn,^ 

m 

imprimeur de l’înstilul, iKUii, 
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ni invenloi'iées ni ciitaln^jiinps? (Mj’od cii.jugo [lar le 
snrtdp.s raincps pn'iPvS à \.ipDlpmi sur iin dérrot du 
'2 mars I.SOS ([ui n’avait pas pIp Prirt'gistn'' an lîidlelin 
(Ips lois, tnnl rnnmn' Ip drcrpt dn '2S iiovombrc 1806 
(|ui a fait sortir suhrcidiceinciil ilus pipces do nos ar-' 
cliivps national PS. 

Km p.xpcntion dn dprrot non pidtliédn 2 mars 1808, 
la lîililiotlicijiip lit remise, le 0 mars suivant» an Trésor 
(|p ia couroniKS de /|6 (■aiiK'PS (‘t de :ïr> pierres grav(’‘es 
PII ereijx. .sur iin reçu dn iiiarerhal llinoc et d’Kstèvp, 

■ù- ^ 

(ri'Sorier de La roiironne. 

Le t O mars ISto, le ininisirf' de rinférieiir écrivit 
à M. le çomte de i’radel pour le prier de restituer à la 
Hiiiliotlièipio les pierres gravées: mais rette réclama¬ 
tion, ipii ne lot prohaldernenl point la seule adressée 
à la couronne, ne fut suivif* iraiictine exécution, et, 
pour arriver à une .■solution satisraisaiile, il ne rallul 
rien moins f(ne rinserlion du paragraphe suivant dans 
la liste civile de t8:i2 : 

« Les camées distraits de la liildiollièipic de la me 
llichelien, en vertu d’un décret du 2 mars ISOS. v se- 
ront réintégrés. » 

P 

Ln elfet, le 28 août 1822, ces piécps jtrécienses 
lurent restituées à la lîihliothéfjne; mais tout compte 
fait, rîngt-ifUdtre rhantamiH ramceK l'pprésentant des 
sujets no furent point retrouvés, et on ujnore rompU- 
U’ntrni re qu ih peuvent être deveuuti. 

fmitile il’insister ilavantage sur ces l'ail s, assez élo- 


Iff 
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((uents par eiix-mcincs pour prouver qu’aucun docu¬ 
ment original ne doit sortir de nos dépôts pnldics, 
surtout lorsipie (‘es d(K'uinents ne sont ni inventoriés 
ni catalogiM^s, et pour f'aii’i:! coirqirendre la inkessité de 
voir notre (dianihro d(!S députr's réclarner qu’à l’avenir 
Puis les ilérrets soient, sans aucune exctqition, insérés 

au llulU'tin des lois. 


LES ARCHIVES 


DU MINISTÈRE DES AFFAIRES ÈTlîANffÈRES 


Chronitjue df.i Arts et de h CtiHosilè. 2t octobre IRGO. 

De nos jours il existe enrore fies archives secrètes 


an ministère des alTaires élrantîères ! l'n savant se pré 


sente*t-il a riiôlel du quai d’Orsay pour demander aux 
cartons de la diplomatie française, soit l’explication 
d’un fait lustorifjue appartenant au rèptie de François 


ou à la révolution rie 1789, soit la relation 


d’une céré¬ 


monie rehaussée par les arls, il reçoit invariablement 
cette réponse: « f,a raison d’I’^lal s'oppos(‘à tfiute coni- 
miinication. I.es archives desaiïaii’es étran^cères ne sont 


pas et ne peuvent pas être inihliques.» 

Nous comprenons que des pièces manuscrites d’une 
date trop récento ne soient pas données au premier 
venu; que certains rapports, plus compromeltants pour 
ceux qui les ont faits que pour ceux qui les ont subis, 
ne soient pas iisTés en pâture à la malijinilé des fai¬ 
seurs de scandale. Mais, ces restrictions acceptées, nous 
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n’aflnieUnms jamais (|iji 3 dtis flocumerits inipnrtants 
pour l’iiisfoirp îles leiirps, des arts et de la politirpie 
aux \vi% wn" et wm” sièi'les, soient interdits à rètiide, 
sons |)rétexte (pie ees nirniimnications pourraient "êner 
l’arlion extérieure du ^umvenieinenl, on porter atteinte 
à fa eori.sid(''ralion de nos hoiiimes d’I^'tat et à l’Iioiinetir 
des failli Iles. 

Ko paralysant ainsi îes travaux liistori(]nes, le iiii- 
iiislère ne eoininet pas smileiiient iiiie (ante jtrave, il se 
met l'n ronti'adictidii aver liii-nièim'. Il eonnalt si hien 
i’ini[)ortance des areliives des relations extérieures, 
(pi'à diverses re[u‘ises il a dé]iensé des sommes l'onsi- 
déraîiles pinir faire visilci', (•(iinpiilser et pulilier les 
[lafuiM'S dipfdinalripics (Oinservés à rétiaiijîer; et il se 
refuserait à laisser puiser aux sources d'informations 
ipie la di[d<inialie n’a cessé d’augmenter en Franee de- 
[luis tniis si(’rt<‘s ! 

(l’est là mil* mesure iujiistilialde, et le gouvernement 
a si liieu compris tout ce ipi’clle avait d’arhilraire, ipi’il 
s’est dé[iarli de celle rigueur en faveur de certains étran¬ 
gers. Itevaul une recornniandaliini émanant de l’amlias- 
sadü de l’riisse, devant (pitdtpies lignes é<'ritPs jiar 
M.de Itisiii.ark, on n’a |ias osé invoi|iier la l'aison d’éltal: 

É 

les [lorles des archives du tniiiislére des atl'aires étran¬ 
gères uni été ouvertes à deux liattarits, et des savants 
lirussimis mit pu y faire des rerlierclies en pleine 
liheî lé. (le ii’esl un secret jioiir personne i|ue \IM. 'l’hci- 
iier. II. fh‘ Svhel et Schafer ont été admis dans le sane- 
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liiairc fermé aii.\ Français, et qu’ils y mil (lépnuillé 
tout à leur aise les iluruinents relatifs à IMiisLoii'e de 
rEurü|ie pendaiil la riévelulioii. De même que certain 
vin de {diam[iagne qui n’est dégusté à Paris que retmir 
lie Itussie, les pièees diplmualiques du palais d'Orsay 
ne doivent-elles nous parvenir qu’en passant par 1’ \l- 
lemague’? t u [uireil état de clioses, qui fait à nos liisto- 
riograjdies une iiositioii iidérieure à celle di‘S historio- 
graplies allemands poui- les all'arres de notre propie 
pays, tie peut se prolonger davantage. Il e.sl de toute 
nécessité que le niinistère des atfaires étrangères ouvie 
ses archives au public, qu’il demande à l'Fcoie des 
cliai’tes un homme capable d’organiser un bon service, 
de guider les écrivains dans leurs recherches et de dres¬ 
ser un catalogue de ses précieu.x dMcninenls trop luiig- 
tenqis sé(juesti’és. Notre réclamation s'ajqmie sur le 
droit des nations à réltide de leur histoire; aussi espé¬ 
rons-nous t)u’elle sera entendue. 


L.N Ml'SKE ÜE SCILPTLIIE 


A OIVIIIII 


Chromqiie des Arts rt de la Curiosité. 3 avril 1871)* 


I n (les premiers el des plus impérieux devoirs pour 
le ministère des lieaux-Arts est de se iiréoccujier des 
collections [jlarées sous sa dépendance et de les dis[io- 
serde façon à les rendre aussi prolitables (jue possible 
a 1 instruction générale. \e l’este-l-il rien à faire de ce 
côté? Personne nbiserait rallirme)'. 

A i’Kcüle des beaux-arts, il existe des collections 
de plâtres d'une inestimable richesse et (pii n'ont été, 
]us(pi'à ce jour, ipie très-imparlaitemenl ulilisées, Kn- 
lassées [>êle-mè!e dans des salles prestpie inaccessibles 
pour l’étude, ces collections admirables ne rendent 
que peu de services aux élèves de l'École, et demeurent 
en quelque sorte inconnues, car le public n’est pas 
admis à les visiter librement. Kt cependant, quelle 
mine féconde à exploiter pour l’instruction de tous! 
Rangé avec méthode, ce musée de plâtres, en réunis- 
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sant les chefs-d’œuvre dus ù ia sciii])liu‘e de toutes les 
époques et de toutes les iiutioiis, serait plus proliialile 
à la science, à l’art et au lion goût que les musées de 
la liste civile, encombrés de marbres de second oralre, 
pauvres en œuvres des grandes écoles grecques, abso¬ 
lument dépourvus de morceaux primitifs et comptant 
à peine dix sculptm-es des maîti-es italiens. 

Quelles merveilleuses leçons rhistorien, le philo¬ 
sophe, l’artiste et l’imlustriel retireraient de leurs visites 
dans ces salles où ue se verraient (pie les chefs-d’œuvre, 
et rien ijue les chefs-d’(.euvre des maîtres souverains 
dans l art! L’hîstoire de la sciiljiture ainsi |u‘(‘sentée se 
graverait sans elfoi’t et jiour toujours dans la mémoire; 
les avantages qui en résulteraient seraient Inafiprécia- 
bles. Aux artistes, elle mivi’ii’ait de larges et nouveaux 
borizuus;aux industriels, et |iarficulièrenienl aux fabri¬ 
cants de bronzes, dont le n'iie est si iuqiortaiit dans le 
commerce iiarisien, elle olfrirait des types vaiiés et in¬ 
connus encore ; sur le public cidin elle exercerait une 
incontestable iidluence, le goût et les cunnaissauces des 
masses ne pouvant ipte se formel' et s’étendre ;i la vue 
d’œuvres très-diverses de style et vraiment dignes 
d’admiration. 


« 


CUNTHK IJ- 
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(’hruniqtte des .Irfî et de ia Curiosité. Id avril IKIll. 


A la r(M'[iialioii ut à l’uuvrrluru fl'uti musûu de 
bculpturu à ri'Iuolu dus Ijuuux-arls, duiil nous iûi'liiu- 
lioiis (lui'iiiùi'uiiiuiil lu vu'ii, nous nu [iivvnyoïis t|uu deux 
objuclions possibles, ut uiiuoru na sont-elles jias sé- 
l'ii'tises : 

Dûran^'emeiit dus élèves dans leurs études: 

Dépenses à faire pour riiislalla'liou. 

Si nous duiuandions quele public fût admis à visiter 
ipiütidienneuieiit ce musée, ou |Hinrrail nous ré[Kuidre, 
en ulVel, ipie rKcolu serait troublée id <pie les éludes 
nu se feraient plus au milieu du raluie (jui leui' est 
indis|ieusable ; mais notre juste exigence ne va pas si 
loin. (^Uie le imisée reste pendant la semaine à 1 cnliéru 
disposition des élèves et des travailleurs, et ipie le di» 
mauelie seulement il soil onvertau public, et nous nous 
tiendrons jiour amplement satisfait. iNoti’u demande, on 


l 
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le voit, n’a rien d’exagéré j die laisse inlads les droits 
des élèves, et u’ainbitioiine qu’une innovation lieureLise 
pour tous. 

Quant à la seconde olqeclioii, elle n’est pas plus 
solide que la preniière. Poui- fonder ce musée, utile 
au premier chef dans une ville où l’iinlustrie des 
bronzes et de la sculpture en bois et en pierre est si 
constdéralde, il ne s’agit pas de faire voter un million 
par le Coiqis législatif ; aveciiuinze ou vingt mille francs 
au plus on parerait à toutes les déjtenses. Xoiis ne sol- 
; pas un musée complet, un musée sans lacunes, 
nous demandons simplement (pie les collections ac¬ 
tuelles soient rendues aussi [irolitables (|ue pnssilile à 
l’instruction générale par une bonne classilicalidu et 
par la faculté de les visiter. Que faut-il pour cela? Des 
[danches et des tréteatix mastpiés par des étoiles; du 
savoir et du zèUi. Ces dernières conditions sont faciles 
à réaliser au sein même de l’Kcole. 

Mais la création d’un musée de celte nature n’est 
pas seulement imposée par le devoir de généraliser 
l’instruction; elle est encore impérieusement réclamée 
[lar des raisons administratives, (lluupie année, des 
sommes importantes sont consaciV'es aux moulages, et 
ces déiienses doiveiil élre jiistiliées [lar des services 
réels rendus ;i la nation. Or, nous n'iiésilons )tas a le 
dire, l’ouverture du musée ijue nous réclaiiious olfrira 
;s résultats ines|)éi‘és et devieiidi-a une source de re¬ 
venus (jui ira croissant. On iieut afllriner sans crainte 
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|in; n‘S [iiriti‘(‘i>, (l!s|iüsps sur (lus sucics, cJ.'issês iiiétliu- 
li(|iii;ut(‘uL (*( c;iUi(u).'ués ;ivcc suiu , (k“l»a[([iC‘)’oiil à la 
slnH:li(iii iliiiil lus luiuiucü luilûsnidro iluns luijiiul ils 
SC li’uiivciil aujounriiiii ; ((u’ils iiiS|iircnHil aux cicves 
un n*s|ii'rl <;uj assui'i'ia leur ('r)risurv:iliou, cl (fii’ils 
lcrctil iiaîln; rlii*/, licaiiodiiiMj'arlislcs le d(isir d'cri ac- 
(|iu'rii' des ivpcliliitus, (‘I rhc/. des |jr(dV;ss(îiJi‘s ou des 
|icrs(uiucs MC nuises, la [iciiscc de dunner île tiuiis 
uiiidcics aux (‘Cilles de leur lucalilc. 

y\iusi donc, des l■(msidcraliüus adiniidslialivcs unies 
à des Cllusidéi’alions eslliêliiiues réclament égaleiiieid 
I;l liiiidaliiiu de ce iitusêc de sciiljjlure, [lour lei|Uül 

|i 

nous faismis a|i|)el au dii'ecleui’de l’licole <les heaux- 
arls, ijue nous savons sym[ud!ui(ue à loiiles les idées 
éli’vées et lilii'cales. oti'il adi’csse une demande de eré- 
dilau rninistère, cl nous ne doutons [lasijiiMI n’oblienne 
imiiiédiatenient la somme iusi;^niliante nécessitée |kii' 

rinslallalion d’un musée (|tii rendra des services si 

* 

cousidéraliles au [luldic, aux artistes, aux industriels 
et aux écoles de dessin. 



I 
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Chronique <les /îrrs f( de la Curiusilè. It jaillct tSOO. 


Au [noiiJüiil OÙ la Fraui’o sf pruiiotici! contre le 
pouvoir pursoniiL'i, .M, l’r‘ançiÿ(|ut‘ Sarcev [njlilic dans 
le Cauloifi uu arliclo par knjiiel il soulieiil l’oinnipo- 
ItMice dans les arts et aiijinjuve \l. le siirinlendanl 
d’avoir reriisé, (lar un acte de dictature, le don gratuil 
et généreux <|ue M. Clienavard voulait l'aire à l’Klat de 
son taldüuu: Divina Tt'tnjœdùi., (ie l’elns, nous ravons 
Idânié, jjarce ijue rions croyons dangereux iju’un lioninio 
seiihlécide et jn'ononce punrloiis. Si .\l. le siirinlendant 


trouve mauvais le taldeau de M. (llienavard, lieaucoup 
de crilit|ijes éminents ont donné des louanges à celle 
ueuvre. IMusienrs |)ensenl inêtne que celte coinposilion, 
ainsi (jue les cartons de \'IlistuiredeVllumtunfi^ roulés 
dans un coin du dépôt des marbres depuis (pi’un jui’V 












‘228 


DinKCTJON nivS lîKAUX-AllTS l'AU I.’KTAT, 


eiirü|ir(,‘[i leur u dércnir la preniii’Te TTiédaille, (igurc- 
raiciil phiri liuiiuraliloiiirtil au Luxcuiliuiirg (|iic iiiainles 
tuiles fariies à cilcr. l’ouj- nous, tiuus admirons, dans la 
hlvitiii Tn/fffrditf^ un eliurt i‘ar(3 à notre é(K)([ue sans 
U'iiipéraïuetd, des attiludes grandes et fiëres, un ilessiii 
serré i l l'erme, ipu déréletd un artisteap[iarteiiarilà une 
rare [dus vii‘ile([ui* eelleâ laijiielles’adress(îd’or'diiiaire 
le minislêre de la Maisiiii de ri'Jiipei’eui’el des lleaux- 
Arls poui‘ ses rutiuiiaiides el ses arijuisilions. Mais, 
lursijui' nous (‘Xiu imuns avee tVaiirluse notre sentiiiieiit, 
nous adjuetluiis vulunliers la ronlradîrliun, rar nous ne 
pensons [tas à dieler des dérisions saru'ées. S'il y a des 
inatièri's mu‘ lesijuelles lui liuiniiu' ne peut [U'étendi'e à 
jiarleraii nom de tons, re suni certaitM'menl relies ipil 
toiirlieiil aux mauileslatiuns les plus élevéï’S de l'esju it 
humain. Sur un livre, sur une leuvre d'art, ijue dhnii- 
niuiis diverses, ijiie île jugemeids opposés ! Kt r’esl à 
raiise de celle divergence d'idé'es ijiie nous reprorlions 
à M, le suriulendaiil d’avoi)- repoussé une donation en 
usant d'un [louvoir discivlionnaire. Certes, jtei’sonue 
ii’arcusera M. le prétel de la Seine de n'avoir [las un 
peiii'liaiil asse'/ déridi* pour i’oiiiuipolenre, et cependant 
il n'a point voidii assumer sur lui seul la ri'S 
des <‘oinuiaiides ipie la \ ille l'ail aux artistes. e'I il a cru 
devoii' s'enloiiri 1 ’ d’honiiues spéciaux poiij’ les consulter 
sur ces ijuestionsdélicales. Ce comité roiiiiioiiiie de[)uis 
plnsienrs années, et on s’eu applaudit fort. M. W alewski. 
ministre d’Clat el des ISeaux-Arts, eut la même pensée. 
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Fn 1802, il avait înslitiiû une cnininissinn rnnsiiltadvc 
pour lui donner des avis; « 1" sur les coniiuandes ;i 
ordonner, les artistes (jni doivent en iMre cliarjiés et la 

es travaux exécutés; ’i” sur les souscriptions 
aux pulilicatrons i|ui concernent les arts: :i'> sur les 
achats à faire; /i* sur les récompenses accordées aux 
artistes; 5“ sur les améliorations ;i introduire dans les 
étahlissenients des lieaux-arts... » (ielte coiniuission, 
ipii déplut fort aux l'ouctiormaires dont elle limitait les 
jtüiivoirs, fut, il est vrai, [luii souvent réunie, et elle 
cessa même tout ;'i fait de Télre lorsijiie, p;ir un décret 
du 2;i juin ISOS, ri]m|)ereiu‘ nippruclia di‘ la couronne 
radiuinistration des lieanx-Ai’ts en créant une surin¬ 
tendance et en l’éunissanl l;i direction dos r>eanx-;\rts 
au ministère de la M;uson de l’Ilmperenr. \ cette cré'a- 
lion, à ce ra[)procliemeid les ;irls ont-ils hénélicié? nue 
les faits répondent. 

ne[niisle décret qui a fortiliédans lesarts le pouvoir 
personnel, des tahleanx sont sortis du icmvre pour 
aller décorer les salons dn <]erc|e impérial ; de nom- 
hreuses salles se sniit fermées an I.ouvre les jours de 
réception de .\I. le snrinlemlant ; des écuries, des nia,ea- 
*sins à fourrafres et des lo^mmonls de [lalefreniers ont été 
tolérés, au mépris de la loi du'l'nlécemiu'e l/tt-'j. sous 
la (grande «alerie qui renferme tous les chefs-d'a'uvre 
de la France; des centaines de [leinlures ont été reti¬ 
rées (les salles où le puMic [louvait les élmlierî l)e|mis 
cette épO(pie, la valeiiides objets iTart ii’a cf'ssé des'é- 
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lever, cl r(;|icijil;ml Ir prix iiieyctMics loties nrliolccs 

p:ir le ttittûsîrrr est il(!Sceinlii de Craiies qu’il 

en 1SO:t à 1,SV) I ra nés, et le ]>î'ix innyen des toiles 

eoiriuiaiiih'es est tonihé de l,l,S:i Irtiiirs ! l'ist-tat 

Itniri' \oto t.e niiiiislêre (l’KItit eh!(‘s l'ieaiix-Arlsroiiq»- 

tait au Salfut de ISfKi einquante-trois (altleaitx eotn- 

tnaiidés par lui, tq, en l.Sti'J, un jury hienveillant, 

(‘ntiqiosê pour itn titn’s par radniiiustralion, n'ti adinis 

an Saltin que ciini toiles dues à rinitiative du ministère 

de la Maison de rtCrnpereiir et di-s ISeaux-Arts! 'tels 

sont les laits, et vrnià poiirapioi nous ne voidtms |)lus 

(pi'iin hottitiie reprêsejilc seul lesto’ls, quesetd il déride 

des roiurntuiili's et des aeipiisilions, que seul il tirreplt* 

iH) tad'use des ilin.atiniis, en prenant pour iiase unique 

* ses ju^'etuenlsson ^oiût et son sentinietit personnels; 

Voilà poiiripnii, etilin, nous ileiiKindoiis que la ronntiis- 

■ 

sioii, qui n’;i point éti'* dissouti*, soit eonsidlét* sur tous 
les arfes ini |iorl;tntsi l'une administrât ion essentiel lernent 
puliliqne, d'une .administrtition que des l'apporls tro[i 
tntijties îiver la Maison de l’I-lmperenr ne peiivimt ;iuto- 
riser à pi'emlre d'antres ilérisions que celles ins|)irées 
par les rtiprires du lion [ilaisir. 


t 
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D’AVEC LA LISTE CIVILE 


L'KTAT 


Chronique des Arts et de la Curiosité. 8 aoùî ÎRtVK 




I-a pnltlication des acqiiisitinns laiies :iii Süiinii par 
lé ministrre dé la Maison de rKrnppreur id des lipaiix- 
Arts nous a valu une leltre de lai|ii(‘llé nous flelarlions 
le passa^îc suivant : « Dans la liste que vous avez don¬ 
née, vous conl’oinlez les ouvra^'es aclietés pai’ l’Etat avec 
ceux acfjiiis, moyennant une somme de KK),(H)0 francs, 
par la liste civile, [tour nnier les châteaux impériaux. 
Si vous avez le droit de rechercher et de i‘riliipier l’em¬ 
ploi des deniers de l’Étal, vous ne pouvez, sans hles- 
ser les convenances, livrer à la pu ht ici lé el ap|H'écier 
des acipiisilions (jui ne regardent personne... » I.ais- 
sant entièrement de côté la tjiiestion de savoir si le 
pnhlic a ou n’a point le droit de tlisciiter rinlluencc 
que le souverain exerce, avec tes fonds de ta liste ci¬ 
vile, sur les arts qui jiitéressent tout le monde, nous 
ne nous occuftcrons »|ue d’un seul (loinl : du repniche 











2^2 DinncrroN di'S bbai^x-arts par l’ètat. 


qui nous est fait il’avair (‘oiifondu les act(uisitions failes 

I 

par I Ktatet par la roiiruiiiii-. (’e reproche, nous le ren¬ 
voyons à la ilireciîoîi des lieaux-i\r(.s, sous iinré- 
ginie lieureiisetiieiil à la veille de dis[iaraître, a si com- 
11 1êteluenI aniaIganié deux a( 1 niiiiistrations 1 1 istincles, 
qu’il est. devenu impossible de séparer (os actes de l’une 
il’avec les actes de l’autre. Ce sont les mêmes fonction¬ 
naires, des ofliciers de la coitroiuie, qui se trouvent 
avoii’à la fois manda! pour aclieler au nom tle rctalel 
au nom d(; la liste civile, pour déterminer les œuvres 
propres à renscigneinent public, et celles destinées à 
la décoraliüu des palais. Mien plus, ces olïiciers île la 
counuiue ont été investis du pouvoir exorbitant de 


c au domaine de la liste 



faire passer du domaine 
civile des œuvres aiqtarteuaiit à l’Ctat, et cela sur leur 
seule décision et en dehors de tout contrôle. Knlin, 
une telle coulusion s’est introduite dans la direction 
des Beaux-,\rls, qn’aniiuellement nous voyons ces 
mêmes ofliciers de la couronne olï’rir à des musées de 
prfo'im’e, comme dons de t’Kmpei’eur, des œuvres 
d’art achetées avec l’argent des cnntribuables. 

Si les tableaux et les scui[>t.iircs élaieiU les produits 
d’^/rAs- d'iigrhnent ayant pour luit unique de charmer 
nos loisirs, nous fermerions les veux sur une manière 
de procéder si défectueuse. Mais il n’en est point ainsi; 
ces œuvres, [irodiictions d’/ir/.v utiles, contribuant au 
développement du goût luildic et à la richesse natio¬ 
nale, il importe que le gouvernement leur accorde une 
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atteniion ^piTialt'. [’ar ses arhnls iM scs coin ma ru les, 
l'KUit iinprimo Corccrneiit à iinlrc (■colc une direclion 
saliilaire on tnnesie; et, par la ilistrî!>iilion raisonnée 
(les ai’(|iiisiti(3iis dans les ninsi'es de proviiiee, il pour¬ 
rait avoir une action heiireusf* sur l(*s industries locales. 
On ne cninjn'end donc pas (jue, dans la disi’iission de 
(pieslinns aussi graves, l’IOat, prinri[ial intéressé, ne 
soit peint repri‘S(*iité, ('t <pi‘il s’o.ni rap[iorte enlière- 
nient aux décisions de ronclioniuiires di* la liste civile 
ne prenant poui' liase de Icni’s jiig('nii‘nts ijiie linir 
gont et leur sentiment [nu’sonneîs. (le svstèiiH' vicieux 
doit inlaillildenient être réformé du fond en romide. 
I,a res])oiisal>ilite ininistéiiclle étaiil inscrite dans ta 
(amstitution, il laid de tonte nécessiié ipie la sépara¬ 
tion de 1 l'.lat d’avee la liste civile soit [irononcée; car 
on ne peut admettre ipie des ollieiers de la lainronne, 
|■|■h■v■.^nl ilitvi-li'mriil .!<■ l'KintKMvur. ninliiiui'nl ja'-- 
rer les londs de i’MIat et à d(’'eider arliitraireiiieni, sous 
lin minisire dont les actes diseulaldes seront désor¬ 
mais soumis au contrôle public. 
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DE LA 



l'AliATIO.N 


l>i:S liKAlX-AUTS 


Ü’AVliC LL MLMSTLltL DL LA iMAISOiN DK L’LMPLRLüFl 


t7iro«i7ue des .4rfs et de la Curiosité. 1'^ aoùl 1869. 


\oiis nvnns dit, dans iiii précédent article, cotn- 
menl l’estnit de contriMe, (|iii se reveille en 1* rance, 
ii'adniel iiliis ipie des oltieiers de la liste civile, respon- 
sahlc'S vis-à-vis derKtii|)ereiir si'itl, puissent être aussi 
des admiiiistraleiirs de l’I-ltat. jusiicialdes de leurs actes 
devant, le pays, des ailniinistrateurs olilijfês, en maintes 
circonstances, de ctioisir enire le ilevnir dicté par la 
chcjse pulili(|ue et le devoir imposé par le souverain de 


■-pendent, des adnunislraleurs ([in, [tar une 
conriision élran^'e (ratlrilinlinns, se trouvent avoir à la 
lois le rnanii-im.Mit des Innds de l’I-ilat et de la liste ci¬ 
vile. Aiijourd’lini nntis essayerons île démnnircr quels 
l>esnins notiveau.x, imposés à de nombreuses et puis¬ 
santes industries, réclament la séfiaration des Iteaux- 
Arls d'avec le niinistèro de la Maison de ri-diipereur. 
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• En maintenant la peinture et la sculplnre sens la 
proteetinn personnelle <lti sonveraiii, on semble eroire 
encore ipfelles sont des [jlantcs délicates, incapables 
de llenrir si ce n’est à l'ombre des liaines : des plantes 
ne produisant (pie des fniits sans snc, bons senlemonl 
à [larer de leur vif éclat la talile des princes. C’est là 
line ei'i'etir [irol’onde. I.a tirèce. \'enise, Morencc et 
les l’ays-lîas ont [trouvé que la peinture et la sculpture 
sont des plantes vivaces, ipii se cnnviennent â mer¬ 
veille dans le sol des nations libres, on elles ont donné 
(.les truits riches en siilistance nourricière. Les exjtosi- 
lions universelles nous oui ajipris riniluence consiilé- 
rable que les arts exercent sur la [irospérité ou la dé¬ 
cadence irim lrés-"rari(l nombre d'iiidusines. Sans le 
jrnùl, dévelo|)pé en France par la vm* des cbels-d’auivre 
et la prafique des arts du dessin, les [irodnits de nos 
l’abritpies de bronze, d'orlévrerie. de papiers peints, 
d’étoiles, de cristalleiai', de c(n'amiqne. de bijouterie,... 
n’ohliendraienl pas le même débit sur les niarciiés de 
runivers. Cette o[)inion m* nous est point [tersonnelle; 
elle est anjourd’hni celle de tons les bon mies inlelli- 
^mnts, de toutes les cbandiri's de commerce, de tons 
les jurys des expositions, et Mériniée l’a fix|)i’iniée 
en des termes (fiie nous reiiroduirons ici : 


» Il ne peut être douteux, dit ce juge éminent, pour 
quironqiie a étudié Thistoire des beaux-arts, qu’à tontes les 
époques où de grands maîtres ont llouri et fondé des écoles 
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illustres, rindustrie ifait pris en même temps un essor nnii- 
vcau et CO nsi durable* L’in lin eu ce la pins lieu re use s"esL étendue 
à tous les pnidnîts niaiinfaetnrés, stisceptibles de recevoir 
une ornemenîation* Ku (îrèce, la fabricalion des vases, des 
meubles et des tissus a été portéi* an plus haut point de per- 
feriion, précisément àTépoquend rarcliiteclure, la peinture 
eî la scnljilui'O bi'illaienl dn plus vif éclat. Au moyen âge, du 
xnr siècle ail xiv*\ la eérumifpn*, la serrurerie, réljériisterle, 
ont été Iraitées avec le pins grand succès, eu même temps rpie 
s'élevaient nos spliMidides cathédrales gotliiqnes. Le même 
l>hénomène sVst nmouvelé à répoipie de la Renaissance ; les 
faïences de tinbbio ei de l'\uuua, Ic's uieuhles scul|ités ou in- 
crnsiés, le,s armures damasquiuéc^s, h's reliures gaufrées et 
durées, laiit de ehoses t>e!les et îiigenieuses qu’on admire et 
f|iiV>n prend aujuurd’liui [loiir mudéh^s se sont (iruduites 
alors que f.édïiani de \ irud, llaphue! e[ tauL de maîtres illiis- 
In^s faisaimit lleurîr l(‘s hrauehes les pins éffnées di^ TarL 
« Ln rapprucliant ces trois »^\eniples, tirés rr(''poqncs si 
dilTérentes, à ne ronsidér’er que Pruat ties nneiirs et la eonsti- 
I ni ion de la stMuéié, ou <Ui df'duira cetlf‘ loi géiiérah^ 
eriHlr if/tr reladan htthm* f*ftire les f/e LVn7 effjne 

ftffrtoni êé Sf/n/// tüt tjnfnf/ trrfisie xe formetif f/es ô/ouuer.v 
Imhile^s et hüvtUfjerft^. Là, en ell'el, oïi (nnite nu grand Heiive, 
il est facile d<* (“nmsiu' des eunaux d’irrîgarîon, et le cotirant 
majestueux qui porte à la nn‘r les vaissiniux de haut lK>rd 
itliniéiite sans peim^ nue iiitiniié de rigoles ^'épaudant partout 
la fécondité, ite Raphaël ile !\îi(diivLVnge procède lîenvi^' 
nnlnCellini : le grand [>eiiitnM't le grainl scijl|Ueiir ont produit 
le grand oi'févri'. Le géniiMpii pfdgiiit h‘s loges dn Vatican se 
rfdlète dans ies ai'ahf'sqmrs tracées sur h*s jdals de Kaeiiza, ou 
les reliures di‘ Florence e[ de \ (mise. » 


Tniis los {.'(Hivcriiuments tîrs {grandes |)tiissances en- 
ropèeiiucs, si rnii <'ii l'xcefile celui de France, se sont 


DE LA SÉi'ARATIOA DES EEAUX-AIITS, ETC, ‘i'il 

préoccupés des rajiports inlimes des arls avec les di¬ 
verses liranehes de rinduslrie. Instruile pur nos triom¬ 
phes de 1855, la commerciale Angleterre a écoulé la 
voix lie sou conseil pi'ivé iln commerce, et elle a pro¬ 
digué les millions jiour londer sou Uilmirahle instilu- 
liüu de Süiith-Kensingtou. I,e succès a si bien ré|)ondu 
a ses ellorts, (pie les progrès accoui[>lis |>ar les Anglais 
dans ces dernières années ont t’ait pousser à nos jurys 
et a nos chamlires de commei'ce un véritable cii d’a¬ 
larme, ipii, mallieurensement, n’a [tointélé enlendii de 
notre gouvernement, fîerlin, V ienm*, iMoscoii, Munich, 
(larisrnlie et un grand nombre de villes ailemandes ont 
suivi l’exemple donné [lar Ijuulies; et partout en Eu¬ 
rope on cherche arlnellemenl à remporter sui- nous 
jiar le goût, pour créer de nouveaux débouchés à des 
industries rivales des nùtres. 

Kn l’rance, j'ieii, on |treS(pie rhm, n’a été l'ait dans 
le but de nous maintenir une su[irématie ipiu toutes les 
nations envient; et ce [leu de préoccupation (pie inanpie 
notre gonveniemenl pour une ipiestion aussi grave ihiil 
être attriliiié à la siluaiimi amu'iiiale dt; nuire adiidiiis- 
Iration des lieaux-arls. Placée sous la dépendance im¬ 
médiate de la lisie civile, cetli; administi’alion ne se 
prête nullement à des développemenis nécessaires, à 
l’accomjilissemerif d’un devoir public envers les arliste.s 
et les indiislriels. Ilédiiîle a n eti’e (jti’iine siicciii'saîf? 
de la Maison de l’Km])ereur, elle est devenue un simple 
bureau de secours ouvert à toutes les médioci ilés be- 
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Ü3S DIllLCÏION UES BE-IAUX-AFITS l'Ail L’i'iTAT. 

soipieusus cl iiiipurliiiics. V()iiLlrai!“i)ii nuiis coiUrcilire, 
nous rc])ouiliMons par la valeur progressivement des- 
cenilaiite des leuvres aclielées ou conimaiidécs, par le 
nombre devenu inlinie des peintures dues à i’iiiitiative 
de radininistratiun et reçues an Salon par un jury bien¬ 
veillant*. (lu ne jæut rontinuerà suivre plus longleni[ts 
un systènie aussi dcjilorable, si l’on veut ne pas amener 
la décadence de notre école, ramoindrissenieut de notre 
goût, et, par suite, la ruine de puissantes industries 
l'rancaiscs. .\e nous relranclions pas dans un opli- 
inisnie dédaigneux. I,a l'rance jiorte encore, il est vrai, 
le sceptre des arts; mais il est urgent, si on veut le 
conserver, ipie le gouverneiiienl ouvre les yeux, qu’il 


K En lo [irh moyen des toiles achetées par le Ministère était 
de 

en de 
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se préoccupe des progrès cunsidéialiles réalisés par 
nos cüiicuiTeiils, el i|u’il cojiiiiremie eiiliii le rùle im¬ 
portant (jiie les arts, unis itilimeuieiil à lu vie des nu- 
tîoiis, jouent dans la société luoderiie. A une lâciie 
aussi grande, aussi étendue, ijui demande T union de 
torces très-diverses, les vues étroites, les ressources 

limitées et rintluence restreinte du la liste civile ne 
* 

peuvent sullire; il tant de toute nécessité v substituer 
l’esprit large, les moyens immenses et le pouvoir om¬ 
nipotent de ri’itat. Poui' ti'iompliei’dans la grosse ipies- 
tion lie la prééminence indu^tiâelle ipii se débat en 
, les arts ne [leuveiit se contenter du |noleclo- 
rat iléliile, cachottier et ijuasi irresponsable des fonc- 
lionnaires de la couronne ; ilsréchmient impérieusement 
la direclioij d’hommes choisis [lar l’iilat, maiiilenus (tar 
le contrôle public de leurs actes dans une voie favo¬ 
rable an dévelopjieinent de l'une des brandies lus plus 

élevées et les plus lu'oduclives de riiitulligeuce hu¬ 
maine. 



LE MIMSTI'HK DES l{EAl\-AUÏS 


Chronique des Arts H de ta f urUisité, "25 juillet IHÜ9. 


Après Itieii (ies lièsitalioiis, lu niinistère de la Mai¬ 
son du rivmpureiir ut dus lieaiix-Arls a ûtû mainlumi. 
(lutte décision pri)nve fju’un liant lien on ne se tait 
|ioint une idée fort juste dus rêforiiies adininistrativus 
(|iie la l■■l■ancu rérlaiiiu inipériuuseinunt. I.us duniières 
éludions ont un ce(iuiidaiit un caractère i)arl'aite!iieiil 
déturininé. Mlles ont prouvé, sans amldgnïté aucune, 
(pn* la France voulail reprendre nue part légilime d'in- 
tlueucu ilans toutes les i|uuslions qui rintérussenl, 
qu’elle entendait exercer un contrôle ullicnce sur tontes 
les adtninislratiüiis ptiliiiijues, (loinnient donc se lait-d 
ipi'on ci’oie (‘iirore que îles olliciers de la liste civile, 
res|Jonsahles vis-â-vis dn souverain seul, jniissent être 
aussi des mandataires de Tldal, justiciables de leurs 
actes devant le pays; des niauilatairus obligés, en 
inaiiites circonslancus,de choisir entre le devoir dicté par 
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la chose puMiqite el le dévoieitii[)Osé par lesoiiveraiti de 
qui ils relèvent directenieot, des niainlalaires qui, |iar 
une coidusion étranife d’ullrihutions, sctruuveiil avoir à 

c 

la l'ois le maniement des fonds de l’Ktat et de la liste ci¬ 
vile? Si les convenances nous défendent de discuter la 
gestion des alTaires particulières de la couronne, elles 
exigent nécessairement que celte gestion soit renfermée 
dans des limites précises, qu’elle ne lomdie en aucim 
.point à l'administration [luidique soumise au contrôle 
(le tons, \ oilâ ce ijlie dit la raison, et voilà aussi ce ([lie 
veut la l'rauce. 


Vhroniquf des -4rO' el de la Curiosité, y jaiivîi'r 1870. 


Il 


l.a séiiaration du minislèn* des lîeaux-Ai'ls et du 
ministère de la Maison de rHmperunr’, c’est la liste ci¬ 
vile renonçant à toute action sor h's arts, c’est l'Ktat 
reiu’enant une légitime iijllnenci* sur l'um'iles hranclios 
qui concourent pnissainnienl à la gloire et à la ri¬ 
chesse de notre iiatiijii. Tous ceux (pii oui ([uehpie 


1- La sépüratioii du mînîslèni dfs ïk'aux-AiT^ tlu tuinîftti’Te de h\ 
.Muisoit dü rEmpereur, que wou^ rt-clainluiis dès le 'iû juillet 1809^ a èlè 
déclarée par un décret eu date tiu 'i janvier t STtl. 
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souci (II* !;i ^'raiidciir inocc'ilo de la Kraiice, Unis ceux 
•|iii ciini|in‘iiui'n( le inie considérah!e îles arls dans la 
jU‘0S|)éi'ilé de nos iinîiislries, se réjouiront de celle 
traiisfoniiîilioii. I!eaucmt[i de persoiiues oui Iroiivé 
excessiv(‘ la créMliou d’tiu uiiiM!>têre des licaux-ails, 
jiensaiil (|u’iiue siiu|de division annexée à riulérietir, 
ou mieux à l'iuslritclion |)nldi(|ue, eût siilii. Ku temps 
nrdinaii'e, unus iiuriinis cei'laininiieiil iiarta^n* ienr avis, 
mais iransiliiiremeut nous admellons un ministèi'e sjié- 
cial pour |i‘S lieanx-aris. La tâche à l'emplir est ]tlns 
^'cave et pins vasie ipi’nii ne [lonrcail le supposer an 
premier ahord ; il taiidra au ministre eliar^îé de l’ac¬ 
complir lH‘atic(Hi[i de temps el nue !L'raude aiilorité. Les 


arls U nul in erisej;j!nemeut coiiveiialili-menl ni’jraïusi*, ni 
léj/ishdion précise; dans l’une et dans raiili’i' (le ces 
di'iix si‘ctiiiiis Unit est à étudiée et â laire, La lîévolii- 
tiom au milieu de ses toiirniiMifes poliliijires, a j^lissé 
capideinent sfir l'examen de (pieslious jugées alnrs 
ciimuie u’iidén'ssaul ijiie la di<,milé iulellectiieile du 
[lays; et atii'iiii "unveiniMiieiit ne s’en est iiréocciipé 
depuis, le dessin avant continué à être cimsidi''i‘é 
ciiiiitiie lin art tout d’agrément el de luxe. Mais anjour- 
d’tiiii ipie (es ex|Misilions universelles ont pi'onvé rim- 
porlance eununerciale de la r<nuiaissance du dessin et 
de la di'licalesse dn "ont ; aujiniririiui qu’elles uiit clai¬ 
rement élahli qtii- la plupart des iiidnsti'ies soni tes 
Irès-hiunhles vassales de la |ieinlure el île la sciil|ilnre, 
il est de toute nécessite (jiie la l■'rauce lutte avec éuei’gie 





LE-; Ml^JSTl■:ut; i»Eis lii; \u\-aeits. 


j)iiur (‘ütiüL'mi’ mit! supûnüi'ilé ijiie k'S natiiuis rivalus 
kii eiivioEil v\ s’elVofcent ili- lui eiilevei', 

Kiiî-cc dans ce Iml r|ii’uti miiuslèi'C des heaiix-'arls 
a été créé ? iNuus osons l’csiiérci' ; niais ijuelles té- 
l'oi'iiH'S, <|N(ds dévLdop|H‘iiiütils Süiige-l-on à iiilrodiiii'o 
dans cotte division? Nid no [kmiI Io dico. A nous Ions, 
ai'lisli's, induslriols, aniatoms, lesidôi'stjuo M..Maurice 
lîicliani [»euL avdii-sur los arts et les industries ijid s'y 
l’allacheid sont aksolutneid iiicommoSt \ oiiJuii* (U'ôju- 
goi’de SOS teiidancos soi'ait léniôrairo. l't nous ijui n’ai- 
iiioiis pas à raisonner do |iarli [iris et sans nous 
a|)[iuyei' sur dos ai’gunionts soriotix, nous nous liasai- 
dorons moins ipio tout aiili'o à rnriimior un jiigt'iiionl 
juvrnaliu'ô. Nousaltendroiis, [murassooii'noiieo[iinion, 
i]Uo dos actes nous aient ivvrdô les sontinionis du lui- 
nisti'o appolô à diriger los koaiix-'arls et ipiodes déri¬ 


sions énianant du caliinot ou di-s cliauihros aient notto- 
mont établi los attributions ollrs niovonsduce niinistéro 
nouveau. 

bar le gracieux abandon d’un droit d’iisiirriiij aussi 
onéreux à la coui'onue ipio préjudiciable aux intérêts 
généraux, renipei'oiir a-t-il résolu drrondi'o à la nation 
les colloclions du koiivro, pour tpi’flle [luisso los aug- 
rneiitor à son gri’’ et los appr'o[U'irr à ses besoins? ko 
musée du kiixenilioiirg, formé de tabloairx inodornes 
payés des deniers publics, installé dans un palais de 
ri'Uat, sera-t-il placé sous la ilé[iendan(‘e natiindle et 
légale du luinistèro des beaux-arts? Ikins ijuellos romii- 
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itotis noiiv(‘ll(*s la suiiiitiüulanci; l'oiictiuiinüra-l-elln? 
im ei: ijiii <’sl plus |ll•^ll)ai^lt', cussura-l-t'lle il't-xis- 
tcr’ Ontiimcnt scroui i r';'li''s les rapporls du niinistêre 
dus lieaux-ai ls avec le iiiiiuslêre de riiislriiclioii [)uhlM|ue 
puiii' t{)ules les i|iieslif)iis ndalives à reiiseigiiettieiildu 
ili'ssiii dans les hedus, écnles cl aulies iiislilulioiis? 
Le Jonntol ojfia'fl n'a fieti l'ail savoii' sur ces 

l»iiiil> délirais. Nous ne [initvons donc, [inui' le riiu- 
nieiiL (|u'a|)|daudii' à ht déidsinii ijiu a resüliié les 
lieaiix-îirls à ['Liai et snidiailer ijiie la iDiiivelle admi- 
nislralitm soit asse/,4ic|jve el assez éclairée pour entrer 
dans une voie large, lihérale el lépondaul [larlaitenieiil 
aux idées et aux aSj)iralions modernes. 


i\5ij)ul<;oii, <*te. 

\voi)s litu'i'élé el Uéün'tuiis ce qiiî suit : 

Le iiiiiii<tèfe lies liijaiix-urls esl sé|>;iré élu iniiiistère de 

rioti’L* lueiisun. 

Nuire {iuiale des sceaux, ininisti'e Ue l;i justice ot des cultes, 
lit le luiiiisire lie iiutre iiiai.süu sont chargés, chacun eu cei.|uj 
le coMcrnii', de r(‘\éciilîiiii du (u'éseiil décj’et, 

l'ait au [jaillis des 'l'iiilerics, le 5Î Janvier 1870. 

NAPOLLvON. 

l*itr rHm[iej'C(ir : 


Le garde de.s sceaux, tiiiuislre de In justice et des cultes, 


Lmile ULl.lVIHh. 
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Chronique des .Irfs et de la Curiosité, i<j janvier IH'ii, 


Par ilrrrct du c janvier, M. le mnitc de Xioiiwcr- 
kerkt* a (dô ivdovr de seÿ IVinrlintis de siiriiiliMidatjl des 
Beaux-.\rts pour recevoir !e litre de siiriiilendaiit des 
Musées im|iériau.\, ce ipii, traduil (Ui langaged’aulrelnis, 
signiJie tout siTnjdeinerit : ilirecleui’ génêi'îd des collec- 
lions de la couroîitie. Ainsi se trouve ninsoininêe la 
sé|)aratlon des Beanx-Arls il’avec la liste civile, sêpa- 
ralioii (|îie nous ii'avrnis ces.'^è de réclamer depuis le 
jour où la (liroitùjiic a |iu alinrder les malièj'es pidi- 
tiipies. 

Kst-ce à dire, [unir cela ipie ceux ([ui s'intéresseni 
avec nous aux tpieslions d'art n’aient [ilits rien à d('’si- 
rer? 'lîallietjnniseinent, il nous fani encore fdi’iunler 
des vreux, \n lieu de lire dans le Joitnu/l of/idrl un 
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(hVn*! SC (■(inlciiliMil (l’cfiililir l:i sc[i:it"iLinii dus lieaiix- 
Arls d’avec la lislc civile, iitjifs aurions iirôféré y lire des 
r<''solNiions liaséi's sur ce raisoiiiierneiil : 

« l’iij l.SU.'t, on a distrail du tninistère d’IUal ei 
[ilacê dans les altritujfions du iniriislère de la Maison 
de rKnijjei'eiir el des Beaiix-Arfs ; 

rt I/Acadéinie de l■’rance à l\ome, l’i’à-nle S[>êeiale 
des li('aiix-\rts, les écoles j,Talui(esde dessiti, tes nii- 
vi-ajJes d’arl e( dr; décoraliiui d’édilices publics, les fêles 
el les cêfétnonies [luMiques, Ich eiH'nura^n'rnents des 
lieaiix-arls, soiiscriplions. indemnités aux artistes, 


vovafîes el missions scientifiques ; 

« Les (liéâires, le (loiisi'rvaloire impérial de musique 
et de di’'clamatifin, les smauirsales du Moriservaloire, 
radmiiiistration srqiérieiire de l’Oiiura, l’examen cl 
ratilorisalion des oiivraj'es draïuatiques, les encourago- 
iiumts à l’art dramatique et musical; 

Il L(‘s moMumenls liisLoriquos, le musée des Ther¬ 
mes et riiôlel de CÜunv ; 

I 

(I L'administration des bâtiments civils; 

f( L'asile iiiqiéria! de Saverne, la ilirection généE'ale 
des Archives de rempire ; 

» J,a ])til)lica(ion de la correspondance ilc l’ompe- 
reur Napoléon B"; 

« f^a grande cliancellerie de l’ordre impérial de la 
Légion d'IioMiienr ; 

« Les services ti’ans(>ortés au ministère d’i'ütat par 
les articles 2 et du décret du 24 novembre IStîO. 
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« Mais rex|H'n('[ifO ayant ilrmoiilrp ra))SOr[ilian 
par la Maison de riÀnipeiaMir de ces divers services n’a 
proiluil anctiM rêsiillal avantageux, et un iiiiiiislêre des 
heaiix-arts inilé[teiidaiit de la couronne faisant espérer 
de ineillenrs friiils, nous avons résidu, dans cette 
croyance, de lui co[ilier la garde et radininisiration de 
nos musées iinpérianx, lui laissaul toute lilterté d’en 
disposer comme lion lui semblera pour savoir détiiuli-- 
vement si l’iUal, niienx ipie la eouronne. peut donner 
une plus large satislactiou aux intérêts des arts et des 
industries qui en dé[M‘ndeut. » 

Par uni' semidable mesure, aussi giméreuse qu'iitile, 
la couronne eût fourni à la !■'rance les nioyims de dé'- 
velopper ses musées et île pnssédei' une inslitulion 
rivale de celles créées récemment à fjimlres, à V ienne, 
à Moscou, à lierlin, à Mimich.... et elle eût mérité la 
reconnaissance unanime dit pays. 

Mais ce (|ue la liste civile a cni devoir faire en 
IHtitV au béuétice de la Maison de rKmperuur, idle ii’a 
pas voulu, par réciprocité, le tenter mi IS 70 ;ni hene- 
fice de TKlat, etaclnellemeiit nous possédons nii miiiis- 
lére des huaiix-arls (jiii, par une étrange anomalie, se 
trouve n’avoir aucun pouvoir sur la direction des musées 
nationaux ! 
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A i;iînsi;i(;.m;.mi:\t iti dessix 


Ckroniqtifi des Arts et de la Cunosité. février 


OiipIs résultats imporlanls donnp la connaissance 
(lu dessin ! (ielli* notion procure à l'iiomiiie itne tmilli- 
tiide do jmiissances délicates, (]évelop|)e- chez lui l’es¬ 
prit d’idiservation, vient on aide à sa luénioireet met à 
son service itn langage ipii suiijdée souvent à la parole 
impuissante [»onr oxprinier nue idée. An ina(;on, au 
charpentier, an niunnisior... elle rutirnit le moyen de 
tracer un [dan [ilus conipréiiensilile tpie tontes les 
explications orales; au cliirin'gieii, elle permet de 
rendre pins claires ses dénionstralions anatoniiiiues et 
ses expiisitions sur les ingénieuses coniîiinaisons d’une 
opération; à rindiislriol, elle assure un grand mon- 
vemenl d’atïaii'es en contrilniant à la formation de 
modèles agréaldes (]ue des ouvriers liien éflmpiés in- 
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terprètent avec inlelligence e( rapidité. Ces services 
consitlérahles, doiil l’émiinéralinii esl loin d’être com¬ 
plète, disent assez (pie le dessin n’est pas un art sn- 
|)ertl(i, (|ue c’est au contraire une science utile an ])re- 
rnier cliel, aussi prulitahie aux cia.sses pauvres (pi’aux 
classes riches, une science nécessaii'e <pji devrait être 
enseignée aux élèves des écoles pritnaires, coniine à 
ceux (pti suivent les cours de renseignenienl supérieur. 

Kst-ce la découverte de celte vérité déjà si vieille 

(jiii a (h'terniiné le gouveriieriieiit à créer iiti niiiiislère 
des heaiix-art.s ? Noies ii osei’iuns pas le dire; niais nous 
pouvons adirmer que ci; luinistère ue se maintiendra 
<pj f'ii donnant une gramie extension à remseignement 
du dessin. Si radnnnistration des \rts ilcvait borner 
son aciion, l■olnme lorsijn’ellc était entre les mains de 
(a liste civile, à aeheter (piehpie.s tableaux et à entre¬ 
tenir les inoniimenls liistoritpies. avant peu de mois on 
reeormaîlrait (ju’inie simple division annexée au minis- 
tèri.' de riiilérieiir, on à celui de riiistriirlion 
sullirail à iine aussi miiire liesimne. 

Nous osons donc espi'rei’ ipie le ininislêi'e des Heatix- 
Arls ipti vient d’être eréé conipremira la giamieur d’une 
taclie si intimement liée à sou exislerici- et que bientûl. 
sur sa provocation, la Fi'ance se eonvrira d’écoles et 
de mn.sées ap[iro[)i'iés aux besoins divers de la popuba- 
tion. -l'ai dit « sur .sa provocation », car je considére¬ 




rais comme une calamité que ce 
directement par (’Klat et au prolit de la centialisatinn 
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aflministralivc, ce1 iîiinirn?r iiolypo cn’jetant sur 
tnid seïi ti-rritiloj; tentacnlps, nous frappe (IVngoiiHis- 
semenl, éloufTo on nous les iiohlo'; instincts r]n coiirago 
et do (lôvniiomont ot nrms apitrond à rodniiler les mnin- 
dros pnlsatinns de la vio. 

Pniir ipio la rranco consorvo sa grande situaiinn 
intclioctindle ot cnmniorciale, ii faut de toute lu'cessite 
que la jiroviiice repn*nne une activité (pii lui manque, 
et elle no peut retrouver cotte activité qu’à la condition 
d’avoir quol(pie chose à faire. Si on la laissait plus 
longtemps livrée au calme et à l’inertie qui l’onvolop- 
pent, ses eaux stagnantes pourraient devenir funestes 
et propagi'r sur tous les points de la rraiice les mortels 
miasmes de rindilTérom’e. Son état actuel no dit que 
iroj) comment, an (auilact immédiat dn gonvernonient. 
rintérêt communal et l’etTort inilividiiei disparaissent 
pour être remplacés par la torpeur. I.a commune n est- 
pas d’ailleurs plus à même que le ministère de 
connaître ses boscdns et de veiller sur ses institutions 
avec r(eil clu maître? Ne doit-elle pas aussi conserver 
tonte autorité sur les professeurs ap|ielès à élevam ses 
enfants? 

Dans le grand mouvement que le ministère des Vrts 
doit provoipior en Prauce pour vulgariser la connais¬ 
sance du dessin, cette source abondante de richesses, 
il convient tloiic (pu’ son action ne s’exerce pas d’une 
manière directe, (yu’aii nom de la nation il intervienne 
pour se renseiguer, stimuler et contrôler, nous m? pour- 
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rons ()tip l’i'ii IV‘liHi(n‘: tn;iis il safrcüH'nl, (‘rtiynns- 
iHuis. ('n l:ii?i:aiil aux Jniifc la rcspoiisalii- 

liti* (le la (lirtM-tidri lirs Hcnics, cl hii liiiniaiil ÿnii lïili* à 
If zi'lr (les l■(tlllllllltl(*s lirtif'S, à aidi-r n‘lli‘S i|i)j 
ne |K)iii'r.')i('iil pas poiirvuir sciilcs atix proivijci’s frais 

1 ^ Il * 

<1 mstallatiiin, à fiiitriiir à liaitHS di'S i'i'nspi}ïin'nit'!ils 
utiles, a inS[»ec((.‘r les érules pour enroui’ager ou avei- 
tii‘, et a ni’gatiiser (les l'otirours rêj:ioiiaux et iiiiuiie [dus 
étendus, pour enti'eteuir uin* (■tntilalion prollîalde entre 
‘sseurs et les élèves. 
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coN'sir)fi:R[-:s au du vuk économiouk 


dts Arts pt tü Curiosité. 110 janvier 


Vos plus ilhistiTs nraintrs se sont siicoêflê, la se¬ 
maine fiernière, à la trilmiii', [lour y ilévelupfx'r leurs 
dncirines pruieclionistes. iilirrs-tVlianfîisles uii com- 
pensalionisles. cl. à tmirc j»rainl rcfirct, nniis arons 
rnnslalc <|uc pas un d’entre eux n’n d(Uinê à l’enseigne- 
uienf du dessin el an déveioppetnent du jinùt l’impor- 
lance eniisidêralile tpii leur j’i'vient dans res graves 
ipiestiuris. iMiisieiirs inènie n'uiil pas dil un mol dores 
fieux grandes Inrres |irodurlrires. M. ’l'liif.'rs a reronnu 
<|in‘ r’êtail unitpnnnetit à ta perrerlion el à la distiurtit)n 
de MOS prndiiils ipne nous devions ims anciens snrcès; 
il a conslaté (pie, [loiii’ ttniles les iudtislries, la ([ualilé 
fies prfld^ul^ a liaissé en l’raiire; il a dérlaié (|no r’élail 
une l'aulü île jeter ims indusirieîs dans la voie fin Imn 
inarrhi' alf>rs ipi'ils ne devaient avftir (pj'nn Init, la 
perfertion, et ce[)enilant il n'a pas conclu eu ilemamlanl 
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iIé* niiiUi[)lier ou j'raiici' les éccles ([<■ dessic cl les iiiii- 

séfs, [lüur assurer et ac^niiciiter la déltealesse (l(j goùl, 

princiiKile cause de notre [uaisitêrité. 

M. de l’oreade de la Ko(|iieite m paidé de l’exeel- 
letice de I indnslrie [larisieritte, u à kn|uelle, a-t-îl dit, 

notre pays doit cette pêpiiiière d’artistes dfiiil ou ne 
t>auiait trop v'antei'le talent, ces ouvriers pleins d’in¬ 
telligence, dessinateurs ludiiles, sachant dduner à tous 
les objets tpi’ils f'açouneiit la dclicaiesse, (a distiticlion 
et rêlêgatiee, .. il semble [.eiiser aussi (pje les objets 
de luxe seuls rcièvenl de i ai'l, et, crceui’ plus regnU- 

table encore, il [tarait croij’e, en niatiêre de goût, aux 
idées innées. 

A[.rès avoir tracé le tableau le jilns tlatteur des in¬ 
dustries essentiellement paiasieinies, il nous a montré 
I Angleterre, a la suite des exj)Osiliuns de Isôl et de 
l'Saa, attirant nos ouvriers, par îles prix élevés, pour 
installer diez elle des écoles et s’assurer dans l'avenir 
une génération d artistes aussi distingués «jiu* les nôtres. 

« -Mais, s’est-il enifoessé d’ajouter, au lieu de former 
des ouvi'iers lialiiles, nos coiiijiatrioles jierdirent enx- 
niérnes, dans une certaine |l|■l^porlio[|, imiis talents, ut 
ils airivèient a n eire pins i|ue des oio riers ordiiiaii'es. 
Kn vérité, ce résultat est des jilns rassnranls [mur la 
su[)éiii>Mté de la h rance, parce (jn’ij montre ijiie ce 

bon gont, (|ui (ait notre iiieontestable supériorité, ne 
peut s’amoindrir. » 

Malfieuïeuseiiieiit, ce tableau est jdns tiu’incünijdet, 
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(Uir il csl lln*llS<)Il|i^c^ El diiii^f'fiMix k il('\(ilü|)|u;t iltvjul 

iiiK! l’t'îiin’E Ifftp i‘iiivr<*u <l(; s;i j^hiirc tjl lH>|) [) 0 U suu- 
cii‘iiS(‘ «1e ciiiiiEiîli E (■!■ ipii sü passe eu diîliors il’idle. 
<liii)iuiEiil 1 vous sîiVEZ i|ue «Ies artisLes h‘aiii;ai.s oui t*lé 
a|)[KdÉs l■n AtiL'lElnrE |i:ii' «les iiiduslrieis |ioiii‘donner 
un curliel de ilislindioii ii leurs proiluils, <|n’ils en soiil 
fEVEiiiis avec leurs l’arullés eréali'ires amoitidries, i)arr,e 
(iit’ils ne s'v tniiivèrunl poiiil ilans un iniliuu sutlisani- 
iiieiil arliste pour Iciiir imi «'Vi'il li'iir iina^uualioii, el 
vous ijiiioft'/., ou vous leii^tiEZ «1 iLunirer, «pu* 1 VujfÎL- 
tei'i'E a P rot I ut* les u u 11 1 ous p« u i r I oi n ! (*i « «' lie lU I uiu <il de 
inslilulioii <li“ l\l'iisinî^lon «jui lui a doiuiit iion-seulü- 
riuuil d’EXCElleiits ouvriers, mais tuirore d’iiili-lligtuils 
[irolesseui-s, ipii vont viilearisant dans tous les romles 
la connaissaiit'E du dessin et du Iteau! (iOiiiiiienl 1 pro- 
tertiiinnistes et libres (‘cliaiifiisles, vous r«‘iainiiaissEZ f[U(* 
la l'’raiice reuipoi’le sur li‘S autres pays plulol [lai la 
perfErtiou (II! si‘S pi'oduils ipte [Kir le bon itiarcbe, el 
du haut de la tribune l'raïujaistî vous in* dénoiicez [las 
les idïorLs inouïs de nos rivaux pour alleiiidre el sur- 
jtasser relie perleetion i[ni est noire lorce! fyinu! vous 
ne t’ailes pas savoir au pays trop insniieianl iju a 
rexeiiiide de r Angleterre, sur le inod(Me de K ensinglon, 
on a «■rée à \ ienne li; Miisee auli'iehien pour latl i!l 
rinduslrie; à berlin. le (.’r.ircrht^ Insiitut- à idoscou, 
l’êrole Slro^'oiKilV. et (jue les [dns petits Ivtats «le l Alle¬ 
magne coinpletd aupuinriuu des iuslilntions pleines de* 
jüuui’sse el de vie, seiublaldes a eeUe ^ eutiuiUli’ile d«i 
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StiiUf^anl, qui i>n qii(.‘l(|iit!S uiitH't’s a ouvui'l dans lu 
W'urtemljorf,' jiliEsdu n.-iil t-cuirs de di-ssiii! 

Jiiiit! cos oi'oalioiis au ruoiiiutil <iù ollos so iiiani- 
Icslciil eu tous lioux puut' ruiner iiuli'C canntïiorci'; au 
uiüUiouL luoiuo DU I \uha(.‘liç déclare rtuisoigueuioiit 
du dessin gialuil et uliligaluire jus(|ue dans les éc(des 
[iiiuiaiios, ju dis (jue cosl cuinuiellre [>liis (lu iino 
(ante en eEilieleuaut nos iiiiliistidels dans iiue séciii’ité 
latale. Déclarer a la ti’iinnie (|ue lums u'avtnis rieu à 
redoulor d'eirurls i|ui lefidenl à aiiinitidrir imlre iucou- 
testahlo su|)ériDrilé. je suiitiens (|iie c'esi parler uii îatj- 
gage funeste et niécDUuailiv le vrai siailituent [tatrin- 
tiqinu Les ualiiitis ne deniaiideiit [iDiiil à être llattées; 
elles ouf liesfiin do connaître la vé*riie. 

Oui, la l’rauce 1 emporte an joiii’d’liiii sni' tontes ses 
rivales |»aj' |■e.xcelleuce de >011 g.iùt: n^iis fegmit n'est 
[>as utie qualité iriiiét*, capricieuse. ,|iii vient sans tra¬ 
vail, eu ilehors de toute loi. et qu’une nalion est assu- 
tee de lie jauiais perdiv. i. histoire nous appre 
le couti’aire. l’mir devehqqiei’ cetti* qualité', [daute dé¬ 
licate a re.xcés, il ne l'aut i-ieii moins que des elTorts 
incessants et guidés par le llandteau de la tradition. 
I/ltalie a longtemps possédé celte jilaiile précieuse, et 
ses artistes ont créé des cliels-d'ieuvre qui u'ont [las 
encoie été égalés, (jii est devenue eetle siqiéi'iorité si 
uiaiipiée< l'.lle a disjiaru Uirsque, ti’oji l’onliaiite en ses 

forces et trop) [uvsompiijeu.se, cette nation a cessé de 

cliei'clier toujours le mieii.x. 
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Il ii’esl |i;is [ilus vrai tiu [rmisdi' (juu îles peuples 
soient iricuiiabies de s'élever <i la couiiaissaitce du bediij 
(|ue de croire à rinaltérabililé du ['oûl cliex ceux (jui 
ont a|i[>ris à cmi a|i|irécicr les iiuaMCOî' délicates, l’ar le 
travaib tonies les nations sont siisceiitible.s d’acquérir 
rinlelliceuce du lieau, et dans cette voie les Anglais ont 
déjà réalisé de grands progrès, «i dusqu'â lu’ésent, ont 
dit .\1M. Mérimée et de Lalionhs les rap[iortenrs de 
nos exj)ositions universelles* nous n’avons l'U a lut¬ 
ter que eonlre des elloi’ls iiidividinds et nniis sommes 
déjà atteints sur qnebjues points dans les arts, Itattus 
complètement par les poteries de Minton, menacés par 
rorlêvrerie (ri'ilkington et jiar |dnsieurs indtisliics. 
Quand un peu [de a les grandes facnllés, et par-dessus 
tout celte tpialilé de jiersévérance qui ne (•onnail aucun 
obstacle, vous ave/. Inul à redouter. Les Anglais, ipioi que 
vous en [lensie/, oïd les dispositions artistes les [dus 
raies à un degré éminent. » tjui oserait soulenii en 
elTet qu’un peujde qui a eu des artistes tels que liey- 
indds, (lainsborougli, Wilkie, llogarlb, (u’ome, <,on- 
stable, Turner, Lawrence, iSoniiigton. ne puisse l'a- 
• eouner des ouvriers ca[)ablesde rivaliser avec les nolre.s 
et même de les surpasser? Ne croyons point qu ayant 
en notre possessifjii un goût inné nous [UU.ssions, sans 
crainte aiicuiie de nos rivaux, nous ixqmser paresseu¬ 
sement sur nos lauriers, (’.elte idée lausse est en con- 
Iradirlioti absolue avec l’histoire, (jui nous montre I art 
pi ogi'essunt à travers les siècles en raison d elloi’ls per- 
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sévéraiils pour un (lôcotivi’ir les lois éluniellus. Si nous 
voiildiis ne jamais être vaincus, péiiêtrons-noMS au cuii- 
traire cle la peiiséo i|ii(‘, pour maiiitciiir eiilre nos mains 
un sce[ttro ipie ruuivui’s nous uiivit!, il l'aiil liiUer avec 
une graiiile énergie. Toutes k‘S ualious s’apiuaHenl à 
nous porter la gueiTe sur le terrain de la perlecliou; 
préparons-nous ilonc. au Cduiîiat eu luultipliaiil cliez 
nous les nioymis il’éliuie, |iour conserver nuire su[U‘é- 
iiialie, non [>as seuleuieiil dans les industries de luxe, 
niais dans nondjre d’imitislries cunsidérahles t|ui re¬ 
lèvent du dessin. 

t/esl une grave erreur de ne trouver la inauitesla- 
liou du goût (|ue dans ces o'uvres de luxe l'aliri<)uées 
parles maisons liarhedienne, (diuc(|ueel, l'romenL-iMeu- 
l'icti, Servant, rvouveiial, tlliristofle, Fourdiuois.... dans 
ces mille articles dits de i^aris; il se nuiulre et déler- 
inine des résultats importants, [lartonl où deux cou¬ 
leurs soûl associées, où une tiiiTiu* est accusée, ilans 
l’étoile ta [dus commune coniinu dans le vase le plus 
vulgaire. Il n’est personne ijiii soit alisolmuenl indilVé- 
rent au cliarme d’un coloris agréalde et à rallrait d’une 

^ J • 

belle l'urme. ba teuime la [dus pauvre choisira toujours, 
à jirix égal, et souvent même à un prix plus élevé, la 
robe (jui lui üH'rira les teintes les plus harmonieuses, 
le l)ol qui aura le galbe le [jIus gracieux. Ainsi doue, 
sans jiarlerde ces idijets de luxe qui donnent à un pays 
des béiiélices énormes, de ces objets dans lesquels la 
matière première est hors de pnqjoitiun avec la valeur 
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(IniiniM' j);ir |;i ilislincliDii ilii el lo fini fie l’exé- 

nitioii, lie l’es eibjets siiperhus ijiii ont fail lie Tvr, 
<rAilièiies, (le (ioriiillie, de Venise, de Kloeeiiee, les 
villes If'S plus rielies des lern[>s anciens eL nindenies, 
il est évident (jiie le Imn ^ntùl et ridégance, Tact, pour 
tout dii‘(‘, garantissent à jiresfpie toutes les grandes in¬ 
dustries une sn[ié!'i(ii‘iL(} véiâtalde cl assni'enl à leurs 
pi'fidiiits MU débit uonsidérable. 

Pour obtenir ces [irodinls supérieurs, smivenl il 
n’est |)uint nécessaire d’einpjuyer des matières pre- 
Mjiêt'(‘s (1(111 prix [dus (deve et de coiisacrer itn leni])S 
plus long ipie pour fabri(pier des iiiaiTliandises iriine 
valeur inférieui'e: il liiul siniplenienl avoir des mivriers 
bien ('‘duijnés. travaillant sui' des tnodèles émanés (i’ar- 
tistes ayant le SfUilinient des colorations agréables (*t 
des rormes plaisantes. 

(le sont ces vérités, si importanti's poiii' notre in¬ 
dustrie et [(ass(''es sous silence [lai' nus plus éminents 
économistes, ipi'il ap[)arlieiit au ministre des lîeaux- 
Arts de p(M'ler à la connaissance du (liu'ps It^gisialir. Kn 
les (iév(do[([iaiil avec netteté et r(‘rin(‘lé, il nous [laraft 
ini])(issible ([lie nos dé[>utés ne se rendent [las à l'évi- 
deiiee. (loiivaincus, ils cimsuntiianit, comme les mem¬ 
bre du Parlement anglais et des (llianibres allemandes, 
a voler les bmds ni’cessaires pour donner une grande 
extmisioii a reîistdguenient du dessin, à la vulgarisatiim 

du goût; et de ce j(nn’ la i’rance ne [mssédera pins 

« 

seiilenient un luinisirrr tifs lltuin.i-Arls n inléressant 
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(|ut‘ (les classes iinvi)êoif*os, mais itn niinis/r/r drs Artfi 

itilimemetil lie a la [i()(nilalif)ii luuteiitièrL' e(, à la |)i’os- 
[lérité du pays. 
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ChronifiHf des ,'li‘ls el de ia Vuriosilé. l» février 18"U 


ha (jiicstioii (|iii Cl ([iii agite en ce nio- 

ineiil les [K'iiiln'S, Icri S(’ul|)ltMjrs el ks ai-chilecks est 
celle-ci : Les ex]iiiSîlions cniiliiim'i'niil-elles à être 
laites siHis le [latnniage du goavernenieiil. l'ii bien se¬ 
ront-elles eoiilii'es aux soins d’niie ini de |dnsienrs 
sociétés d'artistes? t'.ertes, cidle (iiiestiuu ne niatiijiie 
[tas d’ini|)tjrlatice el mérite d'èîre sêrieiisenieiit discu¬ 
tée. Mais Al. le nniiislre des lîeanx-Arts. en décidant 


s 


tjiie rexjxt.sitioii iti'Mcliaine serait organisée suivant le: 
anciens eri’eineiils. — ce <|iint nous le louons lorl. — 
a l’ait dis[taraître toute ingence à premlre parti dans le 
déltal. iNoiJS ililVéroiis ilmic ct'lle étude pour nous occu¬ 
per aujiinrd’liui d’un sujet plus grave, plus pre^ssant et 
d'un intéi’ét plus imiiiédial. 
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liioii avant la i'(‘orj'anisalioii des cNniisiiions rit' 
peinturo et de sctj||)lijre, nniis jilarons la nécessité de 
fonder en France rensei^menieii! pritnaire et secondaire 
du dessin. \ niie éprujiie on toutes les nations, jaloiises 
de notre supériorité inditstnelle, créent des étatilisse- 
inerits [ileins de vie et réfornient de fond en cornhle 
leur enséi^uieinent du df'ssin, pmir [larvenir à ruiner 
notre coniniei-ee en fabri(piant des prnduils aussi dis¬ 
tingués, aussi parfaits ipie ceux qui surlcnt de nos ate¬ 
liers, ce. serait [dus ipie dr rincnrii’, ce serait folie, si 
l’on ne se rt'inuaît pas clie/. nous et si l’on ne cliercliait 
pas sans désein)tarer les nioveiis de ronjurei'le péril 
(jiii niiijs iiiiMiace. « lie]nfis rijxjiositiou univiMseile de 
ISôl, a écrit M. Mérimée dans un ra[ipo)’l ijut a fait 
sensation, et même depuis LS,’)"), des jti'iigrés immenses 
ont eu lien <!ans toute r('airope, et, liien (jue nous ne 
soyons pas demeurés stationnaires, nous ne pouvons 
nous dissimuler que l'avauce ijm; nous avons prisi’ a 
diminué, ([u’elle tend même à s’elfacer... l/industri(" 
anglaise, en particulier, très-arriérée au point fli’ vue 
de l’art en ISôl, a fai! diqnris dix ans des [irtigivs 
prodigieux, l't si idle continuait à marcher du ménu' 
pas, nous poiirrions être luenlôl dépassés. » |)e[Miis 
1H()’2, non-seulement le lîovaume-lîni n’a [tas ralenti 
son allure progressive ; mais T Allemagne, instruite [lar 
rexpérience, s’est aussi tnisi’ en mouvement, et île toutes 
parts l’enseignement du dessin et le dévelo[i|iemeiil du 
goût sont les graniles questions à l’ordre du jour. 
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Dcvjtiil (k* l(‘ls fiïdi'ts i‘l (Il‘ [liireils siJEcês, la France 
est (eniie de snrlir au idus loi (](■ son iiiililî'érence el du 
niulli-u à jindil dus uxi'iii[iius ijin, (fans un si court us- 
|Kicü de !ein|js, oui airieiié ailluni’s d(‘S i'ésullats aussi 
considfk’aliius. Aucun [luuide ne porte à un plus haut 
de"n^ ([UC le pfMi[))u anglais lu sunliinent de rindûpun- 
dance, le i'es[>ect de rinitiative [u-ivée ut le mépris des 
titres iuiilil(‘s; aussi devons—luitus [n’undre en sérieuse 
consiiluration lus nmtils ipii l'uiit détei’inirié à fonder 
une écoiu noi tnalu pour furinur dus maîtres de dessin, 
ou, cointtie disent ims voisins irontre-Manche, des 
niaîlres d’art recevant dus diplômes de divers degrés 
ipii certiliunl Imirs cajtacili^s et leur a[ditnde à ensei¬ 
gner, (] est (ju’avec le sens pratiipie ipii lus caraclérisu 
iis ont crmipris (pju lu dessin, luin d’étru un art de luxe 
ul d’agrénieiK, ainsi (pj'on l’a lro[i longtemfts considéré, 
elait un art essunlielleinuiil utile, une source iécondu 
de richesses [mur un [lays, ul (pju son enseigncniunt ne 
devait pas être remis unln- les mains du premier venu, 
hn unul, il n (‘sl [dus jteruiis d’adinettre (pje le soin 
d insti'uin', dans les écoles spéciales, les tmfanls des¬ 
tines a reiujdir les cadres de noti'u armée industrielle, 
et, dans lus (■ollugus, les jeunes gens (jui imposuj'ont 
pins taj'd leurs goûts à nos fahricanls, soit a])andonné 
a des prolussuurs (jui u'ont douné aucune preuve du 
ieui'S connaissaiicf's et «pie cimisissuut, dans la [)Jupai't 
dus ('as, des luMumus alisohuiumt incomj)élunls. l’oiii- 
ipioi d(jnc un uiaitre de dessin n’est-il pas tenu d’otlrir 
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les mêmes j?ar;ni(ies [njlili(jues de savdir (jfi’uii [n'ot’es- 
sotir (le bolles-letlres? Autnme réponse salisfaisatih' in' 
[KHirrait être laite à l’ette (lemande. \iissi croynus-iioiis 
iiiutilfïd’entasser arjiinmmts sui' arj^iimeiils pour étaldir 
(|iie la première el [irinripale préiircii|iatioii du tiutds- 
(ère des Ileaiix-Arls doit être de IVuiihu' une école mu- 
male [KMir renseigiieriieiil ilu dessin priimun* et secon¬ 
daire, altn d’assurer à la jeunesse d(“s |irolesseur's 
ca[ial)les el vraiment dignes de l'iinportante mission 
rpi’ils ont à remplir. 
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Iti:s III-AUX-AIITS 


Chronique des .Irts et de ta Curiosité. 17 février 1870 . 


Nous osjn'Tons, aver Ions coiix qni vnufIraient, im 
eriseigrionuTit jiliis en liai’tiinnie avec iinlre épofine 
avifie (le savoir, une ivorgaiiisalion cnni|iiète e( rai- 
sotitiêe (le l’I^cole (h's lleatix-Arls. l*en(-on donner la 
ijiialilicalion iretistMgtif'inenl supérieur à une école sui¬ 
vie [tar des jfujnes gens auxijiiels on ne demande, à leur 
eiilrée, ainutne primve sérieuse (rétud(\s préparatoires, 
auxipiels on n impose point. r(7liligation d’orner leur 
esprit par la entinaissance des O'tjvres littéraires et des 
(‘vcnenieuts liistoriipies? (aimrnent admettre également 
<pie des jx'intres et des sculpteurs ijui ont ramhilion 
de décorer des monuments ne soient pas ternis d’étu¬ 
dier les lois les plus élémentaires de rarrliitectnre, et 
rpte des architecles m; soient [tas oliligés de [irntirpier 
fpielqiie peu des arts auxrpicls ils feront si souvent 
afipel dans le cours île leur canaère? Un enseignement 
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aussi sjtecial, reiilffuii'' ilans un cfi'cli* r(‘stroiiit (]iii 
n ouvre pas un larfre clKiinp à riiitelli^cncf*, ne [jeiit 
êire (|ue pernicieux eiice (pj’iJ coiilrifuie à enusacrer 
et à (lévelop])er ce mal essiuiliellenieiit modenie (firnn 
appelh‘ la spefialtu''. || psf tiMU[is de reconnaître enlln 
(|u'une école supérieure des lieaux-arls ne doil point 
se liorner a lorinei" des peintres, des sciilpleurs et des 
ajchilectes, mais (pj elle doit encore ei sui'toiit se 
préoccuper de faire des artistes. 
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iii;s in-Arx-AiiTri .M'i'i.njrfcs a i.'inhi'stiiu; 


(VironK/üc 'i^n aIW-î et de In Curiosité, ll^ octobre 1J<69. 


I in‘ tvvoliilitiii St! I:iil en l*'i‘aiicf! sans secnnsse ni 

vinlein’ü ; rinilialive privée se |■évl‘illl■ et deniande à 

exerfcp snii àeôté de celle dit goiiveriieiiient. De 

cet esprit viril el forlilianl, riiiionetnitrale des arts 

appliijiiés à l’industrie vient de diinner un nnhie 

exern|ile ipii. nmis respérons, sera suivi. Justement 

etTravéeiles ell'orls entisidéra1d(*s laits, dans tfmte l'Kii- 
* 

l’Ope, pour reiupurlt‘r sur nos industries d’arl, cette 
société a vnnlii se rendre uiinmiplt* exact de la situation 
de renseignenienl du dessin en l•'rance. alin d’étmiier 
ensuite les itieilleiirs moviuis tle le ilévelo|)|ier en 1 a- 
inélinranl. \ prés avoir n'’uni dans ie palais des (Ihaniits- 
l'dvsées, à côté d’un musée oriental et d’une exposition 

k' 

il’iiMivres modernes, les travaux d’élêses ap[iarteiiant a 
plus de trois cents écades, elle a pense devoir proliter 
du séjtmr à f^iris de niunbreiix prol'esseurs, étrangers 



conhuks DKs ]u;.\ii\-Airrs, rtc. a*: 

cl |)rü\iiii‘i;nix, [k)mi' nintuiiifr l(*in' avis sur celte li’ès- 
grave (jiiesliiM). J al (Hi <( itvs-grave ijiiestioii », et je 
niainlieiis iikiii expi’essiim. On ne saiwait tni|i h* 
féjietei', /a coiiiiaissaïu'e ihi iti*ssiii ne [leiil pliis, au 
sie(‘le, etre etnisidéi'ee cuintiie une .'<uiier(]iiilé dans 
l'êilueatieii de l’hoinine: il laul radnieflre eumnie un des 
moyens les [dus puissants d’assurer la jirosjiérilè à la 
pinpai l de nos grandes induslri(“s. Sans la ennnaissaiiee 
du dessin, nos iiieuliles, nos étoiles, nos [lajiiers [leinls, 
notre céramnpie, injli-e orlevn*rir‘, nos hronzes, nos 
liijoux, notre verrerie..., privés de goût, in.uveraieid 
pou d’êconlemeii} sur les mairliés étrangers. Kn elle 
leside une de.s iu'iuei[iales torees pioduelriees de.s na- 

i» 

lions.un ouvrier ignoraid Wvivv. un uioivean de (erre, 
il ii’eti fera qu’un ustensile sans valeur; à un artisan 
instruit jvmeflez eetlo rnênn* argile et, dans le inèriie 

espace de leni[>s, sans [dus (rtdlorts, il en tirera un 
vase d'un jirix élevé. 

Tes (juestions qui devaionl éire agitées dans ce 

congres, ainjuel assistèrent des Itonirnes ilistingiiés de 

toirte I l'.ni’ope, toucliaienl donc à des points importa rds 

de I économie sociale, et un échec eût (‘*fé regrellaljle. 

de redoutais les hmgs discours. h;s récriminations sans 

ohjel se snhstituanl aux débats serrés et sincères, les 

elfoi-ts dus inléi'essés à faiia* prévaloir un svsiénie 

■ 

üs mes e rai ides 
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se soid [ironqdernent évanouies, grâce an bon sens el 
à l’esprit de désintéressement qui ne cessa de régner, 
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grâce aussi à i’Iiahilelé de notre iirésident, \1. Louvrier 
(le Lajolais. (lui, dès le preinier jour, plaça la discus¬ 
sion sur son vrai terrain et l’y niainlint avec fermeté. 
I.’assemldée était com[(osée, en grande partie, de pi'(.)- 
fosseurs Cüiistaiiirnent en ra|)[)ort avec l’enfance, de 
fabricants bifMi placés pour (ainnaître et délinir le goût 
public, d'artistes atlacliés à l’industrie et ])arfaitemenl 
au courant du degré d’éducation des ouvriers appelés 
à rendre leurs compositions, damais je n’oublierai l’as¬ 
pect de la salle où vini’ent, pendant six joui’S, se réunir 
assidûment, autour d’une talde immense, plus de cent 
personnes abandonnant volontiers leurs travaux, et 
supportant courageusement six heures de discussion 
[lour coniiaitre la vérité cl résoudre pratiijuement des 
(pn'slions du plus haut intérêt social et commercial. 
Personne ne se rendit à ces séances avec nu discours 
en poche; nul ne pensa â iiriller, à faire preuve d’éhj- 
(pieiice. t )n parla avec sim(diri(é et liberté, en allachanl 
jdiis d’im|tortance au foml ipi'à la forme, et loujoui'S 
sans [(ei’drc ih* vue (pi’il iin[ior1ail, avant tout, d arriver 
à des coiiclusions sages et applicaldi'S. 

On alteignit, sinon coin[déteim.‘nt, du moins en 
grande partie, le luit tpj’on désirait. Mais ne taire tpie 
constater les causes ijiii exenami une mauvaise inllnence 
sur la |irodu('tion, ne faire ipii* loianiilei' des résolu¬ 
tions Sensées et praliijiies, c'est toujours rester dans le 
domaine ih* la théorie. Or une assemblée d’hommes 
iiabilués à estimer [dus les actes que lies spéculations de 
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rcspril ne pouvLiit so cniitenter il’im résultat tjtii eût 
satisfait ljeaucoii|) d’autres. Aux résulnlioiis prises à ia 
suite (le longs débats (|Lti seront publiés eu un volume, 
l’assemblée crut devoir joiiidi'e rexpression di* vouix 
tendant à indi(pterà Tl iiioti centrale les in(tyeiis([i]’elle 
pensait lions, pour passeï' de la tliéorie à rapidiration 
et obtenii’ promplenif'nt les réfoiaues jugées nécessaires 
dans renseigneiiient du (b'ssin. <â's vieux, pjovotpjés et 
favoraliîenient accueillis [lar le comité d’organisation 
de ridiion centrale, sont aiijounriiui même (au lende¬ 
main du vote) a l’etude, et liientôt ils trouveront leur 
réalisation, ainsi (pie M. (biichanl, président de la 
Société, l’a laissé entrevoir dans ipielqncs [laroles ijiii 
ont été couvertes d’aiqdaudissements. 

'l’els sont les résultats (amsidérables d’un congrès 
dont on n attendait rien ou inesipie |•ien. Aussi, lorsipie 
plusieurs pc'rsonnes me demandèrent, à moi rincrédule 
des premiers jours, de remercier an nom (b* tons notre 
[irèsident, M. Louvrier de taijolais, et le [irésident de 
rinioii centrale, .\I. (Inicliard, ce ne fut pas sans une 
lrès--vive émotion qmîje pris la parole. (](' (pie je dis 
alors sons rimpression dn moment, je i(‘ reproduis ici, 
comme un aveu de mon erreur, et avec l’espoir iiue 
<iuei(pies persotmes, converties pai’ mou exemple, vien¬ 
dront prêter leur appui à une .société (pii veut sincère- 
ment la généralisation de reiiseigiiemeiit dn dessin, b* 
dévelo[i[iemenl et rélévatioii du goût, iiiséparaliles 
d’une action moraiisatrice. 
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Voici les (joclijîies [larolos que je prononçai ; 

(( Je n’ai pas liesoin tle vous dire que je suis un par- 
(isars délermirié de l'initiative privée et de la libre dis- 
russinii. Mes actes, mes écrits sont là pour le |)rouver. 
Mais iaissez-iïiüi vous exposer en quelques mots com¬ 
ment celte lêunion a contribué à me prouver la force 
viviliante île l’exercice de ces droits. 

« Mil pj’incipe, j’étais favorable à votre congrès ; 
mais, prévenu tro[i tai’d, et sans aucune liabituile de la 
parole, j'y suis venu |h)Ui' écnuter, proüler des idées 
émises et avre la IVrme volonté de n’y paraître que 
comme auditeur. Je pensais aussi — et pourquoi ne 
l’avinierai-je [loinl? — je pensais que de ce congrès, 
formé un peu à rini[iroviste, il ne sortirait rien. 

« -le me suis trompé en tous [loints et je suis lieureux 
de le constater à votre honneur. Pendant les premiers 
jours j’écoiilais, et je m’iiLstruisis beaucoup en enten¬ 
dant des liomnies aussi initiés que vous tous aux (pies- 
lions d’enseignement piqmlaire et à la situation vraie 
de nos gi'aiides industries d’art. Mn six séances, j’ai 
[tins a[ipris ipi’en dix ans de ma vie. Peu à [leu j’ai vu 
se déi'ouler des horizons nouveaux; des idées que j’a- 
vais eues se réveillèrent, se coordoiiiiéreiu ; des lacunes 
de mou espi’it se comblèierit, et des points (jui me pa¬ 
raissaient obscurs devinieut clairs. Bref, vous avez si 
bien lait, Messieurs, ipie bientôt, laçonné, éclairé par 
vous, je me suis cru (;a[)ahle d’entrer dans votre milice, 
d’attaquer aussi la liataille de la routine, et de ira- 
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vaiiler uvuc vous ;( elarj^ni- Iüs ffnnidi'S voies ilu [irogrès 
pacilûiue. 

« -le \ ous on rerneiTio inus, .l’eu iTinorcio \I. le iiré- 
siiiet)!., ijiii a si hieu otuuliiil nos (îélials, (ju'il a su nous 
eoiniiniiiniuer une chaleur néoessaiiv, tonl en inainto- 
iiaiil la fouitoisio, ijiii ne doit ('ossej' de régner onli'e 
liuniiues résolus à i‘ecliendier sincérenioiil la vérité et 
a (dacer riiitérél général au-dessus de l’inlérél [larti- 
culior. ,1’on rernetrio l'I iiioii renirale reinvsentée ici 
]>ai sou piésideiit, \l. GuicliariJ, e| par sou vire-prési- 
dojit, M. Sajou. Kn reuiu'ssatit ce cipjigrés iutenialioiial, 
elle a lait laîre, soyez-en j)ersuailés, un gi’and [las à la 
gi’ave (jiiestion ilo reiisoigueiiieut du dessin, et elle a 
liieii mérité de (uns ceux (/ni aiment les arts et tieiineut 
en estime raction de Titiitialive firivée. 

«Si j a^(^se vous parlerde moi et sous traduire mes 
seidimeuts, c’est (]ue j’ai tenu, Messieurs, à accomplir 
envers vous nu acte de justice: c’est tpie j’ai vmdu 
qu’on saclie qfjidles avaient été. au .lélml, les craintes, 
et quelles sont aujourd hui les [teiisées de [dusieurs 
d entre vous. 'Ions, eu ce imuueut, nous devons être 
convaincus de ravanlage qu’il y a à si* voir, à s<‘ con¬ 
naître et a discuter en commun, li'enseignement du 
:‘ssin, cet euseigiiement ipji nous est cher et (pii 
louclie a tons les grands intérêts matériels, iutell(‘C- 
tiielset moraux des nalious, y gagnera heaurnii[). Ilal- 
lions-noiis (lonr tons al ( uion centrale, ([iii représente, 
dans hxs arts et dans I industrie, l’initiative [irîvée ; à 

















L’IiNStîJGNli.MLlM’ UL’ DIÎSSIN. 


"iTi 


l'Liiioii ceiilfale, i|in a voulu s’éclairer en l'aisaiil appel 
aux ])roresseiJrs de tous les pays; à rLtiton centrale, 
qui, après avoir lotiL fait, itrojclle encore davantage. 
Dans les voies nüuvelie.s et lihérales où elle veut s’en¬ 
gager, je suis lier de pouvoir, en nioji nom person¬ 
nel, au nom île vous tous, au rnnn de la presse dont je 
crois pouvoir nie eonslitiier riuter[H’èle, l’assurer 
qu’elle trouvera loujoiii'S notre concours actit iiourl’at- 
der à élever et à pro[iagei’ renseignement du dessin, si 
indispensulile à la lu’ospérité de notre industrie. » 
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DU CAIliVr.TfcitE 

ET DE.S CONDITIONS DE «.A l'ItODUCTION MOÜhllNE 

DANS LES IN'DOSTItlES d’aUT. 


Le Congrès recoiiDaît : 

l® Que le caractère artistique dominant de la production 
eofitemporaine est essentiellement mobile, par suite d’en¬ 
gouements irrélléchis ; 

(Joe la nécessité de produire en grande ([Uantité, en 
grande variété et à bon marclié iulruduciioii de la machine 
et division du travail' est en géiiéi’al contradictoire avec un 
vrai sentimeii! d'ai't dans les objets fabriqués. 

Le Cungrè.s constate : 

1® Le crédit exagéré qii’oii accorde an piiiicipe de régle¬ 
mentation au déti'imeul de l'initiative personnelle ; 

‘2® l.a perfection matérielle apparente, rumour du détail 
reclierclié au détriment de l’iiannunie généi'ale ; 

Lue application souvent mal comprise des progrès de 
la science. 













•iii 


L’KNSliiGM'MENT GU DESSIN, 


DELXIKMK QUESTION. 


DU GOUT l'UBLIC ET DE SON INFLUENCE 
SUE LA PRODUCTION; DES MOYENS DE LE DÉVELOPPER 

E N l’a M É U Ü II A N T, 


Le Cüns:rès peconnaît que legoilt pulilic est If' reflet exact 
de l’étal intellectuel et moral tic la société. 

Les causes principales auxquelles ou peut rapporter son in* 
sufTisunce OU sainohilité sont : 

1“ La tendunce à subordonner le sentiment de l’art i la 
perfection du travail matériei ; 

2" l.’enlraînemeiU général vers les ipiaiités apparentes 
plutôt (]ue vers lestiualités réelles. 

Ces causes réunies ft.xercent uéeessairenient une inlluence 
déplorable sur la proiluction. 

Le (Congrès estime que : 

Le seul moyen de remédier à un pareil état de cliosea est 
de créer à nouveau une éducation générale i;t complète eu 
matière d’art et tpii puisse en propager les notions les plus 
saines dans toutes les classes de la société. 


TIIOISIÈMK QUESTION 


DF. l’organisation ACTUELLE 
ET OU DÉVELOPPEMENT A DONNER AUX ÉTUDES DES ART.S 

DU DESSIN; 

DE LA DlllECIIIIN DE CES ÉTUDES; DES P R OFESS E (j II .S; 

DES MÉTHODES; DES MODÈLES, 


Le Congrès consiate que rorganisatiou actuelle de l’ensei- 


CONCKK 

gnement 


s USTEI! N A IIO.N A L 
n’est pas en rapport 
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avec les besoins du présent. 


parce que : 

1“ Les exetnplcs (pie peut fournir la tradition sont incom¬ 
plètement connus et généralement mal interprétés ; — faute 
d’éducation on en méconnaît l'esprit i 

‘2“ L’élude de la nature est le plus souvent insuffisante et 


mal dirigée. 

Le Congrès déclare qu'il faut : 

Insister dans renseignement primaire sur les études 
préparatoires du dessin ; 

2" Développer dès la première enfance, par la vue journa¬ 
lière du beau sous toutes sos formes, le sentiment d'art ; 

3” Donner aux musées d’instruction, au village comme à 


la ville, une grande et toute nouvelle imporianee. 

Le Congrès émet le vœu ([ue l’enstdgnoment du dessin 
rentre dans le programme des matières obligatoires de t'iii- 
stniction primaire. 

Il tient i\ déclarer solennellenieiii qu’à son avis l’enseigne¬ 
ment du dessin <ie saurait être soumis à aucune division. 

11 n’admel en fait d'enseignement (|u’une loi et qu’un prin¬ 
cipe, rt'nite (le l’Art. 


1. Enseigneaicni primaire. 


Le Congrès ii’admct pas le principe actuel de l'enseigne¬ 
ment primaire, qui se borne à l’imitation servile et textuelle 
du modèle (jraphiifue. 

U exprime le vœu que, dès le début, l'élève de l’école 
primaire soit placé devant les modèles géoinétriijues élément 
taires constituant l'alpbabet des formits, ainsi que devant les 
objets usuel-s les plus simples. 

Le Congrès recommande comme indispensables lesexi>lioa- 
tioiis orales du professeur. 
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II. Ensetpiement secondaire. 


Le Cungi’ès trouve regrettable la direct ion actuelle de l'en¬ 
seignement secondaire, en raison de Tabiis qu"on y fait du 
modèle graphique, 

[1 déclare que É'intfuqïrétation raisuJinée (réduction ou am¬ 
pli llcation du niodèh\* la reprodticrion de inénroire et le 
choix facultatif des moyens d'exécution doivent être substi¬ 
tués ù la copie* littérale et servile. 


[IL ijisrifpiCfnrnf profpssionjipL 


Uekitîvemeut à renseignemuut professionne!, le Congrès 
ex]>rinie le désir que, dans les écoles, l'enseignement général 
l'emporte sur toute application industi'ielle, .sollicitée [lur la 
commando. 

li ne voit dans ces travaux [irématurés (ju'iin danger^ pour 
l'art et pour ravenii'des élèves. 


[V. Qnesiions (jéneralcs. — l*rofesseurs. 
Melliüdes. — Modèles. 


Professeurs. 


1.'^ Congrès demande 


]>oiir les instituteurs 


primaires rextrnsiüii de l'enseignement du dessin dans les 
écoles normales, a Laide de jirofesseurs spéciaux. 

Lu consé(iuence^ il rétdame la fondation dbine école nor¬ 
male supérieure, pour former ces professeurs. 


Mélhodes, — Le Congrès ne 
aucune méthode; cependant il 


recommande nî Jie proscrit 
nud en garde conti'e celles 


COXGEÎES INTF.llXATlOXAL DES nEAUX-AttTS, ETC, 


57 ” 


qui, par l’emploi de procédés abréviatifs et inécaniqiios, dis¬ 
penseraient i’éléve de l’observation directe, personnelle o( 

sincère. 

% 

— Quant aux modèles, le Concrès blême l’usage 
de ceux des modèles-estampes qui présentent l'inconvénient 
prave de substituer l'étude do. IViTet piitoresrpie. qui n'est que 
le caractère accidentel, à celte de la forme, ipii a un caractère 
[lermanent. 


OlJATIllEMl’. OUKSTION 


EXAMKN C0\11*AtVATlF 
nE.S ESSAIS TEXTES JLISQU'a CK JOUIl, 

II \X.S niFEÉll EN rS l' WS, 
t’tiun CE IMIOGRÈS DES INtiL’STUlES d'aUT, 

LE DÉVELO ei’EMENT DU GOUT l'UBLÎC ET l’aM ÉLlOn ATION 

DE l’enseignement DES AIUS 
DU DESSIN. 


Le Congrès constate avec .sati.sfaciion : 

t" On'il -se manifeste, depuis plusieurs année.s un réveil de 
ropiuion entraînant les sociétés civilisées vers l'extension et 
le progrès des industries il'art, l'aiiiélioratioii et la générali¬ 
sation de renseiirnemeii! des arts du dessin et le développe- 
ineiit du gont inséparable d'nne action inoi'alisalrieo ; 

2" Que, sous riiitlnence de cet esprit excelleni. des olTorts 
dus i'i l’initiative gouvernimientale, eolleetive et îiidividiielle. 
ont été faits et se font jonriiellemi'iit , elVorls t|ui ont abouti 
déjit à la création d'insiitulioiis im|)ortaiitüs : Musées, Écoles, 
Sociétés, etc. 

Le Congrès émet ie. vieil ; 

1“ Qu'il soit donné suite à la |>ro|uisilioD foi'iniilée lors de 
l’Expositiuii unîve.rselle de lS(i7, et approuvée par tous les 
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présidoiits (rijunii Mir dos ooniiiiiîssiotis îiiteriKilionalfts : pro- 
posîtinn dans la(|iielle on dr-manrlf; (|ii« chaque pays fasse 
exécuter des reproductions des objets d’art qu’il possède, et 


en l’épande par tous les moyens possibles Ut eoimalssance et 
l’usage dans les autres pays; 

2“ Oii'on chercli'* sérieusement ii améliorer la condition 
des professeurs voués à l’enseignetnenf des arts du dessin, 
parce que de cette condition dépend essentiellement la qua¬ 
lité même de cet enseignement. 


I n fie nos amis, M. (llément -liiglar, a piiltlié, dans 
la Chronique politique des Arts et de (n Curiositi' (n®* des 
(i mars et 17 avril JS70\ deux remanjiialdes articles 
Stir l’Art et l’Industrie rn l’ranee et eu Anqlpterre. 
I/aiitmir v suit, de IS'i7 à ISti.S, le mouvenienl des 
exjim'laliims f(fmmendales ilestleiix pays, et riniamment 
celui df* l'exporlalioii des [fnidiiîts m‘i l’art intervient. 

\mis avtms pensé (pie ce travail de statislitpie com- 
|)ar('“0 (rftiivaiî (eut iiaturelleiufml sa pince à la suite de 
mis articli's sur la uécessiié du vulgariser en Trance 
renseignement du de.sstn. Les c!ii()j’e,s de \I. (dément 
dngiar vitmiienl cnnfirtnur mis impiiéludes et prouvent 
comliieii il imjuiiie fjtie notre pays sitide de sa dange¬ 
reuse immoliiliié, s'il tient à cmiserver sa suprématie 
dans les arts et à ne [las être distancé à toujours par les 
nalifins rivales <pii ravnisinuiil. 





L'ART KT F.’lNDrSTRlK RN FRAXCF. 




« Te n’est pas la première fnis que la ('/ironique 
s’occupe lie l’arl et de riniliistrio an point de vue éco¬ 
nomique. Déjà on a parlé ici d’émulation établie entre 
toutes les nations pour ouvrir des écoles et former dos 
artistes capables de rivaliser avec les iinlres. Dans les 
discussions économiques du (iorps législatif, dans les 
deux caiiqis du libre écliange et de la proleclion, on a 
répété sans cesse f[ue c’est uniquement à la perfection 
et à la distinclinu de uns [>rodiiits que nous devons nos 
succès: on dit plus, on déclare que nous n'avons rien 
à craindre de la concurrence étrangère, puisque nos 
artistes, transportés hors do notre pays, [lerdent même 
une [lartie de leur puissance créatrice, ('.elle bonne 
opinion de notre supériorité est-elle confirmée par les 

faits? Kssavniis de nous eu assurer, en étudiant le dé- 

■ 

veloj)pement des industries où l’art intervient pour une 
part, {juelqiie minime qu’elle soit , et celles où l’art 
n’intervient pas du tout. 

<i Les documents olliciels nous permettront de suivre 
ces mf)uvements dans la l’raiice entière : TablefiH des 
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<lo}(tn}cs. et (j;ms la ca[>itale en [un liculier : Eitqvâie ,mr 
l'indu si rie ininsienne. 

« (lonsiillniis donc le rolovc dti enmmerœ de la 
France avec rélran^er, el recherchons dans l’ensemble 
do nos cx[iortalions(|nelle est la (larLdes produits fabri- 
'(|nôs où l’art itUervienl. 

« Dans cette lonjfiio êiiuinéralion il’objets si divers : 
matières animales, matières végétales, matières miné- 
rah‘s et jn'odnits l’aliiifiuès, nous avons choisi ceux 
([ui, par la t'ornie, le dessin el la disposition des cou¬ 
leurs révèlent pinson moins la recherche'du Iteau de la 
pari de celui ou de ceux (jui les ont a|)pi‘ 0 [iriés à nos 
bes<iins. 

« Four ne pas faliguer par une liste interminable de 
produits, nous avons fVu’iné [dnsieurs groupes. Kn tête 
nous avons placé les indiisîries ijiii réclament, te [dus 
contre les traités conclus dejniis isnoavoc T Angleterre 
el divers auti'os pays : les élolTes de laine mélangée et 
les toiles de coinn im|»rimèes. A côté <le ce premier 
groupe. i]ui lunit l'tre regardé comme la matière pre¬ 
mière d’autres industries, iiotjs [daccrons hts confec¬ 
tions, lingeries, habillenients et nnnh's, ainsi (]ue la 
mercerie-et la inissementerie. Nous réunirons dans le 
troisième grou|)e (nul ce ipii louche à la soie; ilans le 
(pialrième, les ouvi'agrs en métaux, y comjiris les 
liroîi/.es: dans le ciuipiiènn-, rorfévrerie et la Injoiiterie; 
dans le sixième, les meubles, tout ce rpii se rattache à 
réliénisterie ; dans le septième, rindiistcie parisienne: 


i.'Anx F.T L’ixnrsTniK kx fiîancf,, 
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nnlin ilaiis le liiiiliêine, les olijpls que mms n’avniis [>i] 
faire entrer dans les classerni-nls préeêilents. 

« \ous avons pris pour hase de rninparaison les 
valeurs llxées ohafjtio année, dejuils lf>'i7, par une 
commission spèciale do négociants, désignée |)ar le mi¬ 
nistre du commerce. donc de[inis ce moment, en 
divisant par |)ériodes les atinées qui se sont écouiées 
jusqu’en 18(58, que nous ferons porter nos observations. 
Comme types, nous premlrons les années t8^i7, 1S55, 
tsrxî et lS(ï8. \ons avons laissé de côté les années 
1857 et IS58, à cause de la crise ernnmerciale et de la 
perlnrliation ([u’elle a apporUîe dans les alTaiia's. 

« Oiiel ;i donc été le développement des exporta¬ 
tions de la Trance (commerce spécial) dans ci'S iliverses 
périodes, et (juelle a été aussi la part d(*s produits où 
l’art intervient? 
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le inDiivüiiieiil des ex[iorl:ili()iis totales el des exporta¬ 
tions on Tari intervient, 

« Pendant ((ue de I-S^i7 à IHoij et de I8ô(> à 
rarcroissemeiit des premières est contiim, il n’en est 
(tas de niènie des secrnules. (.’afTcoisseineiit total des 
expiirtatinns atteignait déjà 1 nniliard 17/j millions de 
francs en I S'oi, et •> milliards 70 millions «le francs en 
1H()S; alors (jiie, pour les exiiortations on l’art in¬ 
tervient, raccroissernenl de 'il8 inilliuiis dans le pre¬ 
mier cas s’aitaisse à ;iâo millions dans le second; leur 
|)art dans raccroissemeni total de Sô pmir 100 des¬ 
cend à lf) pour ion, soit de pins de moitié. 

« La part pruportionindh'dans ren.seinlili‘ des ex[ior- 
tations, ipii vai’ie de îVi à pour ino, i|e I8'i7 à 18.^0, 
s abaisse aussi à *20 pour loii; m un mot, du tiers an 
ciinpiièine. Il y a n in-seiilement arrêt, mais recul sen- 
sihle dans la part des (iroduits «lue l’on recliercliail 
jusrpi'ici sur noire niarelié par le côté arlisliipie. Il no 
faid donc |ias li'op s'a|tpuyer sur noire supériorité pas¬ 
sée ; (tnil iiidiipn* (jiie di'piiis li‘S premièri’S expositions 
imivi-rscdles. el surtout depuis I8â0. on a fait deerarids 
eiïorts à réiran.iier |iour nous imiter, et tes progrès ont 
été pins i’a[ndes à rexléri<‘nr ijiie riiez nous. Ilàlons- 
nons de prendre les mesures nécessaires pour mainte¬ 
nir notre rang, si nous ne voulons |ias nous laisser 
distancer. 


(t l*onr faire tonchi'r du doigt les accroissements 
et tes diminutions de I8A7 à I8(i8, observons les 
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divers^ groii|it"S et entrons dans (|itelt[iies dêlaits. 

« l.e premier grou|)e, renfernumt les étoiles de laine 
mélangée et les toiles de l’oton im[n'iinées [lour lesquelles 
les réelamations eu laveur de la proteelinn ont été si 
vives au <;nr])S législatd, m* donne tju'un ar'eroissemeut 
de millions de l'ranes, del.S'i? à ’ISOH, et dans ee 
chilïre les étoiles de laine ton missent toute la plns- 
value. 

« Dans le second grorqie, rentérmani la itassemen- 
terie, la inei'cerie, la lingerie coiisne. les haliilleinenls, 
les clifdes hian’liês et les nirak’S, rarcreissemeiil s'élève 
à 202 millions de francs, dotit (lu millions S(Uil l'onrnis 
par la Piierrm ie, ô5 par la liiigcrif et les haliillemenls, 
et 17 inillions iiar les modes, 

« ia'S niiviTiges en soie, que nous avctis rangés dans 
le troisième gronp(‘, ne donnent à roxpoiiation qu’une 
fai!)lc augmentai ion de iS inillions di‘ francs, dont la 
[Kissenienteric et les cubansde vtdmirs font pniic ainsi 
dire tons les Irais, et coinîdeiit ménie une partie du dé- 
licit produit par la baisse des soies façonnées, qui de 
83 millionsde francs sonl toinbéesà? millions de francs; 
de à 18<iS, les rubans de velours eiix-mémes de 
131 millions sont (ouibés à âO, tant est grandi* l'in- 
llueuce de lairinde. ([iii, aiijourd’liui, préfère les étoiles 
unies. 

« Les bron/.es argentés et ibirés sont i‘onlVt[idns avec 
les rmvrages en métaux, et l’accroissement des expor¬ 
tations ne dépasse pas l.b millions de francs ; ce qui 
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laisse line |ierle «le iilmiT niillions, si on eninpare le 
eîutfre «le KS(*S à relui de 1H5(>. 

« Le rin«|(iièmc groupe, ennijirenaiil l’orfévrene, la 
bijmitene. les pendules, a suivi un dévelopjvement con¬ 
tinu depuis ISA7 : la jïlîis-valiie s’«'‘iêve à li> millions 
«le IVancs eu IStîS. I,a Idjoulerie d’or', à elle seule, donue 
12 iriilliüus d’aitgmenlalion ; les autres articles ont donc 
été pour ainsi «lire slalioîiiiaires. 

<1 Le sixième groupe, romiiosé fies lueiildos, de la 
laldi.dterie, de la liimlieloicrie, divs voilures, «les instrij- 
meiils de musiipie, dmini; 20 millions de francs, dont 
10 millions pour les meiildes, ol K millions «pu se par¬ 
tagent [)res«pie «'‘galeincnl eulri' la biiiiîielolerie et les 
instruments de luusitfue. 

« Le se[dième groupe di' rimliistrie parisienne, 
auquel ou a ajmité les [lapii'rs peints, les [tlunies de 
parure, la parfumerie, les gravures, les lithograpliies, 
les lliuii's artidcii'lles, les iiistriunents de précision, la 
sidlerie, ne «l«mii(‘ «pi'iiii acrr.nssemenl «le 2 :î iiiilliotis 
«le francs. «I«uit le monvennuit a été continu «b* KS/i7 à 
IHO-S, et qui porte pour 7 millions sur la parfumerie 
•jue lions «•lass«>ns ici à cause «le la rerbendii’ séductrice 
d«‘ ses «■lii[in*ltüs et de ses envidojtpes, [>our 0 niillions 
sur les (leurs arlilicielb’S. pour 'i millions sur les papiers 

parisienne, pour 


pe 


■'IM* 


iHis sur 


2 rmllioiis sur les instrmneuts de précision, cl entin de 
'iiK),(M)0 tVam.'s sur les gravures et les lithographies. 

« Le Imilifune groupe, dans lequel nous avons coin- 
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pris les ouvrages eu peau, les gatils. la poivelaiue, la 
eoii/ellerie, les orisiaux, ue (loiiiie ipi'iiuo aiigtueulatiou 
de‘17 uiillioiis de Iraiies, (puûqiie les ouvrages eu peau 
seuls (luiiiieiU i]|ie plus-value de *20 iiiillious, i(ui eoui- 
pense les diiuiiiuliiuis de 7 iiiilliuus et de 2 uiillioiis 
qu’oii rejuar()ue sur lesgauts et la poreelaiuo. 

« \ oiei (loue tpielle a t'U'* euli’e les divers groiqies la 
ré[iartiluui des uiillions dt* iVaiies ipu, de 18^j7 à 
I80S, représeiileiil raugiiieutalioii (l(‘ la valeur de uos 
exporlatioiis ou l’arl îutiu'vii'iit. La graiid(‘ industrie 
des laines et dtMailon u’y (uilrt* ipu* pour une liieu mo¬ 
deste jiart uiilliuus de fraues). Au rniiiraire, loiiles 
ces industries si variées (jui etiipluiem la. laine et le 
(a)((Ui a I état, de lîl ou de tissu : la mereeiie, ta passo- 
tnenlerie. les ruurerlioiis. oui pris un déveîoppiuiienl 
inespéj-é et inouï, [iiiistjiie, sur millions, elh^s 
douneul 202 luillious. Le reste de la plus-value est 
lourui [lar les ouvrages en peau, — moins les gants, 
qui) ti’ès—re(djereli(‘.s justiU eu LS.itî, sont négligés au- 
joiu’d’liui, pnisipie l'exportation est iuréiàenr'ede 7 mil¬ 
lions de francs à C(‘lh‘ de f8Vi. — par 

sienne» 1 élxniisteim;, la soie, roiievrerie et les hronzcs. 

Il l.es véritables objets d'art, li'S bronzes, l’orfévi'e- 
rie, la bijouterie, la gravure, la litlmgrafiliie. ne roruient 

qu’une paî t niiuitne ilans rimsemble de nos érbau»es 

^ 

avec l’étranger. Mais notre gmïl péu(‘'lre [larloiil dans 
les choses de détail, jusqu’à renvelo|ipe même des pim- 
duiîs l(!S plus vulgaires nndierriiéssurtout puur la rorme, 


; I ■ 11 r 
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la cotiltMii', f*l 1<JS [lins siriiplus ürneineiils <jui souvent 
rn font toule la vo^ue. do .Süiil, sans doute, des |)rocé- 
ilés irès-inrùrieurs, mais ils éveillent le senlimont du 
fmnt des masses et les liaintueiil |)eii à peu à s'élever 
ciir li-ici limiteiii's où fart domine seul. 



« Après avilir élinlié riiilliieiire <ie 1 art sur le ilé- 

velojipenitîsit dtî nus eclianjies a\er 1 eliansioi, il était 
curieux de rerlierelier unei avait été an même moment 
le mouviunent i[ui si'lail [irodiiilen An^leteiie. 

<i Ntms eiuinaissions les i lïorts (jue Ion avait laits 
de raulre cùlé du détroit iHUir imus égaler, peut-être 
nous dépasser dans celle vide: ont-ils l’tè couronnés 
de succès? C'est ce que nnus vmiliuis examiner aujour¬ 
d’hui. 

(I ()ii se ra[ipelle tpie le résultat de uns ohseiva- 
tinns liasées sur les ilocumeiUs otlieiels n avait pas été 
lavoralde à t'iipiidim que l’on avait einise a\cc tiUit de 
coiiliance, eu répélaut que notre supériorité au point 
de vue du goût était incouleslahlo, que nous la garde- 
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rioljs Idujours et i]ijc l'nn tie [loiirrait pas lu partagei' 
avec nous. 

« Toutes nalteuses i|uu ces considêi’ations jnissent 
être pour nous, il l'allait lechercliri' tlaus la [U’a[i(|iie 
quel cas on en faisait à rétraiiger. et, si elles étaient 
partagées, la deinande [dus considératile des produits 
dans lesquels l’art a nue cei laiiie part nous en eût ini- 
médialenient avertis. Mallieiii'ensenieiil il n’en a pas été 
ainsi, et nous avons constaté (pte-, malgré un dévelo]»pe- 
ineiit continu de nos échatiges avec rélraiiger, de 1847 
à l8(iS, les prodiiils français oii l’art intervient, an 
lieu démarcher du luéun'pas, étaient restés en arriére. 

« (lelai rét se manifeste siirtnnl depuis rK.xposiliun 
universelle de 18.45, an imuneiit oii l'on a [in constater 
notre supériorité. A partir île ce jour, réinulation a l'■lé 
éveilléiî; elle a été telle, que la proporlioii de nos 
éclianges à rexportalion a été troiilifée et singulière¬ 
ment atl'aililie. 

« Ainsi de 1847 à I85(i raciu'oisseiiienl de nos e.x- 
portalioiis atteignant le rliillre de l niilliard 174 niillions 
de francs, les |)roduits français où l'art intervient en¬ 
traient dans celte somme [umr 418 millions de francs, 
soit 35 pour IDIK 

H De ltVi7 à 18<i8, au conti’aire. sur un aerroisse- 
nient do nos exportalions de ‘1 milliarils 70 millions de 
francs, les proiluits français où l’art intervient n'entrent 
plus que pour 350 millions de francs, soit à peine 
Ki pour 100. 
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« Kii (loilice a.ns, Ui pruput lioii ü bî*issé de plus de 
moitié. I.a silualioii est dum' unive ; il ne laut plus 
oüinplef sur une siipéiiurilé dont nous avions eu jus- 
ipi’iri prestpie le monopole : pour cumbuLlre a aimes 
égales, il laul luire un pas de [dns, non-seiilemenl ré¬ 
pandre reiiseignenienl du dessin et du modelage, mais 
suitüut é])urer, élever le goût, en nieUant suus les yeux 
de la nouvelle généralion les lieaux modèles lie toutes 
lesé[) 0 (|ues, jiarini lestfuels, sans s’astreindre a une imi¬ 
tation servile, on cliuisira re (jui eonvienl à la nôtre. 

« Suivant le même [iroeédé d investigation l|u eu 
l'raïu’e, nous avons plis les documents olViciels anglais, 
et. sur le Sladsliail Abstnicf, nons avons dépouillé les 
relevés du commeree anglais (exportations) jteiulanl les 
mêmes années que nuiis avions [d ises [lonr bases de 
compuraisuii, de IH/i7 à ISüS. Nous avons réparti par 
grou[)es les divers articles, alin qu’on ne se [lerde [las 
dans les détails : il e'Sl ainsi facile de se remire compte 
de la ililïéreiice ibi nioiivemeiil des alïaires dans les’ 

deux [lays. 

« i,a division adoptée étant là même, et l’observa¬ 
tion portant sur les mêmes articles, avant d’insister sur 
les dissemljlanees ou les analogies, imliijmms quel a été 
le mouvemeiil des exportations en Angleterre. Nous 
avons donné (jiielques valeurs en livres sterling, alin 
ipi'on [lût véritier nos cdiillres aux soiii'ces : la li'aiis- 
formatioii en francs est lacile, en prenant le pair du 
change, soit '20 fr. 21) c. [lar livre. 
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« Notre comparaison pin‘tera, comme ou peut le 
voir ilaiis le taitleaii ci-joint, sm' les années KS/i7, 1850 
et I8(>8. — Iais cliilïres seront l)eaiicoii|i plus consulé- 
raliles (pi’eii l’rance; mais comme nous clierclions siir- 
loul (les rap[iorls, ('(‘la donnm’a une jihis jirarule valeur 
aux résultats obtenus. 

« Nous éiudierons sitccessivemenl les ex])ortalions • 
totales lin commerce anjîlais, l(‘S exportations des pi'o- 
duits anglais un l’art intervient, et li‘ ra[i|iort de ces 
dernières aux exportalioïis totales. 
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« l'I-rporldlioiis tolnles dif < onnncri'v iingltiiKy jolies 
se sont élevées irniie manière continue, de I8'i7à 
de I I,nü(),nü(> à ^i,ô'i2,(in(),(u)n de francs, soit de 
3 milliai'ds ; pendant ipj’en i’i'auce, ;i la même é|io(pje, 
elles n’augnieiitaient t|ue de 2 milliards de francs, fin 
voit déjà toute la supériorité de nos voisins poui l’en- 
seiiibje des-aJlaires; la conserveront-ils île niénie dans 
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kl seconde ralégot'itj des exjiurLalimLS eu l’art intervient? 

« h^.t'porUiltons (tes produits uugltiis où l’urt inler- 
rirul. De I8't7 à ISfiS, elles se sont élevées de 


éë/ijjoojioo à I ,Anskn()(),(H)() (Je IVancs, soit de S55 inil- 
lions dé Iraiii'S, ])endant ijii’en l'i'ance elles ne se sont 
accrues ijne de la modeste soiinne de ÜâO milliüns de 
IVancs ! 

t( Mil .Angleteri'e, nous n’observons aucun tentps 
(rari'èl; le dévidoiiiiernenl a été conlimi de iy/i7 à KSOS, 
taiiilis <|ti’eii i’ratire le itiaxijjiuin de reX[)ortali()ii dece^ 
[uiidiiils, d(■j;l alleiiil en i.Sâo, ti'a fait i](ie décrnitre 
ili“|)ids. tjiioi(jiie [lorlant sur un cliilïre d'aUaii'es beau^ 
cüuj) plus cunsidérabli'la [irogression uon-seiileinent 
ne s’est pas ralentie, Jiiais a toujours niarclié du iiiénie 
pas de lS/j7 à 'l.SrMi etdi; I85() à ISGS. 

« Si nous l’eclierebons le rujipoi’l des exportations 
lidales à celle où l’art intei’vieid, mjus voyons i|üu les 
ileniiéres S(ml plus considérables (pi’en b’iaiice. 
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« l'ji i’’ranci' l'I l'ii Aiiglrlcrro, la prujini dnii est à 
peii près la mèiiir par rapimrl aux çxportalions totales 
eu IS'iT et 18â(i ; mais tandis qu’en l’i'anre eetle pro¬ 
portion lomlie, fie ISâiià l.StîiS, dr [lour Htoà •>(> 
tÜO, f'ii Aiiifleterre idle ne llêeliit ipie de à .11 jioiir 
100 en lu'èsenre du dèveloppeinent de pins en plus 
considérahie de la ^n'osse industrie. 

« Mais r’esi suitunt la |iarl des |)roduils où l’art 
intervient (l.’uis raceroissenienl lolal des e.\j»orlatiuns 
qui rimis innnlrera les plus j;randes diirêrences entre les 
lieux [lays. 

(1 Pendant qu’en t'’ranee, de la première piu'iude 

l^lS/i7-l srni) à la sec.te ^fS'(7-!S(i,S , elle baisse de 

.1.1 pour 100 à K) ponr Kto, soit de AlSâ .‘téo nulüons 
de rraiics. en .Angleterre l'Ile si‘luaintient lotijoursà 28 
pour 100, Soit de Abî à sé.") millions de fraiies. 

« Polir inaiiitenir celte proporlion en présence du 
dèvetoppeiueiil des ali’aires, la somme des (iroihuts 
ex[ioi'les on l’ai't inli'niinil a iln s ai'f'roîlre di‘VA.1 inil- 
linns eu Angleterre, tandis qu'idle baissait de OS niillions 
en t’rance, de /il8 .à l.lo. Ct'S l■llil]■res iliseiit mieux que 
des ptirases avec quelle vigurtir el quelle inlelligenre 
nos voisins d oiitre-Manrhe oui clierebe à ciiiiqiiérir 
leur place sur un lerraîn nouveau |ioui’enx, et on nous 
étions les maîtres jusqu’iri. 

« Sur quels articles, de[nns IS^i7. a surtout porté 
ce! accroissement iiioui ? (Test le premier groupe rom- 
posé des e(oj|es de laine mélangée elfle rotons impi imés 
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(|ui :i (lojiiu’* la [tins l'ni'te (>liis-valiii.i : Sinillions ï 
les i*(olles (le laine, Ht tnilliotis |iaur les colinis impri¬ 
més, 1 niilliiHi pmir les tapis; on sait l’usage ipie l’on 
lait (it^ ces derniers en Angleterre : en somme, 20 mil¬ 
lions £. soit |)lns ili‘ aOO millions de trancs, [tendant 
(jit’eii l‘'ran(‘e la [diis-valne [mnr le même gron])e n’a 
été i|ue de :i() millions ! 

« I,e second groupe, com|)n'nanl la mercerie, 
les Fiiodes, les velenienls, donne une jdns-valite de 
I7<) niillions de lianes, dans hMjmdle les vêlements 
seids enlreiil jionrril) millions de trancs. 

<1 Le troisii'iru’ gron[n‘. conipiisê de la soie, d<'S 
châles, d('s rnlians, esl h* seni dont le inouvenienl n’ait 
[tas été continu: raccroisseinent, (|iii s’êlait élevé à 

s de rcancs en IS.âfî. se (l■onve réduit à 


7,r)(î().()U() francs mi Lsots. 

« Li‘ ([nalriètm* groupe, coniftosé des hronzes, ne 
donne ipit‘ ;i..■)()(►,onn iVancs, tandis ijiie cIk'z nous 
raccroissmin'id a été de 15 milliinis de francs: ici lions 
(■(itiservons encore indre siijiériorilé. 

« I.e cimpiieine groupe de la joaillerie n’a pas suivi 
le monvernenl (jii'oii avait oliservé jusipihm fSâli : en 
l'SittS, il ;j ini peu lléciii, et on ne constate rpi’nn acerois- 
sernent d(! A.^ilo,ono fiancs. Le sixième gron[n‘, (|nî 
comprend les menliles. la taldelterie, la liirnheloterie, 
esl conlondii avei' d'aulris produits sons le litre d'ar¬ 
ticles divers. 

« I.e .se[dième groupe, ipii (‘omprend li-s chapeaux, 
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la tiipisïitM'ie, les livres, ilutihe nue angtiu'iitnlinn de 
()()(» Inun’S. Los eli;i|)uaux seuls y eiiireiil |HHir 
|)lus (le ’2â niilittnis lie iVanes, el les livras inmr 12 inü- 
lioiis lie (Vaiios. 

« 1a; hnitièiiio griinpe, m’i se Iniuvf'iil réunis les 
eitirs, la ennttvllorh* el la pureelatue, tltnine une aiig- 
ineiitadun de SA,2/i:L(nHHV., ijtiise ré|iarlit à [leu piV'S 
égaienioid cuire les cuirs el la [loreelaine ; la coulellei’ic 
seule diuine 27,SOd,(KM) rraiics. 

« Lu résiuué, ou voit ipie les arlicles ipii iitTreul 
les |tlus l’urts acciaiissemeuls suu! lieaucouji luoins 
iioudu'eux ipi'eu Lrauce : ce soûl les iuiprf'ssiuus sur 
colun, les êlulïes do laine uiêlaug(‘’e, la mercerie, les 
lundes, les vaMemenis, la pnltune ir(''taiu, la cnuletierie, 
les ouvrages en cuir, la cliapellerie, la porcelaine, la 
taïeiire, la lilirairii*. la joaillerie et les îu'on/a'S. Noire 
industrie esl lieaiicoiip plu.s variée, ( l noire aciivilé se 
porte sur une Ionie d'arlicles sans (]U(‘ mais ai'rivions 
à un aussi grand didiil. ta'S \ngiais, au conlraii’f', eon- 
cenlrent tons leurs olï'orls el toute leur intidligeiice sur 
tpielijues articles de grande cum'Oiuiiiation, el atjssil('>l 
ils occupent siii' les uiarcliés du monde une |dace iin- 
porUuite par la variété et he lioii marché de leurs [U'o- 
duits. L’art y joue peul-ètre nu nioiiidi’e ri'ile ([ue chez 
nous, le goût est umins pur, moins ralliné, tuais l'in- 
vention esl siuiveut aussi reiiianpialih* ipi’eii l''rania'. 
L’est ainsi ipu' pour nos niodf'S l’idée mère lums vient 
soiiveiil de rAnglelerre, ipiehpielois un peu naïve, el 
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iMifis lie f:iis(iiit; r:ttii(!‘lior( 3 r en rectiliaMl la coupe, 
on t*n .'1 jriotaiil. qMeJipjes otnietricnls. 

« Dans la iNür ntifjagéij anjtMinrinn entni loiites 
les Ofilions [lat* siiîto de 1 atiaissonuMil fies harrières 
(IfHianift’f's ipfi s’oj)j)(jsai('nl jnsfprici à réfhanf(o des 

■reiits pavs, devons-noiis nfirsévêrer 



fliinstine vtiieoii tifnis ne pfntvfois i"eiicf)nli'erune c 
lele (pfc pour h^s pi'fidiiils d (3 Inxe ? \e laut-îl pas, à 
I f'XfMiiple des leni[is passes, de l’antiipiîlé iiiêine, faire 
di'Sreuiln* l’arl jusque dans les oltjefs ((•splus vulgaires, 
doiil les poleries aneii-nnes <|u'iin renrotitre àrliaipie 
[tas nttiis dftnnenl le riieilIfMii's[i<'‘i'inien ? l/,\nglet<M‘re 
n a pas niei'tinnu la niint; (|u il y avaii a l'xploiler fit! ee 
; I exemple esl iloiim*, la |■éron|ponse ne s’esi pas 
laiL alleiidro : nêgligerons-iiitus [iliis l(ingLem[is île 
re les mesiuvs nécessaires poirr arriver au même 
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Il K s SOCIÉTÉS 


ICAKT KX l’ItOVIXCI' 


Chrnniquf* des .irfs et de la ('nriosifê, l'.i scpieiiihre ISlilK 


Ou parle lteaiiroii[) eti province de ilécentralisatioii, 
mais trop sniiveni on s’v cinnltiil de manière à Inrlilier 
le pouvoir central, l ne socàèlé vieiif-rdle à s(’constituer, 
on la place sous le |)alronage de \l. le [irètet ; une as- 
semldée doit-elle avoir lieu, on siqipHo M. le prèl’el île 
flaigner la présider. Coniiue de raison, AI. le iiréfel ii’a 
garde. île refuser, et hienlôt, sous son inllnence, les 
t'onctioiis de toutes les sociétés se trouvent envahies par 
des lionitnes ipii espèi'ont, l(»ute une vie, la récompense 
promise à leur souiilesse, ou par de petits jeunes gens 
impatients d’attacher à leur lioutonnièi'e le ruitan ipn 
doit les faire hien venir des danseiisi^s, A insi constituées, 
ces sociétés tiennent des séances où on lit vingt mé¬ 
moires sur le passage d’Annibai dans les (ianles, où 
Ton se pâme à la lecture d’nn madrigal et où l’on voit 
renaître la dispute de Vatlius à [iropos du sonnet sur la 
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tièviT <|Mi tint la [iriiiccsso IjffuiiB. M. Ii3 prèfel lioiivu 
r(‘s soi'iélés iiarfuiliîs, — (îllus tio s’(ipj)oseiil à aucuti 
(lu scs (lossi'iiis, ne tjianifosleiil aneiîiie volonté, et la 
ri'oix fiislinwiio roux <]iji portsont être les liêrîtiers ili- 
rocls (le tinliêre nu do Serniix d’Aginonurt, et chaque 
aiitK'o tiii laMcaii acheté ijiiati'e à cin(| cents francs par 
le ministère vient |•é^■(^nJpenS(.u■ la ville smnnise (jiii, 
sans nnjtdire, |)avera pniii'cette uMivre insigniliantc les 
frais de lratis|H)rt et un cadre de deux cents francs, 
tuiatd à la po|Milalinii, jimtilo de dire qu'elle reste 
fi’nide, iiisoiiciaiite à toutes ces vaines discussions, 
hoiities tout an plus à nccu[ier les loisii'S île quelques 
désieiivrés- 

Les sociétés savantes ou d’art ont ciqieiidant un rôle 
important à remplir, et si la province veut séi ieuseuieiil 
la déceiilralisatioii, il laiil (pi’elle roiiqie avec tous ces 


usages himxNtes. Au lieu de placer toutes ses institu¬ 
tions sons le patronage de préfets arrivés depuis quel¬ 
ques mois dans une ville qu'ils aspirent à (|uiller le 
plus tôt possible, de préfets igiiorauls de l'esprit et des 
hesoiiis d’une roiilrée à laquelle rien ne les rattache, 
de préfets désireux de ne faire ipi’â îenr fantaisie en 
étoiilfant tuutes les manifeslalinns de rupinion, il im¬ 
porte que la pi’ovihre s’adresse à des honmies i'*clairés, 
inllitents et iiidépendaiils parleur position et hîur ca¬ 
ractère, qu’elle ose eiiliii ahorder les ([iieslions vitales, 
lesseules tjui [iréorcufieiil tes populations. Il n’y a point 
do ville qui no s’intéresse à sou histoire civile el (>oli- 
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tii|tip, r|iti ne compte fie noiiihi'enx oiivriprs anxrptels 
les arts du dessin tie soient nécessaires à l’exercice de 
leur pcnfessinn.(>iie les sociétéssavantes,aiadjéoio^dijiies 
et des amis di'S arts s’occupimt donc moins à résoudre 
des dillicuîtésoiseuses i|u’à se livrera des travaux vrai¬ 
ment utiles an pays, et Inentù! elles auront reconijnis 
l’inllnence des anciennes acailéniies. (nrelles prennent 
intérêt à la direction des arts do dessin dans les col¬ 
lèges et les écoles primaires; i|u’ell(‘S l’oodent on déve- 

es musées et des lMldi(dlié([ues en i'aj)port 
avec les sentimenls et les industries du déparlemenl; 
qu'elles veillent activement au sort des olijets d’art con- 
liés aux églises, aux municipalités, aux prélectures, 
aux Irilmiiaiix—: que sur (unies ces uialiéres elles 
adressent des rapports iVétpieiils aux c(niseils muiiici- 
j)aiix et généraux : (pj’elles imldieid dans les jonnianx 
des mémoires, et, nous en avons la certitude, elles 
trouveront derrière elles ra[tpui moral et elïectil d’une 
[population éclairée sur ses besuitis. Fortes alors de l'o¬ 
pinion puhli(|ue, ces sociétés pourroni donner et taire 
écoiiteî’ leui’s avis dans toutes les questions (jiii relè- 
vent d’idies. A i‘C réeinu’ l'orliliant, naîtront des carac- 
téres virils, des esprils distingués, et ainsi les sociétés 
d’arl anrunt travaillé à lareiiaissaiice (le la province tuée 
par une centralisation excessive. Fen'esl point de noli'e 
part une sinifile assertion : t(*s lails ont déjà démontré 
la videur de cette voie nouvelle. Il s'est rencontiMP à l.i- 
mnges des liomines assez dévoués à la cause publique 
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|i(Mir vouloir rolovcr li* niveau irès-abaissé de l’eiLsei- 
gneriioiil du dessin et dnnncr [dus d’extension à la fa- 
lirieation de la jiotvelaine, assez l'ennes [wur (-onserver 
à Imrs inslitiiliuns un earaclêie etuièrenient iriunicijtal 
et indépendant. A toutes les sollieitatiiins, à toutes l(*s 


(tfO[)0.sitions en ajijiaretire avafdajfeiises du jiuuvidr 
rentrai, ils ont su résister, et. en (jiielqiies années, ils 
Sont parvcuiiis à londei* nne érole j)i'ns[ièn' et un riche 
iTinsée céi'ainiijue. De plus, n’ayant [las voulu re- 
niellre leurs fonilaliotjs à la inerri iriin jiinivoir éloigné 
Pt désintéressé, ils ont jirolilé de raclion directe île vo¬ 
lontés niulliples lîée.s au succès par intérêt, anioui'- 
projjfe et dévouement. 1,'aigenl n’a point fait iléfa 
aux niutits développi's par ci'S q(ie!(|ues es[irits con¬ 
vaincus, tniiles les lioiu'Sf*s se Sont ouvertes, l't la ville 
et le déjiartmnenl ont largement financé. ActuelîcmeiU 
le musée eérannqui', fondé en 1S07 à t.inmges par la 
Soeiété arcliéologiipie, niinpte quatre mille jiières 
elinisies de faïeiiees id de [lorcelaiiies européennes ou 
orientales, aneieiuies on modernes, <'t l'école île dessin 
crééeen 180 S est fréquentée par trois cmit soixante-dix 
(deves, quand la vieilli' école de l.yoïi, placi'e sons ta 
iMlello de. l'Klal, n'est pas suivie par cent élèves! Des 
résultats aussi SMr[ireiiaiits, aussi complets, serniit oh- 
leiuis jtai’ toutes les soeiélés qui, comme la Société ar- 
clieidogiijiie de iJinoges, votidroiil, Unit en honorant 
les morts, vivre aver les vivants. 
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l.a SüciiMt! acailÙMiiijiic di' Saiiil-Oticiilin a i'oni])ris 

au (lüMilii'e (lü s(.‘s sujfis ilc cuim'oui’S roi'gaiiisalion 

iriine (“(■1)1 ■ clr lîessiîi arlislitiiK.’ iM imlnslr ic) [tour les 

fciiuiics, à Saiiil-(^)ui'nliii. (It'i’lrs, vuilà iiti ÿiijrt liifii 

cliuisi, rL tams (li.‘viins Ifiiicr la i-ucirtc (jui l'a mis à l’â- 

luilü. Mais li‘Sacadi’mii'S (le [uuvitice iliM\)'ti(-olli‘S Ijur- 

iiLT Iriii' TiMl* à a])[icif‘r la ilisciissimi sur' des (jucsliuiis 

vivaiilus <‘l iitik'S? liviilcmiiKMil iinti. Il taul, si ces su- 

« 

ciêlés veuliMil t'e(*uMi|iiérir rinllueiK’e des anciuiiues aca- 
déiides et rendre à la [uoviiice une initiative, une vie 
|ierdues par le lait d'iine ceiitralisatiuu riiitrêe, il faut, 
disuiis-iHMJS, <|u’elles usent davantage enrui'e, et ([ii’a- 
]irès avinr pruvut|né l’expusition de tiiêuries excellentes 
elles s’elVurcetit de les faire appliijiier. One leurs tiiein- 
hres s’iin[iusent dune le devuir de visiter les êctdes de 
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(lussiii; i|u’its s’iiilorniuiil si lu hiciil usl siinisiiiit, l’iri- 
sUillaliiHi uoiivuEialili.', lus huiii'us ilu (l'avail hiun 
lixûus, lus iiHidèius Iiihis ul siiMisaiilS; ([ii’ilss’iiujuiùluiil 
s’il iiu Sfi'ail [las (>[i(n)i‘lijii <lu iiiiuitx a[i|ii'o])riL*i' ruii- 
suigneiiiiMit aux indiislrius locales, soit toi ouvrant dus 
rom s du dessin litiéairu, (ranatoiniu, du couih' du bois, 
du laillu du )iiurru, du inoduhiuu, d’arcliilurtnru, de 
[iurs[»urlivu, dudéroialion..., stnl <*iidoiinanl [diisd’ux- 
lunsioij à tulle ou (uilu braiicliu déjà jUdlessûi'; tjii’ils 
rurliui’rheiil lus niovuiis (raMirniuiilui- lu iionibru dus 

* C 

ûlûvus ijui rrûqiiunluiit l•(.‘S érolus ul d’un inullru l’uiisui- 
tîiiumunt pins à la portûu dus unfaiits u( dus adiillus dus 
deux SuxuS. O n'usl poiiil |ou( ; ruxpi’Tiuiiru avaiil dû- 

.* jioiii’ lus ûrolu'S sitpériunr(‘s 
ut [U'iniairus d’uxrilui' par dus roiinnu-s ri’‘inulalioii dus 
in'olussuuj'sut dus ûlûvus, il apparliunl aux sociiMés d’ai l 
lie jiruiidru riiiiliativu, d’oruanisur du sumblablus liitlus 
unti'u lus diverses croies du dessin iriiiiu \il|i', d’un dû- 
parluinunl, voire rnûriiu du toute iiiiu rû^dnn. 

Après lus ûcolus, lus musûus di vroiil rûrlami-r l’ai- 
luiitiiiM dus soriûtûs. Noniliru du villes rom|dunt dus 
iiiiisûus; mais pour la [liuparl ils vûgùtunl ut rundunl 
peu du survirus, parce <|u'ils naissuiil ut grandissunt 
sans pian sûriuiismiiunl étudié (d an gré seul du capriru 
individiiui, parru (fu’ils su Irouvi'Hl sans liens iniim”*- 
diats avec lus industries locales ul un dehors du toutes 
lus préurru[iatious du public. \ oiiloit dans cliaruiiu des 
U la proviiire retracer riiistoiru générale du l'art, 
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c’ost jMiiirsiiivi't’ iHiL’ cliiiijêru, avoir )lc!î visées Irop 
liantes, cnuilatntiéi's par celainèjae à rester tiiconiiirises 
et (lédaiifiiées. \iiLaiit vaiuirail [H‘oposer à un eul-de- 
jatle (le gravir le mont lîlanr. Pour intéresser les liabi- 
tantsirune [lelite ville, il ronvit'iil de llatter leur amour- 
propre et de poser un luit d’une réalisation laeile et 
[lai faileiuent en ra|iporl avec les rossniuresel les be¬ 
soins du pays. I.eur luontrer les leuvres d’hommes 
tpi’ils oui l’onnus et (pd, placés dans les conditions où 
ils se Irouvenl. mil aiapiis la célélirilé, n’est-ee pas le 
plus sûr inoyiMi de lixer leur afteiilitui et de provoipiei* 
des elïorts semblables? l’'ornu;r dans une L*ité des col¬ 
lections spéciales et relatives ans industries de la loca¬ 
lité, des arsenaux de rintelligence où tous, labricants, 
dessinateurs, ouvriers, seraient assurés de rencoiitrei’ 
un modèle, une idi'e, un procédé ipu répondent à leurs 
travaux jounialiei'S, ii’est-ce pasjmiisser les inimicipa- 
lilés et le [iiiiilic à di'sirer rata-roissemeut de <a>s collec- 
tioiis? )i’est-ce pas jirovoipier 1(‘S dons de labricaiils 
fiers d’y voir lignrer les [dus beaux produils de leurs 
ateliers? Imitiii, dans tontes les villes, à la'ilé du niusét' 
ou de la bibliotlu’ajiie, ouverte tous les jours et tous les 
soirs, nous aimerions à trouver un calum‘1 d’estampes 
ijui seul, en piaivima', peut, sans dépenses exagérées 
et dans un espace restiadut, oUVÎr le dévelup]»ement à 
peu [très complet de l’ai l et fournir d’iiiuomlirables 
éléments d’étude aux dessinateurs des fabriipies. Com¬ 
posés ainsi, nos musées auraient chacun mie pliysio- 
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noinio diMproiite, un inti'rpl d’enstniilile, iin sens pra¬ 
tique, qu’ils ii’uiil pas actueüeiiiutil. 

Mais il ne siillit pas tl’arquérir et d’entassor des ri- 
rliusses, il laiiL eiiroro ei avant tout ctniservor, expuser 
ot rlasseï- ruuvenalilcnieiil celles (pTun possède. Sur 
ces j)oiiils nniis ne saurions trop appeler la vigilance 
des sociétés d'art. A leurs meinbies incomt>e le devoir 
de veiller sur t’oi'ganisation des musées, surla piihlica- 
tioFi de lions catalogues, de constater si les olijels d’art 
placés dans leséditices s’y trouvent ilans des etitnlitions 
ravoraliies à leur conservatio]i, d'empéclier (ju'ils ne 
soient aliénés contre tous droits, détériorés ou détruits 
[lar rignorance aveugle. 

Les services que les sociéli's d’art poui'raieiit rendre 
sont, on le voit, niulliides et importants. Anjoui-d’lmi 
qn’iin sotinie lijiéi’al a liasse sur la l■'rance et ijiie la 
provîtiee. éclairée sur .ses vrais iidéréts, vent reprendre 
[lossessioH d'elle-méme. nous espérons que cessoeiétés 
poursuivront olistinéinmit la réalisation de tontes ces 
graves questions [lardes ra|qiorts adressés aux cuiiseils 
généraux et iiniriicipaiix, par des articles jnibliés dans 
les jonrnaiix, |)ar des ajijiels directs lails aux iiahitants. 
Kn eniraid dans celte vote nouvelle, les sociétés d’art 
acqueiToiil une position coiisidéiaille ; elles rallieront 
a elles tons b-s tionuoes généreux, iiitelligenls et actifs 
qui veulent la prospérité rnoi-ale, iiilellecliielie et com¬ 
merciale du la !'rance : elb's a](prenilront au [luldic que 
le dessin n est pas siin[ilemejil un art (ragréinetit, mais 
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un piiissatil moyen iriHlucatiuii, une source (écoiide de 
richesses, et elles [huiitoiK jusleiiieiil s’enor^meillir de 
combattre pour la décentralisation, en conli ibuant à 
créer en province une rcnuismitce des nrLs. 
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Chf*onique des Af'ls et de ta Cufiosité. 12 déctïiiibre 181 j9. 


l 11 l’ail consiiitM'ahie a iiianpiê la ilistribulion des 

É 

r(’‘eijiii|jüMses accordées aux iiuliisti iels, aux [jrütesscurs 
et aux élêvt's des écoles de dessin ijiii ont ll^uré a l’ex- 
[lusilioii ouverte par rLiiion ceidrale, au palais des 
(diaiiips-Êlysées. Après un discours dans letpiel le 
présidoiil de ia Société, M. (Juicliard, avait alliriné le 
priiici[ie de l’iidtialive privée, .M, (îréard, inspecteur de 
rAcadétnie de l*aris, a pris la (larole. Kn queliiues 
plirases ipii ont été applaudies, il a déclaré que sa pré¬ 
sence à cette solennité ne devait porter aucune atteinte 
à raction collective et libre de la'Suciété, et que .M. lé 
ministre ne s’y était fait représenter (pie [lour ajqiiau- 
dir à des elTorls heureux et pour ajouter quelques ré¬ 
compenses à celles données par l'IMiion centrale et 
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divers ]iarliciilit'rs. r(-rlL'S, un lai! Itieu nouveau 

el (|iii n’esl ])as un des niniiidi'es signes du temps : un 
ministre eiicourageaiil les elFurts de rinltialive privét* 
el metlaiil à la dis|)iisi!mti d’une suriélê ijiii la (■araeîé- 
rise des ernix de la Lêgitiii d'imnneiir et des [>almes 
il'oilicier de r.VeaiJêmIe. Faul-il wur dans cet aele un 
retunr vers la dêeeulralisatiim, seule el juiissaiite sau¬ 
vegarde eunli'e les r(m|is d)' Inree des T'i'-vnluliniis anln- 
ritaires? i\nus I espéi’iins. l ne Fulminislralnm jalouse à 
l'excès de tiiut faire frappe foreémenl un pavs de fai- 
hlt’sse el de stérilité. Idle rappelle ees orgueilleux 
torrents ipti, sortis des nmnlagnes iieigeiiSi'S. eoident 
solitaires jus(|u’à la mer, sans allliients el sans canaux 
d’irrigation, l.es eaux liimultiieuses et rapides pimvent 
éloiinei- le voyageur et lerrilier les pO[iula(ions [lar la 
violence de leurs débordements inattendus, mais elles 
ne réitaiidenl |kis autour d’elles rabondancc' et le bon¬ 
heur. liieii ddléreiils, au contraire, sont ces lleuves 
trani|uilles, formés par mille l'uisseanx. qui, a[U‘ès 
avoir parcouru et léi tilisé de vasle.s étendues de ter¬ 
rains, viennent verser dans hmr sinii im ^ln■pllls ijne 
d'antres contrées utilisent [lar de larges saignées, (les 
niisseanx, ces canaux, sont les associations pr ivées ; 
et il est nécessaiceijtni le gonvin-nemeirt aideautant (fiie 
jiüssible à leur îimlliplicalioii et .à leur iléveloppemeiil. 
l’ar les premiers, i.ssus irime communaulé de senti¬ 
ments ou d intérêts, il pmil seiilenient connaili'e les 
vrais besoins inoi'aux, itilelleclnels et matériels des 
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pai- lus sucomls, il su dûcliar^furail d’une 
responsalHlilé suiivuiil [dus cuiiiprüniettarjlu tju avaiita- 
guiisu. 

Mais à lui seul lu fruuvernuiuent usl iinpiiissanl un 
eus maliùi-us. (i’usl à la pmviiiuu à vouloir ut à savoir 
[U'otilur (Irs (.■irroiistaiicus l'avoraitlos |)Our ruvuriditjiiur 
(lus ilroils donl ullu a été trop lüii^'tunj[is privée. Si les 
sociétés dus amis dt-s arts vuiduiil paiiiciiiur au urand 
uioiivuiuuiil du décuulralisalioii tpii s’accuse du jdus un 
plus, il lauL «pi'ullus entrent résolument dans une voie 
plus aelivu (pu; cullu suivie jusrpi'alors. Il ne siinU plus 
pour elles d’ouvrir des expositions antiuulles ou hisau- 
iimdlus ut d'y acliuler (|uul(]iies tableaux (jm* leurs 
membi us su distriluiunt au luoyeu d’unu loterie ; il est 
iridispunsalil(' i|u'elles deviumiuiil plus vivantes un 
étendant leur arlimi sur tmit ru tpii su rallacliu de prés 
ou du loin aux arts, nu'ulles su cmistituentdonc déliniti- 
vumunl uti sociétés purmaiiuiilus. <jii'eiiusac(piiurunl ou 
qii'ullus obliuuuutil dus muiiici[(aiib’*s uii local dans le- 
tpiui leurs membrus [lourraiuul tunir de fréijuentes 
assemblées. Dans ces réunions, elles devront surtfUJt 
uxamiiiur ut discutur lus (piustioiis qui intéressent tn'-s- 
dir(;rtenieul la localité : runsuienuiiirnt du dessin ut 
roî'uauisîîtior^ dus idassus dans lus ucolus pi’iiuaires. 

4 

suciuidairus et su|>éri('iirus; lus IrausIornialioEis pi'oju- 
léus (iii un i*(Hirs d’uxéuulidu dans les édilires publics 
uüo-seulumuiil dtïs villes, mais encore des plus liumblus 
villa"es; et entiu la direction ^fénérale des industries 
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d’arl [IlMit' constater les [iro'îcès réalisés en iranlrcs 
pays et recherclier les nioyeiis iTen faire proliter leur 
ville. IMjis, [lassaul de. la théorie à la pratiijiie, les 
snoiétés des amis des arts itoiirraienl joi[idre à leurs 
ex[>ositions de tahleaux, des ex[iositions itidiislrielles, 
des cnnrours annuels entre les diverses écoles de des¬ 
sin a[>pai‘tenant à une ville, à un département et métne 
à toute une région: inviter les miinii‘i|)<dités à étendre 
leurs collections, leurs ltililiiitliè(|ues et leuis ér.oles de 

manière à fournir aux industi iels les nnivens de soute- 

» ' 

nir la coneurrence d'autres cmitresde laliriijues: fon¬ 
der des ciHirs oraux ou dt‘s eonférinices auxquelles on 
inviterait des hommes notables à prendre part, [lour 
stimuler le zèh* de tons, soutenir les idées heui'enses et 
redi’esser au hesoin les Imitatives téméraires. 

Si aux discussions amenées fore,émeut par l'étude 
de questions aussi variées et aussi sérieuses on ajoute 
encore roliligalion d’entretenir mn^ correspondance 
considérable, d’envoyer soit des rap[iorls aux conseils 
municiiiaux et gi'oiéranx, soit des comiminicalinns aux 
journaux des dé|iartenienls et de l’aris, on cimvienilia 
(|ue la qualité de membre d’une société' d’arl cessera 


d'être une sinécure pour devenir un titre imporlanl. 

Que ces sociétés ne se laissent [las elïrayer[)ar les pro- 

jiortions de la tâche; qu'elles recherchent, à l'exeuqde 

et avec l’aide de l'tinion centrale, les niovens de lutter 

» 

contre les nations étrangères, impalientes de dimiiium' 
la prédomiriaiice du goût français; que, pleines de 
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roiira£!e, l'IIcs oscnl ruiiM^er l'iHendanl de l’imtialive 
[M'iv(!'e, si loiijîleinfis reldfinê au l’nnd des [U'éfoctiires, 

'^s rallicrunl les luunmes iiilelligents, 
liers, actifs, i|iii uni à cauir de voir la [irovince, rendue 
à elle-mi''me, tie plus tout attendre de Paris. 






LES SÉI'ULTI'IU'S DES l’[,.\NTAGENETS 


Chronique des Arts et de la Curiosité. 1" mars 1867, 


l/emotion prufoiuh; causéü par la iioiivrllfi de la 
cession ipie notre poiivenioinent avait T intention do 
faire à TAnjïlelen'o des statues des Plantapeiiets nous 
impose le droit de revenir sur cette ipieslion que nos 
lecteurs connaissent déjà itar la lettre de \I. Ijeulé, in¬ 
sérée tians notre numéro du ià février. 

(les moniiinenls, qui conservent à la l-'rance le sou¬ 
venir lies [)rinces que l’Anjou a donnés à l'Aniileterre. 
sont placés lians rancienne alibaye de l•'ontevrau)l, fon¬ 
dée en UHM) par un lîirtoiu lîotuMt d'Arhrissel, au 
milieu d’une ^naciense vallée tmisée qui s'oUvre non 
loin lie Saurniir, derrière les coteaux de Monlsoreau. 
(lonvertie, vers 1-SOà, en nnc* prison de détention pour 
■2,()dP condamnés envirun, elle attirail encore des visi¬ 
teurs, sollicités par le désir de connaître sa curieuse 
é^dise romane, dont il ne reste [liiis d’intact que l'al»- 
side, et snrlont les sépultures des quatre princes Plaii- 
tajîenels : Henri II, tils de (ieotïrov IMaiilageiiel, comte 
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trAiijim, (|iii iiHiiil;i sut' Ir li’niif (fAtiglcti'i'n' (*ii llô^i ; 
l^lnuKU'c (II* (iijyeniic, iriiirtc ;i l'miti'vniiill en 129A, 
la femme répiuliéi* de l,oiiis \ II, (]ni, [laf ses serondes 
noces aver ili'iii'i II. donna la (diyeiine aux Anglais; 
|{icliai‘d (l(iiiH’-d(‘-Lion, le lerrihit* aniagoniste de Plii- 
lijipe-Augustc, tnnel en I 1**0, et Isabeaii d’Angniiteme, 
la lemiiie de Jean sans Teerf, morte en l'2t8. Ces sta- 
lues, en lui idaiic. de Henri II (*1 de lliehard, sont de 
tres-[)réi'ieux s[i(*rimens di* Tari français du xir e( i 
Mil'’ si(‘rli’, maigri* les nnilîlatinns nninlit'eiises ijiii li'S 
de[iaren|. Slolltard. i|ui les trouva reléguées, [lar le lait 
de la grande revidntion. dans le l'oin d’un cellier, et 
<|ui les lit graver dans son hel ouvrage des Momnucnttd 
ffpdicft of (i'rr/ff Uritnin, avoue .sans hésilation leur 
supériorité inconleslalde sur les monutnents atialogties 
exerutes vers ce temps en Angleterre. Idles re[>ri’'sen(e 
ces [irinces. la tête appuyée sur un cou.ssîn, le corps 
étendu sur un diap morlnaire légèrement relevé sous 
les pieds. I Ile rnlie et un manteau roval attaché par 
des agrales les recouvieni. une muroime pose sur l(*tir 
l('‘te, des l'haussures iirotégenl leurs pieds, et di'S gants 
ornes de [daipies. seinlilaides à ceux des (‘■vétpies, eiive- 
lo[)pent ieui's mains. Iticliard est ri'uiaripiahle [lar .<a 
e, ipii dépasse deux mètres, et par rélévalion de 
son Iront; il porte des nionstaches, toute* sa harlie et 
des cheveux cou|iés court, l.es statues des princesses 
Sont mieux conservéï's : et même celle d’Isaheau, par la 
lieaiite de smi exèculion, [tar réial parfait dans leijuel 




Li;s î)ks j’L.vNTAni.M-.Ts, 




f’ik* (St |iai'vt‘ii(H' jiisi|tr:i nous avi'c les coiilciiis [irimi- 
livts i|iii (Uiiivi’cot lo bois dniii filo tsi bblc, doit (‘‘tre 
(‘lassôe |)<iriiii l(‘S iiiiinniiMotts les plus iinporlaiils (|iii 
nous restCMil di* cos lomps l'oc 


Mais ce n’ost jioiiit soiiJoinonl par l'iirt tpio cos sta¬ 
tues ont inio gcande valent', l'dlos inléi'esstnd onC/nre 
riiistoritMi à tjiii elles l'ont eoiiiniître la vraie phvsiono- 

niie de ces [ninees a[tpartenant aulanl à la !•'rance 

0 

i|irà r\[i^lelerre. On ni* saorail douter ipi(‘ b* soin 
e.xtrêtne ipii a éti^ mis à retracer avt'c exarlilode le ros- 
tiinie n’ait (''té éfralertnmt a[iporl(' dans rexjiression dti 
visa,m\ l^e vêlemeni accusé par la tombe est enliêroineiit 
cotdortJie à celui ipio Matliieu Paris dit avnir été mis à 
Henri II après sa niorl, (d celui de la statue de Jean 
sans 'l'erre rap|ielle en Itnjs [xiinls le costiinie ipie 
Ce prince |)ortail. bnstju’oh découvi’il son cor|)s à W'or- 
cester. 

Laissées dans un état coin[tlet d’abandon à Fonte- 
vraull [M'iidant lonj'toni[is, ces slalin's lurent, à diverses 
re[irises, demandées [lar 1' tn^lelerio sons la lleslaura- 
tion et le Gouvernement de Juillet, ijtii toujours refti- 
sêreiil de les livrer. Pour melire lin à tontes réclama¬ 
tions de cette nature, le roi Louis-Pliilippe eut la [anisée 
de les amener à Paris en lSA<i pour les faire restaurer 
et lie là transporter dans le musée de \ersailles, m'i 
elles auraient Irouvé mi aliri sur. Mais, tni IS^iP, le 
président de la lîépnbliipn', sui' les instances dt* 
M. de b'alloux, son ministre, id sur les sollicitations 
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des Aiijîeviiis, lit restaurer dans la rlia])ellfi de la cé¬ 
lèbre abbaye ces iniages ra[>j)elajil à l’Anjou son passé 

« 

et le souvenir de ses |)rinces (jui, devenus roi d’Angle¬ 
terre etî restant, ilucs d’ Anjou, avaient loujours conservé 
nn amour profond (lour les lieux témoins de l’origine de 
leur maison, cl (ju'ils avaient chüisis pour leur sêpul- 
Inre ; « la iTiis I lenris, dit une chriniicjue du xiii* siècle, 
moult fut povre à sa moi’l, et si enfouis à ronlevraiilt, 
(ju’il nionruL li boins rois lîicbai's et fut enfouis à Kon- 
tC’vranlL la boine abbaye de noiuiains ijiie il avoil tant 
amée. » Le comi' de ,l(‘an sans Tej’re, ainsi «jiie (’a 

écrit ,M.le liarmide (Initbermv, dans les Ainuilesan'ltéo- 

* 

logiques, t. p, 2M, fut déposé dans une coupe d’or 
prés du loiubeau de Henri 11; la tombe d'Isabeau d’An- 
goiiléme conieiiait également un vase d'or renfermant 
leconirde Henri IH, lils de cette princesse. Des tom¬ 
beaux et des statues recmivraienl aussi les restes de 
.leamie d’\ngleierre, somr de Ilicbard. et ceux de soti 
s, le mallieiu enx llaviuond II, dernier comte de Tou¬ 


louse. ('/est pour cida (pie la partie de l'église consa¬ 
crée à l:i sépidînre de tous ces grands personnages 
l>orla longleinps le ninu de cimetièic des rnis. 

ttn le voit, ces nioninnents intéressent autant l’iiis- 
loire de Kcauce pue celle d’Angleterre; aussi l’ijpi- 
nion [nilili(|ue s’esl-elle viveinetit émue lorspu’oii apprit 
(pie rcmpeicnr des Frampiis, suivant b’S [laroles de 
lord Slanbyv, en avait fait l’oflVe gracieuse à la reine 
(TAngleterre, ijni l’accepta ;ivec empressement. Des 
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pnitesl.itioiis mit t-lt' (nitMéiiialt*meiil ffUMiiitlêos, el une 
ronstillalion inulivêe, (’cfite |Kir M. lu luitmiiiier deji 
avocats il’ \iij(crs, a conclu ([iic ces statues, t'aisaiil pai- 
tîe (In ilornaiiie de l’Ivlal, ne poiiiTiiierU être cedêes 
sans l'autorisation du Corps législatif. Le préfet. Té- 
vètpie, les dé|uilés, les maires, les corps savants de ces 
contrées, ont adressé des rerpiétes aux ministres. 
A Paris, 1’ Académie des Iiiscri(>lioiis et Heües-Lettres, 
le comité des Travaux hist.orli|ues, ont fait parvenir an 
ministre île rînslructinn pultliipie des rappoiAs qui, 
transnds an ministre de taMaisoii de rf‘!ni[ierenr et fies 
lieaiix-Arts, ont été soumis [tar lui à r(‘xamen des 
menilires de la Commission d(‘s momimenls liisloriques, 
juges natiii'els en une ([uestion de ce genre. I.e rapport 
de cette commission, voté à i’imaiiimité, doit iiu'ttre à 
néant, nous l’espéiams, les craintes ipie l'on avait de 
voir s'éloigner du sol français ces statues (|ui apiiar- 
tiennent à la îiatioii au même titre que les totnl>eau\ de 
la maison de Savoie, à lîion. lai cession des statues des 
iManlagenels, mitre ipi'elle serait illégale, créerait un 
[ii’écéilcnt (lé[iloralde. Ce principe de réclanialion étant 
admis, iiunr([iini ne donnerait-fiii pas également, à titre 
jxracieirx, le Cliarh's de \ an DvcU. le Ceolïrov : lan- 

9 I ♦ 

tairmiel et la rfdne liérmiüérf' dn Mans, le lîiclianl tlo’iir- 
(l(‘-Lifm de llmieii. les mamiscrils de lledford el tant 
d'autres nnimiments que la France [losséde légilinie- 
ineiiletfpii sont des [lages de .'um histoire? 

Alais, d’ailleurs, pouniuoi nous moiilrerions-nous 
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[lins i^iMiérciix fîmers (|u'ello ne 1’;) été 

liirsi(ii(' nniis lui :n'oiis (l(‘in;iii(lé îles ouvj’afïes (jtii ne 
lui sfint iKirvriiiis (|ite |i:it‘ siiile dr vuls faits dans nos 
élahlisseincfiis |>ulilics? A-l-elIr jamais proposi'^ de 
nous nMidfi’ h; calice de SiJ"er, nij les afcliivesde la 
couronne (jiie lMMli[i[K‘~i\ui 5 iis(e cinijortail toujours 
avec lui dans ses caiMpairnes et i|iii toiiihèrent, en 119^i, 
an pouvoir de lîitdiard (jeur-de-lJon, dans nn conihat 
près de \endônie? Loi'sipn* la l-'cance lui a réclaniê 
tjualorze volumes de (ùiieniêres, soustraits à noire lÜ- 
iie. conservés aujoiird'lini à la 
nodli'ieniie il't ),\lord * et ipii cuntieniient de si [irécieiix 
dociinients sni‘ tant de monuiiieiils français aujoiir- 
d'fiui détruits, e) notamment sitr Saint-Denis, ipi'a- 
t-elle l■l■pondn? (jiie ces viduines. a[iparlenaiit <à la 
liildiotlièipie iîodli'ieiiîie par le fait d’nn le^s, le Parle¬ 
ment serait Ini-nu'me ijn|niiss:int à nous les faire res¬ 
tituer. Iv!i tiieii, r \nelcterre, ipii sait respi'cter ses 
lois, alors même ipi’idles lui assiinnit les possessions 
il otijets dont la provenance ennpaldt' est parfaitement 
e.laidie, roinprendra iiarfailement 'pie lions respi'Ctions 
aussi mis lois, toi’sipi'ellrs nous consei’ven! des nionii- 
nienls ipii sont non-seidenient notre proprii'-té léeitiino, 
mais encoi’e des documents avant trait à notre histoii’e 
aussi hii'ii ipi’à la sienne 
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D’UN TAUl.KAL' D ’ U U G K N F DFI.ACRGlX 


NÉCESSITÉ DE IIIIESSKB tlV î>i\EMAlBF DES ttrVHFS D’aBT 

DR T O II T K l.\ > H \ N C E 


Chronique des Arts et de ia Curiosité. 27 juin IXG9. 


La veiitt* d’im tableau trKii^êne Delacroix par la 
faliritjiie irtiiu' éjîlist* (b; Naritiia est uii fait assez ”i‘ave 
pt)ur ipie nous y revenions avec (|uel(|iies tlétaîls et 
piinr ([ue nous (mi dédiiisions les c(nisé(juences obli¬ 
gées. (letle toile capitale, rejirésentant le niarlyre de 
saint Séliastien, avait été (loTOiée à l'i'ttlise sous le ifon- 

•I 

verneiuent de 1831), par IbMiti’etnise de la laïuille (Itrial 
(de r.\in). Deux raisons paraissent en avoir motivé la 
vente • l’bntnidîti' (b* la chapelle ([ui lui était nuisible, 
et l’embarras linancier de la labriipie. An premier mal 
il ei’it été facile de ]MUler remède en changeant la toile 
de place; mais les lahriciens jugèrentijii’il valait mieux 
procéder à la guérison [lar uni' vente qui du même 
coup mettrait lin à ta question d’argent. 
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(Ml s’îidressa (ùiil d’aliurd an tiiiiiislère dus üeaux- 
Vrls, ut, sur son rul’iis, un ollVil lu laliluau à un niai’- 
uliand de Paris ([ui le [laya 21,000 IVaiics ut donna un 
uuh’u iiiiu grande tuile ruprésontant saint Michel, patron 
de la ville', (iettu vente suiileva de justes réclainalions 
du kl jtart des aniatetirs nanlnatiens, ut une pétition fui 
adressée au cuiisuii niuniripal, ipii la |)i'it un cunsidé- 
ralion, à la inajurilê de deux voix, et (pii nuinnia nnu 
coniinissiun ulin de puursuivre la l■l'‘illl('‘”l‘atiull du ta- 
liieati dans l’égliï'^-'- 

(lu fait nu pi’ésente pas seideniunt la situation j)i- 
ipiante d'un donataire utIVant au dunatuiir du lui resti¬ 
tuer son présuiil inoyeiinanl linancu, il suulùve encore 
dus (juusliuns du principe riirieusus à e.'iaininei’. l nu 
l'alirii|Ue peut-elle dispuseï' d'une (euvre d’art doiinée 
|iar l’i'ltal sans être sou mise an rr/o du la niunicipalité 
lésée? lin se dussaisissani d’un murri'an |irécieit.\, ron- 
rédé dans un bul (hHemiiné, lu dunataire n’encourl-il 
pas la n’vocatiiin du don pour cause d’inexécution des 
conditions sous lusipudlus il a été t'ait? ’l'els sont lus 
points du droit ipi il serait intéressant de suutiiutlre à 
la décision d’un tribunal. 

Mais, ipiul (pie suit l’arrêt tpiu |iruvoi|uurait un 
semlilablu litige, lu l'ail seul de la vuiitu. après tant 
d’autres ipiu nuns [lourriuns citer, crée |iour ravuuir à 


L il y U ici uni' ii*ur t'ojJiiiiise d^iprès lit Journai tie l'Ain, i.’oiïiti 
lir» rcssioii an niiins^èru ti'îi pas Hé faite avant la vente, miiiii liîeii 
après pur M. Unrmid-ilnel* 


VENTE D’UN TABLEAU D’EUUENE DEI-ACIU)1X. ;MH 


l’adiniiiislratioD des lieaux-Arts eUaiix sociélés savautes 
le droit ini|»érieitx d’enijiêelRT le reloiir de semhlaldes 
abus. Kn donrunU une nuivre d’art, radtniiiistralioii 
devra dorénavant imnoser par écrit rinlerdictinn ior- 
nielle de raliéner et l’obli^'ation nécessaire de la placer 
dans des conditions favoraittes à sa conservation. I.a 
transgression de i’mi ou de l’antre de ces deux [toinls 
entraînerait de droit la révocalion du don. 

\iix sociétés d’archéologie incoiiihe la charge de 
la sui’veillance. (iet exemple leur a(>]U’end une Ibis de 
jdus (|ue leur sollicitude ne doit [tas s’étendre unique¬ 
ment aux édilices, mais encore aux tibjets imtbiliers 
qu’ils renfernient, ’l’ontes les fois i|ue la coiiservalioii 
d’un morceau précimtx se trml^e menacée, leur devoii' 
est d’avertir irninédialeineiil la [iresse. Mais il ne faut 
pas seulement arrêter le mal, il fautsnrhmt le préve- 
rdr, et le meilleur nioven juuir arrivei- à ee but serait de 
dresser un inventaire général des fdijels d’art placés 
dans les monuments publics île Imite la l’rance. t n 
aussi grand travail est loin d'étre iiiexéciilalile; Irac- 
tioniié jiar d(*parteineiits, |>ar coumiunes, il ('St même 
d'une exécution facile. Il ii'y a point de villes où l’on 
ne puisse trouver iiii arcliivi'^te. uu liibtiolliécairo ou 
des amateurs ca|)aldes de duimer lies renseignements 
sur leur localité ; il n’y !i point de déparlemeni qui ne 
compte une on jiliisieurs sociétés savantes, et il existe 
lieureusemcnt une revue, la (inzcitr des lU’tin:r-Arts, 
pour servir <le lien cmmmui, tc'nir au courant de tous 
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les (‘iïitrls el se clKirjiîer de l;i [Mihliaitum de l’iiiveii- 
Lure. (Jiie des sociétés s:iv;iii(es, «nie dus amateurs 
veuilli'ol Iduti tioiis faire iiarvuidr leur adliésinn à cette 
iilee, et nous Irouvernris aiséiiiuiil lus Jiinv'uus |U'ali([UPS 
|)Oijr conimeiR-ur et mener à hiuu iiu travail si nohle, 
si utile ut si urfteiit ijue nous serons heureux ut lier d’v 
apporter notre concours. 


LA KAUUIorK DK NANTI'A 


K I 
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l» KIMIKNK lïKr. \CHUl\ 



(h*s Jr/,t i*/ fie la Curtostlf*. ^3 juiivît^r 


Persiiiine n’a (tuhlir qu’une importante toile iflin- 
gèiie Delacroix, représentant le iHarfijrede 
tien, avait été ilonnée à l’iine des églises de Aanlua 
sous le gouvernement de IS.’îO, par l’entremise de la 
famille (iirod ()le l’Ain). Nous n’avons pas l’intention 
de refaire l'odyssée de ce tableau, (pie la fabriipie, 


sous jirétexte d’embarras dans ses linances, vendait, 
sans l’autorisation de la municipalité, à M. Dnranil- 


Kuel, qui le payait '21,000 francs et qui donnait en 
outre une grande toile représentant saint Michel, patron 
de la ville. Cette affaire, (|ue la (hrmiique a signalée 
dés le principe, doit avoir un dénonnient juridiijue 
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très-procliaiii» grâce aux rùctainations forniées el à i’iii- 
terveiition êiiergi<(ue de quehiues amateurs dévoués. 
Lue labi’i(]ue peul-elic dis()oser (rime oeuvre d’art 
donnée par l’Htat sans étrt* soumise au veto de ta 
municipalité et de l’Klat? En se dessaisissant d’un 
morceau précieux, octroyé dans un Iml déterminé, le 
donalaii-e ri’encoiirl-it pas ta révocalion du don pour 
(aiuse d’inexécution des conditions sous lesipielles il a 
été fait? La décision du (riliurial, nous te disions tout 
dernièrement encore ici niènie, précisera les droits des 
municipalités et des l'aliri((ues sur les œuvres tfui leur 
sont données par (’État. 

Aujourd’hui nous ajiportons au débat un document 
(jue nous croyons assez sérieux et a.ssez intéressant 
pour (jue nous le reprodiiistons intégralement ici. C’est 
une lettre adressée, eu 1830, au jiréfet de la Cironde 
par .\L Cirod (de I Ain), alors garde des sceaux et 
ministre seci’étaire d'ihal de la justice et des cultes, et 
qui, au nom de Tlhat, lit donner te Saint Sébastien à 
1 église de .\aiitua. Cette lettre est assez [U'écise et 
assez éloquente par elle-même pour |)OUvoir se passer 
de tonte espèce de commentaire, et nous la recom¬ 
mandons a rattention de.M. le ministre des lieaux-.\rts, 
i|ui, loin de rester indilTérent à la vente laite si arbi¬ 
trairement par la fabi'i(|ue de \antua, doit prendre 
[larli, croyons-nous, dans cette afTaii’e et prescrire des 
mesures jiour einjiéciicr le retour d’irn fait regrettable 
sous tant de i-apports. 



LA 


FABRIQUA UK NANTUA KT LK SAINT SÉBASTIKA. m 


LETTRE ÜK M. LE MINJSTHE DE LA JUSTICE 


ET DES CULTES, 


."l .1/. le i'tt'fel df’ fa (tivomle. 


Pans, K* grr avriJ 183!), 


Monsieur le Préfet, 


-Mes prédécesseurs oui, à diverses reprises, uotanunent 
par leurs ciix-ulaiies des 20, 29 décembre et 25 Juin 
1«38, appelé l'attention de l'adiniiiistratiou départementale 
et de l’administration diocésaine sur la conservation des 
objets d’art que possèdent les églises, tels que sculptures, 
boiseries, tableaux, vitraux peints, reliquaires, livres de litur¬ 
gie, etc. Des faits récents et assez nondjreux <pii me sont 
signalés me donnejit la |)reuvc que les abus f[ue les instruc¬ 
tions dont je \iens de parler devaient faire cesser n’en con¬ 
tinuent pas moins, soit parce (|ue les instructions n’ont j.as 

été publiées, soit parce .pie J’autorité a négligé d’exercer 
UDc surveillance assez active. 

Cest avec regivd que je suis obligé de dire que le plus 
souvent ces actes répréliensibles sont commis sous les yeux 
et même avec la i)articii.ation de la fabritjue ou tlu clergé de 
la paroisse, soit pour mnjmeuter les ressources de lu caisse 
(abncienne, soit pour donner plus de jour à l'dytise, lorsqu’il 
S5agit de verrières peintes, ou pour la débarrasser de vieil¬ 
leries, quand il est question d'objets mobiliers. 

11 faut donc redoubler d’elTorts pour mettre un terme à 
ces actes blûmables, et |)out‘ faire comprendre à ceux ((ui 
seraient tentés de s’y livrer ou de les tolérer que ce n’est 
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pas seuienieiit l'art qui en souffre, tuais qu’il en résulte une 
atteinte réelie à la pro[)riété, susceptible d’être poursuivie 
devant les Iribunaux. 

Les eoinitiunes ont été reconnues propriétaires des églises; 

les faliriques (reti ont tjue l’usage ; instituées par la loi pour 

veillrr à ht contiervalion et à l'evtreùen îles temples (art. 76 

de Ja loi du 18 germinal an X), elles ne peuvent donc, à 

aucun titre, en disposer à leur gré, les mutiler ou les altérer; 

elles sont responsables des dévastations qu’elles y laissent 

comniettre, et les autorités nnmicipules sont en droit de s’op- 

« 

po.sei‘ à la destruction, à la vente ou à t’échange de tout ce 
<)ui tient à l’édifice, quand même la fabrique l’aurait orné, 
décoré ou réparé de ses propres ressources. Les limites impo¬ 
sées sous ce rapport à l’administration fabrieienne n'existent 
pas moins pour l’administration communale; car la commune 
n’est possesseur pareillement {|iie pour conserver et non pour 
détruire. 

Je vous invite donc, monsieur le préfet, à adresser de 
nouvelles et pressantes instructions aux maires de votre 
iléparienient, dans le sens de celles qui sont l’objet de la |)ré- 
sente, afin que ta plus active surveillance soit exercée partout. 
Ces instruciions atteindront leur double but, puisque MM. les 
maires sojit en même temps mmnbres de droit de la fabrique. 
J'adresse une semblable letlre à .MM. les évêques, en les priant 
de la communiquer aux curés de leurs diocèses. 

Hecevez, iiiotisieur le préfet, l’assurance de ma considé¬ 
ration très-distinguée. 

Le ijurde des sceaitx, mimstre secrétaire 
d'Etat de la Justice et de.s Cultes, 

CiHOi) (de l'Ain). 

l'oui* ex[)éditîon : 

Le mai ire des reiptèles. chef de la division 
du mite viitliiillijue.. 


.'îni rit 


LA KABKIQL’K I)K NAM’LA KT LE SAIAT SÉIÎASTIEW. » 



La iminici|)alilé ^ie^ant^la vient île donner un grand 
exemple de sollicitiide pour la conservalioEi des œuvres 
d'art (ju’elle possède. Klle a assigné la l'ahriipie et les 
fahriciens par-devatjt le trihimal civil de iNantua, pour 
s’entendre condamner à réintégrer dans l’église un 
tahlean d’Ltigène Delacroix, indûment vciidii, ou, à 
défaut |iar eux de le faire, à payer à la comimine une 
somme de 50,000 francs, â titre de donimages-itilérêls. 

Voici le text)' de cette assimiation, destinée à deve¬ 


nir un document important [lour la juridiction eu 
rnalière d’art. 


L’un JS7() el le /j mars, 

A la des liabitaiils de la connmim: de Nmioia, 

(lour.siiiies et dilîgoncés de lAI, Oay. conseiller municipal délé- 
gtié à <'et eir»'t pur déliln'ration du conseil de lu commiine 
en date <lii ‘il novembre IHCU, — lesipicls l'ont élection de 
domicile à Xanlna, mi rétiicie de AP lîaiidin, avoué, y deiiien- 
rani, ipi'ils constituent pour le leur ; 

Je soussigné, PirnTe-Frariçois Soiilliounax, huissier {irès le 
tribunal civil de Nantua, demeurant eu cette vilb', certifie avoir 
du présent, signifié et Jaissé copie : 

1“ A la fidiriqiie de l’église de Nantua, en la personne de 
M. Félix t’ourceint, ancien président du tribunal civil de Nan- 
tna, président de ladite fabricpie, demeurant ANaiitua, eu son 
domicile, et parlant â sa personne ; — et de M. Loni> Cnzin, 
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ancien coïKluctoiir des ponts et chaussées, en sa i|nalité de 
(i’(^sorîer de ladite fabrique, demeurant ît Nantua, en son 
domicile et parlant A sa personne; 

2" Et : 

f’A MM. Chevron (Alphonse) ; 2“ DnplAtre, curr^ de Nan- 

lua; .î» Félix Pourcelot ; ft» lieydellet (Ainédée) ; 5“ Loui.s 
Ciizin ; 6” Ducret, 

Tant personnellement qu’en leur qualité de membres du 
conseil de la fabn/pie de Vantua, 

Copie d’un arrêté de M. le préfet de l'Ain, soif du conseil 
de préfecture de ce département, autorisant la ville de 

Nantua aux fins des présentes, — ledit arrêté eu date du 
31 ctt^cemhj‘e 1869; 

Et en même temps j’al donné assignation A tous les sus¬ 
nommés A êire et comparaître A Nantua dans le délai de la 
huitaine franche, et par-devant MM. tes président et juges 
composant Je tribunal civil de première instance de N’antua, 
en audience publique, au palais de justice, pour tous les 
sus-nommés avec le sieur A. Ilrame, brocanteur de tableaux, 
domicilié A Paris, rue Pailboul, n” fil, assigné par exploit 
séparé, plaider et procéder sur l'exposé suivant : 

l,e gouvernement a fait don A l'eglise de Nantua, en 18117, 

d un tabh’au d'Eugène Delacroix, représentant le marti're de 
saint .Sébasiien. 

Ce tableau fut appeiidu aux murs de l’église pour y servir 

d’ornement. Telle était <‘n elTet .sa destination naturelle et 

spéciale. Ce tableau ii avait été donné par le gouvernement A 

1 église de Nantua qu’A l’inteiifîou exclusive de décorer ce 
monument. 

Il y resta jusque uu mois d’avril tHtiü. ,siir la fin dudit 

mois, il disparut, au grand étonnement de la popnlalion de 

Nantua, (jui attachait A cette œuvre d’art un intérêt très- 

grand, en raison de la valeur artistique considérable (lu'clle 
avait. 

Du apprit alors par la rumeur publique que le conseil de 




la fal)rî<|ite de l’église do Naiiliia, composé de M\l. Dupliltre, 
curé, Poiircelot, Ueydellet, Cnziii, Cliovroo et Ducret, avait 
voïKlii ledit tableau ù un sjeur lli-anie, de Paris, contre un 
titre nominal de l,U0ll Traiics de rente 3 pour IflO franeais au 
nom de la fabrique, et t’engagemoiil par ledit M. lîrame do 
füuinir ù I egiise de .Nantua un autre tableau, de grandeur à. 
peu piès égale celui du ÿftifif Schdslifijij et représ<futant 
l’archange saint Michel terrassant le démon. 

Le conseil municipal de la ville de \antua, saisi par une 
pétition d’ua grand nombre d’iiabitants de la localité de ce 
fait e-ssentieltenient préjudiciable aux lulérêts de la ville, prit 
une délibération parlai|uelle il décida <iu‘ou poursuivrait par 
toutes les voies la réintégration dû tableau de Saint Sébastien, 
et le sieur (iay, conseiller municipal, ayant été délégué à ce.s 
fins, en remplacement du maire (d des adjoints empêchés, 
une demande en autorisation de idaider fut adressée à M. le 
préfet de l’Ain, et par arrêté du 31 décembre 1809 le conseil 
de préfecture autorisa les hal)itams de Nantua et la fabrique 
de réélise à ester en justice à cet eflet. 

Kn droit, les communes sont propriétaires des églises et, 
par suite, des objets décoratifs qui eu sont des dépendances 
soit ()ar leur nature même, soit par la destination qui leur 
a été spécialement atl'ectée, comme dans l’espèce. 

faut que les églisa^s et leurs déperutauees conservent îciir 
destination, elles font partie du domaine public mutucipal et 
sont inaliénable.s et imprescriptibles. 

Les (abriques des églises ne sont ([ue sim[)les usufruitières 
des églises et de leurs dét)endauces, iiotumment des objets 
ilecoratifs qui y sont attachés. Letir mi.ssiouse borne à veiller 
à lu conservation et à r<uitretien des teinjiies et X l’adminis¬ 
tration des choses du cube. 

Il eu résulte que le conseil de fabrique de l’église de 
Nantua ue pouvait aliéner il aucun titre le tableau du Saint 
Sébastien qui décorait régli.se, et qui avait été donné iiar 
l’État à régli.se avec cette destination spéciale; que la corn- 
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iiuuKi en droit do revi;ridi(|Uoi* ledit tableau en faisant 
annuler toute vente dont il aurait été l’objet. 

Il en résulte encons que M. lîrame ne peut retenir ledit 
tableau, qui, de sa nature et par sa destination, était inalié¬ 
nable et imprescriptible. 

La vente consentie pai’ la fabi‘i([ue de l'église de Nantiia 
audit M. Uranie est donc nulle de plein tlroit et doit être 
déclarée telle. 

Rn outre, connue les membres tlu conseil de fabrique ont 
commis, en la faisant, un acle préjudiciable aux intérêts de 
la comniune de \autua, qu'ils ont outre-passé leur mission, 
commis une faute lourde, et qu’aux tenne.s de l’article 1382 
C. civ. Ils doivent personnellement i\ qui de ilroit la répara¬ 
tion du préjudice qu'ils ont causé : 

Par ces motifs, les habitants de la conunune de Nantua 
conclueut à ce tpi’il plaise au tribunal 

Déclare)' ntdle et de nul elTet la v(*iitedu tableau d’Eugène 
Delacroix, repj'ésentant saint Sébastien martyr, consentie par 
la fabrique de \aiuua à \l. Brame, le 18 avril 1869 ; 

Quoi faisant, condamner la fabritine et tous ses membres 
sus-désignés et qualifiés, personnellement et solidairement, à 
faire réintégrer et M. Brame à réintégrer, dans la huitaine 
de la siiîiiificatiüu du jugement à intervenir, ledit tableau à 
la place qu'il occupait avant la vente dans l’église de iNuntna; 

Faute (tar eux de le faii'e, les condamner solidairement à 
cent francs par chatine jour de retard; 

Condamner po’sonnelleinent et soHdaireinent les membres 
du conseil de fubi'iqne à payer aux habitants de la commime 
de Nantua une somme de 50,ont) francs û litre de dontmages- 
intérêts, et aux dépens de l’instance, 

Dont acte sons toutes ducs nifém^iï^peî'aiptatntnent d'aug¬ 
menter ou modifier les condl/mw'tîui oretifeafeÆit 
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LA fiAZETTE DES UEAlX-AItTS 

COURRIER EUROPÉEN DE L'ART ET DE LA CURIOSITÉ 

Paniit une fois par inoist Civique numéro est conipoB^ de ÎHi pages 
sur papier grand aigif; il est en outre enrîehî d'eaux-fortes tintes h part et de 
gravures imprimt^eH dans le tcxie, reprodnisaufe les objets d’art qui y Hont 
décrits, tels que taldeaux, sculptures, eaux fories, dessins de maîtres^ menti- 
ments trarchitecLure, nielles^ médaillés, vases grecs, ivoires, émaux, armes 
anciennes, pièces d'orfévreiîe, riciies reliures, objets de haute rurîositd* 

Les ly livraisons de ratHiée forment ti bêaux et forts volumes de ÜOÜ pages 
r bac U fl. 

PwwH. In an, 40 fr, ; h\\ mois, Qtl fr,; trois mois, 10 fr, 

l>Ke 1 lHTK^u■:^Ts, * — 44 fr,; — 22 fr,; — Il fr, 

i.,Tio\\tiKn : Le port en sus» 

« 

Les nouveaux souscripteurs qui au montant de leur 
abonnement * pour l’année 1872 joindront la somme de 
QUATRE-VINGTS FRANCS rscevront les volumes parus depuis 
I 0 ^er janvier 1889, époque à laquelle a commencé la seconde 
série de la GALETTE DES BEAUX-ARTS. Ils s'assureront de œtte 
façon la collection complète de la deuxième période. 

LES AmyNÉS A UAL A A ALE MÇOfVLNT : 

LA 

CllIUlMyiE IM'ÎS AUTS ET DE LA CUHIOSITÉ 

•rOll CA II MT TOI s LKS 01VIA\(HKS MATIX 

fie journal donne avis eu rond eoiiiptc dfjs venb s publiques, recueille les 
noiivelleH des Ateliers, des Académies, des idu^ées et des Galeries parti¬ 
culières, annonce les iriontinmnts qui sont en projet, les livres qui paraissent, 
les peînlnnjs eî les sGtlucs cimniiandues otr exposées, les gravures mises en 
veine... 
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£n joignant 25 £r. au prix de rabonnement et en prenant 
rengagement de payer 30 fr. le 1®*' avril, 30 fr. le 1®*' juillet 
et 30 fr, le l®*" octobre, nos abonnés pourront faire retirer à 
la GAZETTE la <:OI.in:ri lOS CUMI'LIlTi: in: léAUl' IMHIt TOCS, du 
15 janvier 1861 au 1er janvier 1870. Ils posséderont ainsi 
pour 117 fr. huit volumes magnifiques, contenant plus de 
2,500 gravures, et dont le prix de librairie est de 212 fr. 
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